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LIMINAIRE 


Les recherches de la «Mission géologique en Afghanistan du Centre National de 
la Recherche Scientilique », dans les années 1961-1968, ont révélé une extension 
insoupçonnée du Dévonien dans ce pays; des alUeurements exceptionnellement riches 
en fossiles y ont été découverts. Les gisements explorés par les géologues français, 
décrits dans ce mémoire, peuvent se ramener à deux grands ensembles : 

- les gisements de Y Afghanistan oriental, comprenant d’une part les larges aflleure- 

ments du secteur NE du Dacht-e-Nawar, répartis sur des bandes parallèles 
sensiblement SW-NE, d’autre part ceux de Wardak et Kadjao, Unaï et Sad- 
marda, au SW de Kaboul ; 

— les gisements de VAfghanistan central, formant une bande E-W qui suit l'aréte 

montagneuse de l’Afghanistan ; ils s’étendent d’Iraq ou du col d’Hajigak à l’E. 
à Robat-e-Paï à l’W, en passant par les importants gisements de (ihouk 
(province du Ghor) au centre. 

Le présent mémoire, dû à D. Bricë, comporte la description systématique de 
deux groupes de fossiles, parmi les plus représentatifs de la faune dévonienne afghane ; 

Les Polypiers Rugueux ont été retenus en raison du rôle qu’ils ont joué dans l’édi¬ 
fication d’importants récifs dans le secteur NE du Daclit-e-Nawar. La plupart des 
espèces décrites sont ubiquistes, bien connues dans l'W de l'Europe, l’Afrique du Nord, 
l’Amérique et la Russie. 

Les Braebiopodes ont été choisis car ils sont présents à de nombreux niveaux et 
totalisent le plus grand nombre d’espèces et d’individus ; ils ont servi aux datations. 

L’étude de ces deux groupes s’est révélée fort intéressante du point de vue paléon- 
lologique. Elle a permis notamment de définir un certain nombre de nouveaux taxons, 
parmi lesquels : 3 genres de Spiriferidina, caractéristiques du Famennien ; il s’agit 
de Dichospirifer, Enchondrospirifer, Eobrachythyris, 22 espèces ou sous-espèces nou¬ 
velles, dont 1 de Rhynchonellida, 16 de Spiriferidina, 5 de Polypiers Rugueux. L analyse 
des caractères internes des Spiriferidina a permis, en outre, de mettre en évidence 
des phénomènes de convergence, de préciser les caractères de genres peu connus, 
tel Plalyspirifer, de remarquer des parentés, de distinguer des espèces homéomorplies... 

En bref, l’étude systématique des Polypiers Rugueux et des Brachiopodes a démon¬ 
tré la diversification de la faune afghane à l’époque dévonienne et souligné ses affinités 
avec celles d’Europe occidentale. G. Plodowski (1970) arrive à des conclusions ana¬ 
logues après l'étude des Spiriferidina de la zone d’Etroeungt et du Carbonifère d Afgha- 
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nistan oriental. — M**® Brice constatant, par ailleurs, le caractère endémique de cer¬ 
taines espèces de Bracliiopodes du Dévonien supérieur de l’Afghanistan et de régions 
voisines, suggère l’idée d’une province faunique asiatique à la fin du Dévonien, 

Du point de vue slraligraphique, l’étude des Rhynchonellida et des Spiriferidina 
apporte la preuve de l’existence : 

— de niveaux très anciens du Dévonien (Gedinnien présumé) dans la région du 

Dacht-e-Nawar, par la découverte des genres Howeîlella et Ivanothyris ; 

— de Dévonien moyen en Afghanistan oriental et occidental : 

Eifelien à Eiiryspirifer iniermedius, dans le secteur NE du Dacht-e-Nawar, 
Givetien à Spinocyrtia ascendens dans la région de Ghouk ; 

— de Dévonien supérieur : 

Frasnicn à Cyphoterorhyncims, Ripidiorhynchus, Cyriospirifer et Uchlospirijer 
en de nombreux gisements d’Afghanistan oriental et central, 

Famennien inférieur à Pampoecilorhynchus arianus, Cyriospirifer asiaiieus 
= (C. archiaci, partim) et Cyriospirifer quadralus, 

Famennien supérieur à Evanescirosirum, Gastrodeloechia, Cyrtiopsis et Dmilria, 
à Ghouk et à Robat-e-Paï notamment ; 

— de la zone de passage du Dévonien au Carbonifère, zone d’Etroeungt, nettement 

caractérisée par une faune de Bracliiopodes (Aulacella inlerlineata, Schellwienella 
crenisiria, Mesoplica praelonga, Avonia niger, Baxionia scabricitla, Eobrachy- 
Ihyris strunianus...) à Ghouk et à Robat-e-Paï. 

L’étude stratigraphique montre aussi que les conditions de sédimentation ont for¬ 
tement différé, entre l’E et l’W de l’Afghanistan, surtout au début du Dévonien. C’est 
aussi ce que constate A. Dürkoop (1970) après étude des lithofaciès et de la biostrati¬ 
graphie du Dévonien de Ghouk et du secteur E du Dacht-e-Nawar. Ce même auteur 
remarque en plus qu’il existe d’étroites relations entre les faciès et la biostratigraphie 
d’Afghanistan occidental et du S de l’Iran. Au Givetien, Brice note encore de 
notables différences, telle l’absence de formations récifales à l’W. Au Dévonien supé¬ 
rieur. les différences s’atténuent et il semble bien, qu’à l’E, au Centre et jusqu’à l’W 
(Robat-e-Paï), la sédimentation s’est maintenue sans discontinuité du Dévonien au 
Carbonifère. Brice apporte en effet des preuves paléontologiques de l’existence 
d’une zone d’Etroeungt en Afghanistan central (Hajigak, Ghouk, Robat-e-Paï) et 
G. Plodowski (1970) la signale, au SW du Dacht (Afghanistan oriental). 

Ce mémoire présente donc, d’une part, de soigneuses observations de terrain du 
groupe de géologues français et particulièrement de A. F. de Lappahent qui a fourni 
les données stratigraphiques et les a coordonnées, d'autre part, les résultats de 
six années de recherches biostratigraphiques entreprises et poursuivies par 
Mil® D. Brice sous la direction de Mn® D. Le Maître, Directeur scientifique au C. N. R. S. 
Le manuscrit a été déposé en mai 1970. 


L. Dubertret. 
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A^'ANT-PR()POS 


Au cours dos années 1961-1968, M. l’abbé Albert F. de Lapparent avec d'autres 
géologues : A. Buutière, A. Colleau, R. Desparmet. J. de Lavigne de l’I. G. A. L. 
et J. Lang, assistant à la Sorbonne, ont exploré le Dévonien de l’Afghanistan dans le 
cadre des Recherches coopératives sur programme n° 44 « Mission géologique en 
Afghanistan et études connexes » du C. N. R. S. Ils en ont rapporté une riche faune de 
Brachiopodes, Polypiers, Stromatopores et Algues dont l’étude m’a été confiée. Je 
tiens à remercier très spécialement M. l’abbé de Lapparent, et les autres chercheurs, 
de la confiance qu’ils m’ont ainsi témoignée. 

Le matériel est apparu assez important et intéressant pour constituer l’objet d'une 
thèse de doctorat, que j’ai entreprise sur les conseils et sous la direction de mon maître, 
M*’® Dorothée Le Maître, Directeur scientifique au C. N. R. S. Elle fut pour moi tout 
au long de ce travail, en même temps qu’un guide sûr et clairvoyant une animatrice 
infatigable, m’accordant en toutes circonstances un appui total et une sollicitude 
amicale. Qu’elle veuille bien accepter le témoignage de ma respectueuse et profonde 
gratitude. 

Je tiens à exprimer ici la reconnaissance que je dois à M. le professeur Ch. Delattre, 
de l’Université de Lille, qui a bien voulu accepter d’être le rapporteur de ma thèse, je 
le remercie des conseils avisés qu’il m’a donnés au cours de l’élaboration de ce travail. 

N’ayant pas eu la possibilité de me rendre en Afghanistan, où les conditions de tra¬ 
vail sont difficiles, je dois au désintéressement et ù la grande compréhension des géo¬ 
logues français qui y ont travaillé, et d’abord à M. l’abbé A. F. de Lapparent, la 
communication de toutes les observations do terrain. C’est lui, qui depuis liuit années, 
en a coordonné les résultats. 

L’étude détaillée des différents groupes, notamment des Rhynchonelles et des Spiri- 
fers s’est avérée très vite essentielle. En effet, étant donné l’absence presque complète 
de GoniatiLcs {3 ou 4 spécimens seulement ont été trouvés et n’ont pu être déterminés 
que génériquement) rétude des Brachiopodes a contribué largement à préciser voire 
même à établir, une stratigraphie cohérente du Dévonien afghan, dont on ne connais¬ 
sait que quelques éléments en 19G1. C’est ainsi, pour citer un exemple, que l’étude 
minutieuse des Rhynchonellides recueillis dans la région de Ghouk a beaucoup servi 
à établir la stratigraphie de cette région très tectonisée. De plus, les nombreuses 
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variations de faciès constatées clans le Dévonien afghan, montreront suffisamment 
l’importance et l’intérêt de l’étude paléontologique qui va suivre. 

Au cours de la première partie de cette étude paléontologique consacrée aux Rhyn- 
cbonéllida, j’ai contracté envers M. P. Sartenaer, Chef de la section de Paléonto¬ 
logie à l’Institut royal des Sciences naturelles à Bruxelles, une importante dette 
de reconnaissance, car j’ai largement bénéficié de sa grande connaissance des Rhyncho- 
nellides. Il a particulièrement facilité mes recherches, en m’ouvrant libéralement ses 
très riches collections, en me donnant accès à sa bibliothèque personnelle. Je le remer¬ 
cie tout particulièrement de n’avoir pas hésité à distraire, à mon intention, de longues 
heures d’un emploi du temps chargé. J’espère avoir profité de son enseignement. 

J’ai eu aus.si le grand avantage de bénéficier des conseils de M. A. Vandercammf.n, 
spécialiste des Spiriféridés et Directeur de Laboratoire dans ce même Institut. Je le 
remercie de m’avoir aimablement accueillie dans son laboratoire, et de m’avoir permis 
de profiter de sa très longue expérience. 

Au Muséum d’Histoire naturelle de Paris. M‘ie J. Drot, m’a souvent aidée de ses 
conseils et je lui en garde la plus grande reconnaissance. Avec beaucoup de gentillesse 
elle m’a fourni de nombreuses références bibliographiques et m’a communiqué des 
échantillons de collections qui m’ont grandement servi. 

Pour la confection du matériel d’étude des Polypiers Rugueux, j’ai bénéficie de 
l’aide considérable du Laboratoire de Drocourt (IL N.P. C.) que dirige M. P. D 01 . 1 .É. 
Son équipe dynamique m'a préparé, en des temps records, des lames minces de toutes 
dimensions. Je prie M. P. Doi.lé et son équipe de bien vouloir trouver ici l’expression 
de mes sincères et vifs remerciements. 

A la faculté, j’ai trouvé près de M. le chanoine G. Dubar et démon collègue .M. l’ahlié 
C. Heddebaut, l’appui moral et les encouragements pour achever ce travail. 

Mais je suis particulièrement redevable cnvci-s M. L. Dubertret, d’avoir accepté 
la publication de ma thèse dans les «Notes et Mémoires sur le Moyen-Orient» qu’il 
dirige avec tant d’autorité. .le le prie de bien vouloir trouver ici l’expression de ma 
profonde gratitude. 

Grâce à l’obligeance de MM, les professeurs G. Wateiu-ot et P. Cunsix, de Lille, de 
M. le professeur J. Roger, de la Faculté des Sciences d'Orsay et de M. J. Manivit, 
conservateur dans cette même Facilité, j’ai eu loute facilité pour examiner les collec¬ 
tions de Paléontologie. 

La réalisât ion technique de ce mémoire esL le fruit de la collaboration de nombreuses 
personnes dont j’ai pu apprécier les corapéLenccs et le dévouement, il m’est impossible 
de les citer toutes. Je remercie tout spécialement MM. J. Lebiche (Paris), A. lÆBLANr; 
et J. Carpentier (IJile), qui m'ont ap|iorté leur précieux concours en préparant les 
photographies de cet ouvrage. 
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INTRODUCTION 


HISTORIQUE ET GISEMENTS 

Je rappelle ici très brièvement l’état de nos connaissances sur le Dévonien d’Afgha¬ 
nistan, antérieurcjnent à ce travail. Chaque gisement est ensuite décrit et les étages 
stratigraphiques qui s’y trouvent sont indiqués. La présentation des coupes corres- 
])ondanL à ces diflerents gisements n’interviendra que dans la seconde partie du 
mémoire. En efîet, l’interprétation stratigrapliique de ces coupes découle logiquement 
de l’étude paléontologique des fossiles les plus significatifs. 

Les couches néodévoniennes ont été d’abord rencontrées par C. L. Griesb.\ch en 
1885, au SW de Hérat, à Robat-e-Paï, mais C. L. Gbiesbach crut voir uniquement 
du Carbonifère dans les « couches à Productus ». 

Ce n’est donc qu’eu 1911, que H. II. Mayden, décrivant la série du col d’Hajigak 
(extrémité orientale de THindou Kouch), signale pour la première fois la présence du 
Dévonien en Afghanistan. 

A la suite de H. H. Hayden, R. Furon (1926) rapportait au Dévonien des calcaires 
héinatisés et métamorphisés développés çà et là dans THindou Kouch ; cette attribu¬ 
tion paraît actuellement discutable. 

Il fallut attendre 1940, pour que les calcaires à Brachiopodes du SW de Hérat 
fussent attribués par E. Maillieux au Dévonien supérieur (Frasnien probable). 

Donc, en 1961, alors que G. Mennëssier dressait un inventaire des connaissances 
sur la géologie de l’Afghanistan pour le lexique international (vol. III, fasc. 9 a), seul, 
le Dévonien supérieur était connu en deux points d’Afghanistan, très sommairement 
d’ailleurs. 

De 1961 à 1968. les connaissances sur le Dévonien d’.\.fghanistan ont fait de grands 
progrès. En août 1961, A. F. de Lapparent récoltait des fossiles au gisement d’Haji¬ 
gak et découvrait un Dévonien supérieur fossilifère à Zard Sang, au Nord de Penjao. 
La même année, E. Mahtina visitait aussi le gisement du col d’Hajigak et la mission 
italienne du professeur A. Desio repérait du Dévonien au Badakhchan. A partir de 
1962, les membres de la Mission géologique allemande, puis en 1963, ceux de la Mission 
géologique française, ont exploré l’Afghanistan central et reconnu, en d’assez nombreux 
points, un Dévonien richement fossilifère plus complet qu’on ne l’avait cru d’abord. 
Des géologues soviétiques ont eu l’occasion d’examiner du Dévonien en Afghanistan. 
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Si l’on fait le point actuel des connaissances à la fin de 1968, on peut compter en 
Afghanistan central et occidental, huit groupes distincts de localités où le Dévonien 
a été étudié par des géologues français. La carte lig. 1 permet de les situer : 

1. — Région du Dacht-e-Nawar, à l’Ouest de Ghazni, avec d'une part les importants 
gisements du secteur Nord-Est, puis ceux de Bini-Darzak et Bukhara-e-Nawar. 

2. • • Wardak et Kadjao, dans la haute vallée du Logar. 

3. Région d’Unaï et de Sadmarda. 

4. --- Bande du col d’Hajigak. 

5. • Gisement d’Iraq, à l’Est du Bassin de Bamian. 

6. Zard Sang, au Nord de Penjao. 

7. — Région de Ghouk. 

8. — Robat-e-Paï, au Sud-Ouest d’Mérat. 



Al’ : Ao Paran d’Orousgan ; BD : Col de Binl Darzak ; BN : Bukhara-c-Nawar ; DN : Région 
du Dacht-e-Nawai' ; GK : Ghouk (col et vallée) ; HJ : Col d'Hajigak ; IH : Iraq ; KD : Kadjao ; 
KL : Vallée de Kolawch ; KU : Kutun ; MA : Maleston ; RP : Robat-e-Paï ; SA : Sadmarda : 
SK ; Choulour Klioun = Shutur Khun ; UN : Col d'Unaï ; WA : Wardak ; ZS : Pic de Zard Sang ; 
ZR : Zardalou ; YK : Yakaolang (= Naïak). 


Source : MNHN, Paris 
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Il s’y ajoute : 

— les affleurements étudiés par les géologues allemands ; col de Choutour Khoun, 
entre Cliircliirone et Charak (A. Dürkoop, H. Mensink et G. Plodowski, 1967) ; 
secteur Sud-Ouest du Dacht-e-Nawar (A. Dürkoop, 1970 ; G. Plodowski, 1970). 

— les affleurements au Nord-Est de Faïzabad (A. Desio, E. Martina et G. Pas- 
QUARÈ, 1964) sur lesquels nous avons des renseignements sommaires. 

Enlin je citerai quelques localités où la présence de Dévonien reste douteuse. 

1. — Région du Dacht-e-Nawar, a l’Ouest de Ghazni. 

1964. -- F. DE Lapi’AREN't et al . 

1964. - K. Fesefeldt. 

1966. - Boutièhe et D. Brice. 

1969. - - U. Jux. 

1970. A. Dürkoop. 

1970. — G. Plodowski. 

Les hautes montagnes de 3 000 à 4 000 m qui entourent la curieuse dépression du 
Dacht-e-Nawar, à l’Ouest de Ghazni, comportent un beau développement des ter¬ 
rains dévoniens. Ceux-ci ont été surtout étudiés au Nord-Est du Dacht : 

.V. — Nord-Est du Dacht. 

La carte de K. Fesefeldt (1964) en donne un premier aperçu structural. Depuis 
1963, A. F. DE Lapparent y a récolte des fossiles abondants. De 1965 à 1967, A. Bou- 
TiÈRE a fait dans ce secteur des levés détailles sur photos aériennes et cartes au 
1 /50 OOO'î; il a ainsi mis en évidence tout un système de failles inverses répétant les 
séries : ces accidents tectoniques ii’avaient pas été remarqués lors des tournées de 
reconnaissance. Le Dévonien affleure ici dans quatre bandes orientées en gros NE- 
SW, comme l’ensemble des structures de la région (carte fig. 2). 
la bande de Cliaghna, 

- - la grande crête du col de Ghoudjerak — Pic de Kagir (4 239 m), 

--- les larges affleurements de Saïd Habib, à l’Ouest de Dewal, 

— la zone anticlinale de Wakak — Bokaii — Doni Yarchi. 

Un Dévonien assez complet y affleure, depuis les niveaux inférieurs qui ont livré 
une faune présumée gedinnieiine, jusqu’au Famennieii probable. 
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D’APRÎiS A. BoUTIÈnU ET A. r. DE LaI'I’AIIENT. 

A : bande de Chaghna : U : col de Ghoiuljerak-Pic de Kagir ; C : Saïd Habib ; D ; bande Wakak- 
Bokan. 

Coupes : 1 ; Fie de Chaghna ; 2 : G = col rouge; 3 : O ; 4 : P ; 5 : Q ; 6 : Saïd Habib; 7 :Bokan 
Nord = Doni Yarchi ; 8 : Bokan Est ; 'J : Bokan Sud ; 10 : Chaghna ; 11 : Sud de Wakak ; 12 : 
Sar-e-Karnala. En trait fin : téléphone de Ghazni à Nawar. 


H. - Bini Darzak (cf. lig. 1). 

Sur la bordure orientale du Dacht-e*Nawar, au col de liini-Darzak, des panneaux 
découpés par des failles comportent du Dévonien. On y reconnaît des qiiartzitcs lilancs 
avec conglomérats à dragées de quartz cl des calcaires rouges à enlroqucs. 


Source : MNHN, Paris 
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C. — Buklmra-c-Nawar (cf. lig. 1). 

Au Sud-Ouest du Dacht, le Dévonien est bien développé dans les iiiontagiies de 
Bukhara-e-Nawar. 11 a été étudié par les géologues de la mission allemande (A. Dür- 
Koop, 1970 et Ci. Puoddwski, 1970, cf. p. 115). 

2. — Wardak et Kadjao (luuile vallée du Logar), lig. I. 

19(51. -- K. FasiiFiiLDT. 

1904, - A. F. DE Lappauent, J. ue Lavidne cl D. Le .MaItke. 

J.,a carte géologique de reconnaissance du liant I-ogur levée par Fesefei.dt (1961) 
montre au Sud im beau développement de Dévonien, une réducUon au centre cl sa 
disparition complète au Nord. Kn réalité, le Dévonien est également bien représenté 
dans tout le secteur Nord. En effet, des calcaires rapportés par le même auteur au 
Carbonifère supérieur sont en fait dévoniens, mais il faut signaler qu'on rencontre dans 
la région de Wardak et Kadjao des variations de faciès qui sont troublantes. 

a) Worddl:. 

D'après A. F. de I. apparent et J. Bi-.vise, il couvienl de rapporter au Dévonien, 
un ensemble sclnsteux de la région de Wardak comportant des grès en dalles et 
des calcaires à entvoques, ainsi que probablement de grandes lentilles rccifales à 
Stroinatopores développées à l’Ouest de Wardak. 

Il) Kiiiljiii). 

Beaucoup plus loin, en amont, la vallée du Logar, dans sa partie supérieure, est 
orientée Est-Ouest et s’appelle vallée de Kadjao. Au-dessous du Permien à Fusulines 
et du Carbonifère, on trouve des calcaires noirs et des marnes, vielles en Polypiere et 
Brachiopodes du Frasnien. 

Il existe à la base, une série rouge détritique avec roches volcaniques violettes 
qui paraît concordante sous le Frasnien (.\. F. de Lapparent, J. de Lavigne et 
I). Le Maître. 1964). Mais comme le pensaient les géologues de la Mission géologique 
allemande, il s’agit de Néogene gréseux, conglomératique et volcanique s’enfonçant par 
faille inverse sous les terrains paléozoïques. 


3. — Région d’Una'ï et de Sadmarua (carte lig. 3). 


Dans les inontagnes qui s'étagent au Sud du col d'Unaï, un Dévonien assez fossili¬ 
fère a été recnniui ; les fonnalions récifalos y ae(|iiiére!il un grand développement. 
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a) Klicrskhan cl Kiünn. 

L'étude des vallées de Kerskhaii et de Kulun a été faite par R. Desparmet, qui y a 
relevé des coupes intéressantes. Le Dévonien inférieur peut être présent mais il ii’a pas 
encore livré de fossiles. Le Dévonien moyen et le Dévonien supérieur existent mais 
restent encore mal précisés faute d’éléments paléontologiques sufTisants. 

b) Sadinarda. 

Au Sud de Kulun se dresse la haute montagne de Sadmarda longue crête de calcaires 
blancs culminant à 4 335 m. 

Au Nord de cette montagne de Sadmarda, sur un Silurien daté, le Dévonien débute, 
comme à Kutun, par un conglomérat à galets de quartz et de phtanites, surmonté de 
grès et de calcaires. 


Source : MNHN, Paris 
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Une énorme formation récifale de calcaires blancs et roses, formant relief au sommet 
de la montagne, s’amenuise latéralement, passant à des calcaires en dalles et à des 
scliistes. 

c) Maïdun el Undi. 

1968. — J. Biaise. 

En s’approchant de la vallée de Maïdan et du col d'ünaï, les terrains paléozoïques 
sont affectés par un métamorphisme de la mésozone, d’âge tertiaire et lié k d’impor¬ 
tantes fractures (J. Blaise, 1968). Des sédiments carbonatés sont transformés en 
marbre à minéraux ou en calcaires cristallins. En certains points, les structures des 
récifs à Stromatopores sont encore reconnaissables. Des traces de fossiles ont même 
été trouvées, près de Siah Khog, dans des calcaires recristallisés. Immédiatement au 
Sud du col d’Unaï, des calcaires blancs, probablement dévoniens, sont atteints par un 
métamorphisme dû à l'intrusion d’un massif de grano-diorite. 


•1, — La bande du col d’I-Ia.] 1 uaic (cf. l'ig- 1 et -f). 

1911. — F. R. C. Reeo. 

1963. — F. de L.appakent et D. Le MaÎtiie. 

1963. — E. Mabtina. 

En 1907, remontant à cheval la vallée de Kalu, H. II. Hayden empruntait ainsi une 
antique voie des caravanes traversant l’Afghanistan. Au col d’Hajigak (3 520 m), 
la piste franchit la ligne de partage des eaux entre le bassin de l’Indus et celui de 
l’Amou Daria. Au pied Nord du col, « à gauche de la piste ■>, comme il le note. 
H. H. Hayden récolta des fossiles, sans doute près de la source qui sort par une 
faille entre des calcaires et des schistes, là où l’on en trouve encore aisément. Déter¬ 
minés par F. R. C. Reed (1911), ce furent les premiers fossiles dévoniens signalés en 
.\fghauistan. 

Pendant l’été 1961, une nouvelle piste passant par le col d’IIajigak lut onveite à la 
circulation. F. de Laepahent remprunta les 20-21 août afin de retrouver le Devo- 
nieii de II. H. Hayden, qu’aucun géologue, n’avait visité depuis cinquante ans. C'est 
à cette occasion qu’il reconnut l'importance considérable du minerai de fer d'IIajigak. 
Au cours de deux autres visites, le 10 et les 20-22 septembre 1961, il récolta des fossiles 
en divers points des calcaires dévoniens à l’Est du col c!‘I lajigak. Sur ces récoltes sont 
basées les premières déterminations de fossiles dévoniens publiées en 1963 (.\. F. de 
Lai’parent et D. Le Maîtiie). 

Ce même été 1961, E. Martina visitait le Dévonien d’IIajigak el remarquait les 
amas d’hématite (1963). 

Une mission d’ingénieurs soviétiques, assistés de géologues afghans, étudia pen¬ 
dant deux ans (1962-1963) le fer d’IIajigak et publia une carte géologique au 
1/10000'= et une autre au l/50000e (1964). Les calcaires dévoniens y sont figurés 


Source : MNHN, Paris 
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comme formant une large bande continue. Il s’agit en réalité de panneaux discon¬ 
tinus, enlourés de failles sur tous les côtés ; aucun contact normal n’a pu être 
observé. Les aHleurements sont étroits, de 50 à 500 m suivant les cas. Les couches 
montrent une prédominance de pendages très raides vers le Sud. La carte fig. 4 
indique l’emplacement de onze coupes relevées à travers ces panneaux. Les forma¬ 
tions dévoniennes d'Ilajigak appartiennent exclusivement au Frasnicn et au 
Famennicn. 


68005 



5. — Le gisement d’Ih.\q, a l'Est de Bamian (cf. fig. 1). 

1968, — D. Brice et J. Lang. 

La partie orientale du Bassin tertiaire de Bamian est traversée par la vallée d’Iraq 
(ou Irak). Un écaillage intense fait jaillir des lames calcaires au travers des conglo¬ 
mérats néogènes. L’une d'elles, longue de 6 km, sur 200 à 600 in de large, est formée 
de Dévonien vertical, très fracturé, entouré de tous côtés par des failles. On ne voit 
que des contacts anormaux avec le Néogène et les rapports avec le socle ne sont pas 
connus. Eu deux points plus parliculièreinent, .J. Lang a découvert une viclic faune 
attribuable au Dévonien supérieur (Frasnien et Faineunicn). La position du gisoineiiL 
d'Iraq, à 20 km au Nord de ceux du col d’Ilajigak, est intéressante à noter, 


Source : MNHN, Paris 
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6. — Zabd Sang et Yakaolang, au Nord de Penjao (cf. fig. 1). 

a) Zard Sang. 

l‘J63. - A- F. DE Lapparent et D. Le Maître. 

Les derniers sommets du Koli-e-Baba dépassant 4 üOO m fonnent vers 1 Ouest une 
liaute chaîne au Nord de Penjao. Sur les pentes méridionales du Pic de Zard Sang, à 
quelque distance à l’Est du col de Chatout, on a trouvé des calcaires et des marnes 
riches en fossiles du Dévonien supérieur. 

b) Yakaolang. 

Au bord du col de Chatout, on rencontre quelques paquets de calcaires noirs à 
entroques, coincés dans des phyllades. Il s’agit sans doute de Dévonien. 

Un peu plus loin, dans le bassin néogène de Yakaolang (encore appelé Naïak), 
.1. Lang a trouvé en 1967 des calcaires noirs curieusement soulevés eu masse par des 
laves d’un volcan néogène et qui ont livré des Brachiopodes du Dévonien supérieur. 

Cette localité, comme celle d’Iraq, révèle une extension du Dévonien au Nord du 
Koli-e-Baba. 


7. — RÉGION DE GlIOUK (cf. lîg. 1 Cl 5). 
l'JGt. -- D. Weippf.rt et II. Wittekindt. 

1904. - A. F. DE Lapparent, J. de Lavione et D. Le Maître. 

196!) 1). - - IL Brice, A. Coi.i.eau et A. F. de Lapparent. 

Le col de Ghouk (2 9Ü0 m) est situé dans la province du Ghor, entre Charak et le 
célèbre minaret de .Tarn. Il traverse un synclinal perché de Dévonien supérieur, riche¬ 
ment fossilifère. Du col, nue vallée profonde descend droit au Nord et rejoint le Héri 
Rud à Karaenj (altiludc de 1 T.-iO m). Un village portant le nom de Ghouk se trouve 
h l'aval, fl 3 km du conlliicnt. La vallée, qui porte aussi le nom de Ghouk (encore orthn- 
gnipliié Gluik ou Rhuk) est creusée à Iravers un magniüque ensemble de couclics 
dévoniennes. La straligrapliie fut assez laborieuse à établir, du fait de failles boulever¬ 
sant la suite des couches et d’étirements au contact des évaporites de la base. Le 
Dévonien moyen est daté par les Conodonles (D. Weippert et IL Wittekindt, 
1061). Le Frasnieii cl le Famennien sont très fossilifères (D. Brice, A. Colleau et 
A. F. DE Lapparent. 1969 b). T.a zone d’ELroeungt a été reconnue au gisement 3 de 
la région de Ghouk. 


Source : MNHN, Paris 
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KHmeni à 6 km 64025 Minarat de Jam à 12km 



Situation des principaux points fossilifères où ont été effectuées des récoltes ù trois reprises, 
en 1963, 1967 et 1968. 

(1) : col de Ghouk ; (2) : lacets de la piste ; (3) ; Pa'ikotal (gisement dit " du guide ») ; (4) ; Choyo- 
nak inférieur; (5) : Choyonak supérieur; (6) : Masjid supérieur, synclinal perché; (7) : Sud de 
Masjid ; (8) : rive gauche, en face du Malek (panneaux effondrés) ; (9) : Masjid aval ; (10) : Masjid 
grand ravin ; (11) ; Cliechma-e-Safld inférieur ; (12) : Chechma-e-Safid moyen ; (13) : Ghcchma-e- 
Safld supérieur ; (14) : Sud de Jangalak ; (15) ; Kliarzarak ; (16) : col ouest de Gliouk ; (17) : pente 
nord, entre les deux cols ; (18) : sommet entre les deux cols ; (19) : Sud du col de Ghouk. 


Source : MNHN, Paris 
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8. — Robat-e-Paï, au Sud-Ouest d’Hérat (cf. fig. 1). 

1885. — C. L. Griesbach. 
iç)4{). — E. Maillikux. 

1969 a. — D. Brice, A. Coli.eau et A. F. de Lapparest. 

Au SW de llérat, des formations paléozoïques avaient d’abord été signalées par 
C. L. Griesbach (1885) à Robat-e-Paï, soit à 7 km au Sud de Zindajan. Il les attri¬ 
buait au Carbonifère. E. Maillieüx (1940) reconnut pour la première fois des fossiles 
du Dévonien supérieur dans le matériel rapporté par II. G. Schenck et ses compa¬ 
gnons d’une mission d’exploration en 1937. La localité est indiquée « à 13 km vers 1 Est 
de Zindajan » (probablement près du col de Kaftar Khan ?). .Aucune coupe n'avait 
été publiée. En 1968, A. Colleau et A. F. de L.apparent sont allés pendant plusieurs 
jours ù Rohat-e-Paï, ils ont relevé une, coupe passant par la Ziarat et récolté une faune 
dévonienne très abondante du Dévonien moyen et supérieur (D. Brice, A. Coleeau 
et A. F. DE Lapparent, 1969 a). Ici, comme à Glioiik, la zone d’Etroeimgt est repré¬ 
sentée. 


Autres gisements dévoniens. 

Du Dévonien certain a été signalé en trois antres localités mais je n'ai à ce jour, que 
de brèves indications à leur sujet, les géologues français ne les ayant pas visitées. 

An Nord-Esl de lierai : C. L. Griesbach (188.5) a cru rcconnaîlre du Dévonien dans 
la chaîne de Davendar. 

A l’Est de lierai : K. Ja. Mikaji-ov et ses collaborateurs ont trouvé des calcaires 
contenant des Polypiers dévoniens (in Mirzad et al., 1968). 

Vallée de Kolawc.h : Dans la province de Badakliclian, A. Desio, E. Martina et 
G. Pasquarè (1964) ont découvert des calcaires dévoniens dans les environs de 
Kolawcli, au Nord-Est de Faïzabad. Il s’agit de. Dévonien supérieur. 

Col de Choutour Khoun : Près de ce col dépassant 3 000 m entre Chircliirane et 
Charak, A. Dürkoop, H. Mensink et G. Plodowski (1967) ont signalé un Dévonien 
assez complet qui doit se relier à celui de Ghouk. Les géologues soviétique.s, de leur 
côté, ont reconnu ici du Dévonien supérieur à Erachiopodes et Trilobitcs (S. II. Mir¬ 
zad. V. P. Koi-tdanov et O. A. M.anutcharian. 1968). 


Source : MNHN, Paris 
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Dévonien douteux. 

Vallée de Ghorband. — Des calcaires avec fragments de crinoi'des ont été signalés, 
dans la vallée de Ghorband, aux localités de Waghzar et de Rangar, et attribués, sans 
preuves véritables, au Dévonien par H. Hayden (1911), R. Fubon (1926) et E. Mar- 
TiNA (1963). Mais les calcaires à entroques sont présents à presque tous les niveaux 
du Paléozoïque. Ne s agirait-il pas plutôt de Permien supérieur, justement bien déve¬ 
loppé dans cette partie de l’Hindou Kouch occidental ? C’est au moins une question 
que l'on peut se poser. 

Hindou Kouch central. — Des calcaires métamorphiques dans les vallées de Salang 
et du Penjchir ont parfois été attribués au Dévonien (R. Furon, 1926). Cette attribu¬ 
tion n'a pas encore été prouvée. 

Zardalou. — A l’Ouest du col de Zardalou, P. Bordet a observé en 1968 (inédit) 
une bande de Paléozoïque. Des schistes encadrent des grès bruns et des dolomies 
ployées en synclinal. En l'absence de fossiles, on ne peut fixer leur âge avec précision. 

Maleslon et Orousgan. — Au Sud du Dacht-e-Nawar, le Paléozoïque sc réduit consi¬ 
dérablement. Dans la vallée de Maleston, une série rouge détritique avait d’abord été 
rapportée au Dévonien (A. F. de Lapparent, J. de Eavigne et D. Le Maître, lOG-l) 
sur la base d’une similitude de faciès. Depuis lors, on sait qu'une série rouge détritique 
de la région de Kadjao appartient au Néogène. L’âge de la série détritique de la vallée 
de Maleston, comme celui de la série qui surmonte en discordance les micaschistes de 
la gorge d’Ao Parau d’Orousgan, demeure incertain et rien ne, permet d’afTirmer 
qu’il s’agisse de Dévonien. 


Source : MNHN, Paris 
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ÉTUDE PALÉONTOLO{;iQUE 


L'inventaire du matériel dévonien qui m’a été confié par les géologues de la mission 
française en Afghanistan a nettement mis en évidence la prédominance de quelques 
grands groupes fossiles. Les Brachiopodes sont particulièrement abondants dans le 
Dévonien supérieur d’Afghanistan central, par contre, ils sont plus rares dans le Dévo¬ 
nien à rOuesL de Ghazni où les organismes récifaux prennent un large développement. 

L’étude approfondie de tous les groupes fossiles représentés ne pouvant être entre¬ 
prise immédiatement, mon choix s’est tout naturellement porté sur les deux groupes 
fossiles les plus significatifs c’esL-à-dire les Brachiopodes et les Polypiers Rugueux. 


CHAPITRE I 

ORDRE RHV\CUO\ELLIDA Kunx, 19411 

Famille Trigonirhynchiidae McLaren, 1965. 

Genre Plychomaleloechia Sartenaer P., 1961. 

Famille Uncinulidae Rzuonsnitskaia, 1956. 

Soiis-famiile Uncinulinae Rzhonsnitskaia, 1956. 

Genre Kransia Westbroek P., 1967. 

Sous-famille Hebetoechiinae HavliCek. 1960. 

Genre iMuceomyonia Il.Avi.iCEK V., 1960. 

Familles indéterminées. 

Genre Ripidiorhyiichus Sarten.aek P., I960. 

— Cypliolerorhynchus Sartenaer P.. 1961. 

- - Coelolerorhynchus Sartenaer P., 1966. 
Gasirodeloechia Sartenaer P., 1965. 
Eoanesciroslrum Sartenaer P.. 1965. 
Megaloplerorhyncltus Sartenaer P.. 1965. 

— Pariipoecilorhynchus Sartenaer P., 1968. 

Notes et Mémoires, t. XI. 2 


Source : MNHN, Paris 
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ÉTUDES ANTÉRIEURES 

Les premières Rliynchonelles dévoniennes d’Afghanistan mentionnées dans une 
publication faisaient partie d’un lot de fossiles récoltés par H. IIayden au pied du coi 
^ Hajigak (90 km W-NW de Kaboul). Elles furent brièvement décrites et figurées par 
F. R. C. Reed en 1911. Il leur donna un âge Dévonien supérieur sans autre précision 
et les attribua respectivement à Rli. {Wilsonia) cuboides Sow.. Rh. (Comaro/oec/iin 
cf. nmaliusi Goss., Rh. (Wihonia ?) cf. duimnti Goss. En 1922. F. R. C. Reed a 
regroupé dans sa nouvelle espèce du Cintrai : Undnulus {UncinuUna) koraghensis 
Reed var. penlagonalis les coquilles déterminées en 1911 : Rh. cf. dnmonti. 

E. Maii.L!eux. en 1940, publia une courte note sur quelques fossiles dévoniens 
récoltés à Robat-e-Paï. dans la région située à l’Ouest d’I-Iérat au Sud du Héri-Rud, 
par H. G. Schenck et ses compagnons. Il reconnut sur quelques plaques fossilifères 
des espèces du Dévonien supérieur à caractères frasniens parmi lesquelles : Cimmro- 
loeclna jerquemis Goss. 

Le matériel rapporté par l’expédition italienne de l'IIindou Kouch a seulement 
permis à N. Fantini Sestini in Martina E. (1963) de signaler la présence, de Rhyncho- 
nelles. 

Les premières récoltes abondantes furent ramenées par les géologues français entre 
1961 et 1963 et examinées par D. Le Maître qui reconnut de.s Rhynchonelles du 
Dévonien supérieur : Camaroloechia cf. omaliusi (Goss.), cf. Camuroloechin leliensis 
(Goss.) à Hajigak ; Camaroloechia cf. baifalemis (Reed), Ptychomaleloechia cf. oma- 
hiisi (Go.ss.), « Unciimlus» koraghensi.<! var. lran.';iens (Rke.T)). Ilijpollujridina sp, nov. 
e g. cuboides (Sow.), Hypolhijridinn sp. 1 et Hypolhyridina sp. 2 à Zard Sang. 

En 1964, D. Le Maître signale encore à Ghouk : Pugnoides e g. pitgniis (Mar¬ 
tin) ; à Kadjao : Camaroloechia cf. koragbensis Reed et Hypolhyridina sp. nov,, toutes 
formes du Dévonien supérieur. 

La même année, K, Fesefei-dt, membre de la Mission géologique alieinandc. faisait 
paraître une étude sur le Paléozoïque de l’Hazarajat oriental et le territoire du Logar 
supérieur : il signalait dans le Dévonien moyen : l^nrinulus sp. alî. parallclepipcdiis 
(Bronn). 

En 1967, A. Dürkoop, H. Mensink cL G. Plodowski ont repris, dans une note 
présentée au Symposium sur le Dévonien à Calgary (.Mbcrta, Canada), les noms de 
Rliynehoncllcs cités jusque-là dans la littérature. 

Ci-après je donne la description des especes de Rliynchonelles que j'ni identifiées 
dans le Dévonien afghan, cette description sera suivie d'un tableau de répartition 
stratigraphique de ces espèces et des résultats qui découlent logiquement de cette 
étude. 


Source : MNHN, Pans 
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Chaque fois que le matériel le permettait, j’ai procédé à l’étude statistique des carac¬ 
tères externes. L'étude des caractères internes a été menée conjointement à celle des 
caractères externes lorsque le nombre de spécimens était suffisant. Comme il s’agit de 
fossiles récoltés dans des formations à prédominance calcaire, l'étude interne a été 
réalisée selon la méthode classique des usures sériées. Afin de faciliter l’observation 
des structures internes, les spécimens usés, choisis parmi les types moyens, ont été pré¬ 
alablement calcinés. Des répliques en plâtre de ces spécimens, préparées avant calci¬ 
nation, sont jointes aux restes des spécimens usés. Les sections parallèles entre elles 
et perpendiculaires au plan de symétrie de la coquille (cf. flg. 6) ont été régulièrement 
suivies à la loupe binoculaire. Les sections grossies 6 à 12 fois, ont été dessinées à la 
cliambre claire toutes les fois qu’un changement notable modifiait la structure interne 
de la coquille ; de ce fait les intervalles entre les sections sont variables selon la région 
étudiée. 



PiG. 6. — Orientation des plans d’usure, 

Fig. 7. — Mensurations. 

7 a : LL : longueur ; 11 : largeur. (Mensurations effectuées au pied à coulisse.) 
7 6 : v.p.d. : longueur de la valve pédonculaire déroulée ; 

v.b.d. : longueur de la valve brachiale déroulée. 

7 c : EE : épaisseur. (Mensuration elTectuée au pied à coulisse.) 

7 rf : Ae : angle d’épaules. — Aa : angle apical. 


Source : MNHN, Paris 
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Terminologie. 

Je ne définirai pas les termes usuels qui servent à désigner les caractères externes et 
internes de la coquille des Rhynchonellides. D’excellents ouvrages ont précisé le sens 
à donner à ces termes. Je citerai parmi ces ouvrages ceux que j'ai particulièrement uti¬ 
lisés : H. M. Muir-Wood (1934, 1936); G. A. Coopeb (1944); A. Vandercammen 
(1959) ; V. HavliCek (1961) ; H. Schmidt et D. J. McLaren (1965) et surtout J. Drot 
(1964). 

Je préciserai cependant le sens de certaines expressions moins usitées ou qui ont reçu 
des sens diiïérents suivant les auteurs. 


Caractères externes. 

Épaules : région postérieure des valves, située de part et d’autre de la ligne cardinale, 
à l’intérieur des pentes umbonales. 

Foramen submésoÜigride : expression employée au sens de .1. Thomson (1927) ; (cf. 
fig. 17-2 et PI. I, fig. 8). 

Plaques deltidiales labiées : plaques deltidiales présentant des expansions externes à la 
base du foramen. 

‘I Érigé » ou « subérigé » : traduit de l’anglais « erect » ou « suberect a. 


Caractères internes. 


Connectivum : couverture du septalium. 

Denticüla : dent accessoire, extrémité de l’interarea ventrale. 


Empreintes génitales : crêtes ou granulations servant 5 l’insertion des muscles qui sup¬ 
portent les gonades. Elles bordent latéralement le champ musculaire (cf. PI. III, 
fig. 4 c, 4 d). 

Dans le texte : valve brachiale = valve dorsale ; valve pédonculaire = valve ven¬ 
trale. 



Ftc. 8 a-b. 

8 a : Détail de la région du crochet. — c. : crochet, 
f. : foramen, a. : arête externe, i. : interarea, p.u. : pentes 
umbonales, p.d. : plaque deltidiale, l.c. : ligne cardinale. 

8 b : Caractères internes. — c.a.c. : cavité apicale cen¬ 
trale, c.u. ; cavité umbonale, l.d. : lame dentale, con. : con¬ 
nectivum, da : denticüla, c.g. : cavité glénoïde, c.i. ; crête 
interne, d. : dent, sm. ; septalium, s. : septum, 



Source : MNHN, Paris 
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DESCRIPTION DES ESPÈCES 
FAMILLE TRIGONIRHYNCHIIDAE McLaren, 1961. 

Genre PTYCI-I0M.4LET0ECHIA S.artenaer P., 1961. 

IfKil. - Flychomaletoechia n. gen. : Sartknaer P., p. 7 ; 

1965. Plychomaletoechia Sartknaer P., 1961 ; Schmidt H. et McLaren D, in Moore, 
part H, vol. 2, p. 562, Ilg. 429, 7 ; 

1965. Plychomaleloechia Sartenaer P. ; Gaetaki M., p. 709-710; 

1967c. - Plychomaletoechia Sarten.aer P. ; Sahten.aer P., p. 1050-1052; 

1909. — Plychomaleloechia Sartenaer P. ; id., p, 1-17-149. 

Coquilles couvertes de nombreuses côtes anguleuses avec ou sans côtes pariétales. 
Bourrelet et sinus bien marqués commençant à quelque distance des crochets. Lan¬ 
guette redressée. 

Lames dentales ventrales. 

Septum dorsal supportant un septaiium à couverture fragile. 

Espèce-type ; Rhijnchondla Omaliusi Gosselet .1., 1877. 

-l'attribue à ce genre, avec quelques réserves', des Rhynchonelles très communes 
dans le Famennicu d’.'k.fghanistan. Je les considère comme appartenant au même 
genre mais à deux espèces distinctes ; Plychomaleloechia (?) chnrakensis Brice D.. 1967 
et Pt. (?) cf. Uiranica (Romanowski G., 1880). Ces Rhynchonelles afghanes, comme 
certaines formes iraniennes, ont généralement des caractères voisins du genre Plij- 
chomaleloechia, elles en dilTèrcnt par quelques particularités. En formulant cette opi¬ 
nion, je rejoins les idées déjà exprimées par M. Gaetani eu 1965 et par P. Sartenaer 
en 1967 c. 

Comparaison avec le genre Plychomaleloechia Sartenaer P.. 1961. 

Différences externes : 

- Le sinus commence généralement plus près de la région umbonale ; 

- les flancs ventraux peuvent être fortement déprimés, ils se relèvent fréquemment 
à leur extrémité antérieure, voisine du sinus, donnant des éperons plus ou moins impor¬ 
tants ; 

— les commissures sont souvent pins épaissies. Très nettement en dents de scie, 
elles peuvent être ornées de microstries qui correspondent aux denticulations de la 
ligne (l’articulation ; 

l. plychomaleloechia (?) charakensis Brice D., 1967 et Pi. (I') cf. luranica (Romanowski G., 1880) 
apparlienncnt au genre Centrorhynchas récemment défini par P. Sartenaer (1970), cf. p. 358. 


ü. niucE 


— la languette est moins briisqucmcnL recourbée, ses bords latéraux sont obliques, 
non subparallèles ; 

— les plis sont plus anguleux et plus élevés. 

Différences internes : 

Elles sont peu importantes. 

- Les plaques deltidialcs montrent souvent un plus grand dévoloppeincnt; 

— le sepLaliura est relativement plus profond et porte une couverture fragile, con¬ 
vexe et souvent brisée en sa partie médiane; 

— les bases crurales sont frêles. 

1.,’exposé des dilTércnces que j’ai constatées entre les caractères des formes afghanes 
et ceux de l’espèce-Lypc du genre Plijcitoinalelocchin appellerait, à mon avis, une étude 
statistique menée conjointement et simultanément sur une ou plusieurs espèces curo- 
pcemies et asiatiques. Cette étude permettrait d’établir la part des variations indivi¬ 
duelles et celles qui pourraient justifier la création d’un sous-genre. 

PtychoDialetoechia (?) charakeiisis Brice D., 11)67. 

PI, I, flg. 4 a-e, 5 a-d, 6 ii-e, 8, fig.-lcxtc 9 A. 

1963. — Cuniarotuecbia cf. èaiVu/ensis Recd F. R.C.; Lappahenï A. F, de üLLEMAh'nED.,p. 188 ; 

1967. " Plijcbomaleioechia » charakensis n. sp. ; Brice D., p. 95-lOü, pl. VIII, fig. 1-6, flg.- 

texte 2-3 ; 

1968. - - « Pli/cbomaleloechia » charakensis Brice D. ; Brice D. et ai., p. 120; 

1969b. — « Plycbomaleloccbia » ? cluirakensis Brice U. ; id., p. 1596. 

Matériel : aux 48 spécimens qui ont servi à définir l’espèce s'ajoutent actuellement 
807 coquilles en bon état et une centaine d’autres incomplètes. 

Gisements : Ghouk, gisement 1 : 21 spécimens, gisement 16 : 157 sp., gisement 19 : 15 sp., 
gisements, niveaux 10 a-b : 31 sp-, niveau 10 a : 431 sp., niveau 10 b : 28 sp., niveau 16 c : 1 sp. ; 
Robat-e-Pa'i, niveau 3 b : 36 sp., niveau 3 c : 31 sp., collecteurs Lapparent, 1967, Lapvahent et 
CoLLEAU, 1968 ; Iraq (Bamian) : 30 sp., coH. Lanc, 1967-68 ; Hajigak, coupe 3, coupc 6, col). Lap¬ 
parent 1961, 1966. 

Niveau stratiüraphiijue : Fameiinien iiif. et sup. 

Je cite pour mémoire la diagnose donnée en l‘J67 : «Cotiiiille de titille moyenne, 
généralement ovale, plus large que longue, ayant son maximum de largeur et de hau- 
Leiir dans la moitié antérieure. Forme entièrement ornée de plis anguleux, sans plis 
pariétaux ; le bourrelet et le sinus sont nettement limités et débutent à quelque dis¬ 
tance des crochets. Tendance de la coquille à devenir ailée ». 

Pour la description détaillée, j’invite le lecteur à se reporter à ma publication anté¬ 
rieure. 

Données complémentaires. 

Les apports considérables de matériel m'ont permis de dégager quelques observa- 
lions imporlantes sur les variations de celle espèce ; 


Source : MNHN, Paris 
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-- le contour rie la coquille peut être subpentagonal à subtriangulaire, arrondi vers 
l'avant ; 

- la valeur de l’angle d’épaules peut devenir (5,8 % des cas) intérieur à 90° ; les 
mesures effectuées sur 131 exemplaires du niveau 16 a, gisement 3 (Ghouk), m’ont 


donné les résultats suivants : 

angle d’épaules égal ou supérieur à 110°. 82,2 % 

angle d’épaules compris entre lOü et 105°. 6,2 % 

angle d’épaules compris entre 00 et 05°. 5.8 % 

angle d’épaules compris entre 70 et 75°. 5,8% 

f.es mesures effectuées sur 28 spécimens provenant du niveau 16 b ont donné : 

angle d’épaules égal ou supérieur à 110°. 32 % 

angle d’épaules compris entre 00 et 95°. 3,5% 

angle d’épaules compris entre 70 et 75°. 61,5% 


- la taille peut également varier d'un gisement à un autre, ou d’un niveau à un 
autre niveau, par contre, eiilrc les différentes coquilles d'nn même gisement prélevées 
au même niveau, les écarts sont relalivenient faibles. Ainsi, à Robat-e-Paï, tous les 
exemplaires sont de, petite taille ; 

- - le redressement des lianes au bord antérieur, de part et d’autre du sinus, n’est 
pas un caractère absolument constant et il est plus ou moins accentué, certaines 
formes, notamment les formes naines de Robat-e-Paï, ont des éperons antérieurs très 
saillants ; 

- la troncature des valves au bord anterieur peut affecter aussi bien le bourrelet 
que les flancs, dans ce dernier cas, le bourrelet n’est pas infléchi vers la languette, mais 
la eominissurc frontale demeure en dessous du sommet de la coquille. 

Rapports et différences. 

Rn 1067, j’ai déjà comparé PL(?) charukensis à un certain nombre d’espèces voisines. 
Dans le cas présent, je me bornerai à préciser les rapports qui lient PL (?) cliarakensis 
d'Alghatiistan à une espèce iranienne très proche ; Plijchomaldoechia (?) dellidialis 
Gaetam M., 1065, et plus particulièrement à sa sous-espèce Pt. (?) dellidialis delli- 
dialis Gaetani M., 1965. 

Sous cette dénomination subspécifique, M. Gaetani réunit des formes du Dévonien 
d’Ivan qui me semblent très variables. Les unes ; à 4/3 plis médians, sans plis pariétaux 

et ~ plis latéraux ; les autres à plis médians, avec ou sans plis pariétaux et 
^5^ plis latéraux. Il remarque, d’une part, l’existence de ces deux groupes de formes 

et constate, d’autre part, leur succession dans le temps. Toutefois, il juge ces faits 
insiillisanls pour subdiviser cet ensemble de Rhynchnnelles (Gaetani M., 1965, p. 718). 
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A mon avis, los deux types d’onicinentatioii jiistiliaieiit déjà une division du groupe 
en deux espèces ou sous-espèces, cette division m’apparaît d'autant plus défendable 
que les deux types de formes se succédaient dans le temps. 

.1 ai trouvé en Afghanistan un groupe de Rhynclionellcs très voisines de celles d’Iran 
et présentant les mêmes types de variations. Les formes afghanes ont seulement l’angle 
d’épaules généralement plus ouvert (sur -131 spécimens : 82,2 % ont l’angle d’épaules 
égal ou supérieur à llO»), le rapport longueur sur largeur un peu plus faible et le 
nombre de plis latéraux un peu plus variable. Je propose de rassembler toutes ces 
formes afghanes dans le même genre : Plychomaleloechia (?) mais je les attribue à deux 
espèces différentes ; 

ï- (?) charakensis liiucE D., 1967, désigne les formes des niveaux inférieurs de 

Ghoiik et de Kobat-e-Paï à 4/3 plis médians, sans plis pariétaux et ^ plis latéraux. A 

ces formes afghanes correspondent celles de la base de la zone à PL (?) dellidialis d’Iran. 

2. — Cf. Plychomaleloechia (?) liiranica (Romaxowski G., 1880) sert à désigner les 
formes des niveaux supérieurs de GhouU et de Robat-e-Paï à 5/4 plis médians et pré¬ 
sence assez fréquente de plis pariétaux. Il leur correspond une partie des formes ira¬ 
niennes du niveau supérieur de la zone à PL (?) dellidialis d’Iran. 

Distribution et position stratigraphique. 

PL (?) charakensis est commune dans le Faniennien inférieur d'Afghanistan, cepen- 
danl. elle est particulièrement abondante à la partie inférieure du Fameimien supé¬ 
rieur. au-dessus de la zone à Dmüria seminoi. elle se maintient dans le Famennien 
supérieur élevé où elle semble peu abondante. 

Cf. Ptychomaîetoechia(?) turanica (Homanowski G., 1880). 

PI. I, fig. 1 a-e, 2 a-f, 3 a-e, flg.-texte 9 A. 

1880. Pùync/wnclta/jiran/cniioY. sp.; Romanow.ski G., p. 110-111,1)1.XVI fie 8a-e ni XVII 
fig. 3a, 4 n; 

1030b, Cnmarotoechia laranica (Romanowski G.); Nalivki.n D. V., p, 59-(i0, ni IV Ile 9- 
13(a-rf); 

1937. Camarotoechialuraniea {Romaüqwski G.):Nalivk!n D. V.,p, 72, pl. XI11, fig, 1-5 (a-d); 

1961. Camaroloechia furanieo(RoMAxowsKt G.); Martynova M. V., p. 94-95, pl. VII, flg. 1-13; 

1962. - Camaroloechia laranica (Romanowski G.) ; Rozman Kh. S., p. 91-94, pl i fie l-o' 

pl. II, flg. 1-7; 

1961. U Camaroloechia » cf, laranica (Romanow.ski G.); Dnor 195-197, pl. 22, fig. 5 a-c, 
fig.-texte 84. 

Matériel ; 121 spécimens dont 72 en bon état. Parmi ces coquilles on compte 15 formes juvé¬ 
niles bien conservées. 

Gisements : Ghouk, gisement 3, niveau 16 b : 110 spécimens, niveau 16 c : 4 sp., Robat-e-Paï, 
niveaux 3 b-c ; 3 sp., collecteurs Lappabent et Colleau, 1968. 

Niveau stratioraphique : Famennien sup. 


Source : MNHN, Paris 
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Diagnose. 

Coquilles épaisses, plus larges que longues, de Laille moyenne, souvent grandes, for¬ 
tement inéquivalves, à contour élargi antérieurement, triangulaires ou subpentago- 
iiales, toujours ])lus ou moins tronquées antérieurement et latéralement. Sommet 
de la coquille très près du front. Sinus et bourrelet bien définis, commençant à 
quelque distance des crochets, marqués surtout dans la moitié antérieure, impor¬ 
tants au liord frontal. Flancs ventraux étroits, presque plats, parfois déprimés, sou¬ 
vent redressés pouvant donner des éperons de part et d’autre du sinus. 

Valves couvertes de plis simples, réguliers, à sommet tranebant, nets dès le crochet. 
Plis pariétaux assez fréquents. Commissure dentée souvent épaissie. 

Septum dorsal, septaliuin vraisemblablement couvert par un connectiviim fragile. 

Caractères externes. 

Valve pédunculaire : le contour en est généralement triangulaire élargi et arrondi 
vers l’avaiit avec maximum de largeur vers le tiers antérieur de la coquille. Profondeur 
do la valve médiocre, même au point culminant situé en arrière du crochet. Sinus com¬ 
mençant vers le tiers de la longueur de la valve déroulée, nettement limité antérieure¬ 
ment. .\u front, sa profondeur équivaut sensiblement à la hauteur de deux à trois plis 
et sa largeur à la moitié de la largeur totale. Il est à fond pial ou légèrement concave, 
ses flancs sont raides. î.a languette trapézoïdale, de hauteur variable, forme avec le 
sinus un angle voisin de 00°. La commissure frontale est légèrement convexe. Le cro¬ 
chet ventral bien dégagé, faiblement courbé, parfois cambré, est généralement entaillé 
par un foramen submésotbyridc (cf. PI. L fig- 8). Les plaques deltidiales largement 
développées, sont souvent labiées. L’intcrarea est nettement définie. Les lianes sont 
étroits, plats, parfois déprimés et redressés à leur extrémité antérieure jusqu’à donner 
des éperons de part et d’antre du sinus. Latéralement, ils se replient fortcmenl on sont 
brusquement tronqués. 

Valve imAcmALE : semblable à la valve pédonciilaire par son contour sublriangu- 
lairo, mais lotalomeiil dificrente par sa grande convexité qui atleint son maximum 
uii peu en deçà du front (entre le quart et le cinquième antérieurs). Le bourrelet com¬ 
mence vers le. tiers de la longueur, il s’élève jusqu'au sommet de la to{[uiHc, puis sc 
replie vers la languette, ou bien il est brutalemeiil tronqué par un plan oblique. Sa 
section transversale est régulièrement convexe ou a sommet aplati. 

Ohnementatiün : les valves sont couvertes de plis simples, partant de 1 apex, assez 
fins, aigus et tranchants, séparés par des sillons de même allure. Les plis ventraux cl 
les plis médians dorsaux sont symétriques tandis que les latéraux dorsaux sont géni- 
culés et coucliés vers le bourrelet. La paire interne de plis latéraux ventraux est géné- 
râlement un peu moius haute, c’est aussi le cas de la paire externe de plis médians 
dorsaux. 


Source : MNHN, Paris 
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Distribution des plis chez 25 spécimens adultes : 



0-1 

' üTl ’ 


8-12 
' 9-12 • 


(.o.MMissuHEs : la ligne cardinale est courte et sinueuse ; les commissures latérales 
et antérieure sont en zigzag. Chez bon nombre de formes adultes et chez les formes 
gérontiques, clics se trouvent sur la partie tronquée des valves très aplanie : elles sont 
épaisses, formées de lamelles empilées, ornées extérieurement de fines stries verticales 
qui correspondent aux denticulations de la ligne d’articulation des valves. 

DiMENStoNS (en mm) : 


„ 

h 

» 


« 

r 

H 

19,6 

17,5 

16,5 

20,5 

17 

18,5 



22,3 

20,5 
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38 





25 

20 




105 ° 

100 ° 

105 ° 

100 ° 

100 ° 

105 ° 


t>. c. !i ; exemplaire.': phoLograpliiés, i - 3 GK 00016, c - Ui 1) 1, 16 I) 2. 


Source : MNHN, Paris 
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Caractères internes (lig. 9 li). 

Valve pédünculaire : test très épaissi dans la région umbonale entraînant la 
réduction des cavités umbonales et apicale. Lames dentales sensiblement parallèles, 
dents fortes, crénelées sur leur face interne. Plaques deltidiales conjointes souvent 
chevauchantes. Champ musculaire très saillant. 

Valve brachiale ; caractérisée par un plateau cardinal épais, creusé par des cavités 
glénoïdes spacieuses et un septalium étroit et profond. La couverture du seplaliiim 
n’a été observée sur aucun des trois spécimens usés, mais chez tous, les bords du septa¬ 
lium présentaient des tenons servant à l’articulation du conneclivnm. 


Variations ontogéniques. 

Les formes juvéniles sont subtriangnlaircs arromlies vers favant. Les coiluilles sont 
presque équivalves, aplaties antérieurement, à commissure frontale tranchante, sans 
sinus ni bourrelet iléllnis. A défaut d'une étude interne, elles pourraient être conside- 
fées comme appartenant a une autre espèce. 


Rapports et différences. 


Comme je l'ai annoncé dans la discussion de l'espèce précédente, j'étalilirai d'nbord 
la liste des caractères particuliers qui permettent de séparer cl. Pl,,dwmaldoKhm (/) 
hiranim (Romanocvski G.) de P(. (.’) cjraratm.,is Bnicr. D. 

Cf. Plfichomaklocdiia ? luranica se caractérise : 

- par sa faille gcncralemeiit plus grande ; sa forme plus triangulnire ; 

- - son angle d'épaules un peu moins ouvert, 

- des plis plus lins et plus nombreux ; 

- la présence fréquente de plis pariétaux ; 

_la troncature imLéricurc et latérale des valves plus fréquente , 

des commissures latérales moins déviées ; 


- des empreintes musculaires ventrales plus saillantes ; 

- l'articulation des valves plus solide ; 

- le test plus épaissi dans la région umbonale. 

t'omparées à l'espèce de G. Rom.vnowsk. les formes atghanc,s montrent une très 
grande similitude de caractères, toutefois, elles sont moins transverscs cl leur contour 
latéro-postéricnr pins arrondi, la languette est moins netlement reeonrbee et la com¬ 
missure frontale en dessous du sommet de la valve. 

I a brève description de G. Romanowski et le peu d illustration ne pciniettenl pas 
d'apprécier la marge de variation de cette espèce. Il serait sonbaitable que des preei- 
sir:r„t . .a défini,i„„ de l'espèce par des auteurs ayant -cés -i e an 

stralolype. A cause de ees imprécisions je n'ai pas atlriliue les tonnes afghanes a 
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l-ic. 9. - Sections sériées transveiises dessinées a la chambre claire. 
Les distances en millimètres sont mesurées depuis l’umbo ventral. 


A) Plychomaleloechia (?) charakensis 

niveau 16 a, Famennien inf. et sup._ 

B) Cf. Plychomaleloechia (?) luranica 
ment S, Famennien sup. — x 3. 


Brice D., 1967. AF 3 GK 16 a. Ghoiüi, gisement 3, 
X 3. 

(Romanowski g., 1880). AF 3 GK 00054. Ghouk, gise- 
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l’espèce russe. Cependant j’ai constaté une très grande convergence de caractères 
entre les formes décrites et « Camarotoechia » laranica du Kazakhstan et du lurkestan 
russe décrites par D. V. Nalivkin (1930 b) et (1937) et M. V. Martynova (1961), 
cependant ces dernières sont aussi dans l’ensemble plus larges que les formes afghanes. 
Même constatation pour les « Camarotoechia » laranica des Monts Mougodjar (S de 
l’Oural) décrites par Kh. S. Rozman (1962), j’ajouterai que certains spécimens ligures 
par cet auteur (PL I et II) montrent une languette peu recourbée, comme il s'en reu- 
contre chez certaines formes afghanes. 

Distribution et position stratigraphique. 

« Camarotoechia « laranica (Rom.anowski G.) est assez largement répandu dans le 
Fanicnnien russe, il a été reconnu au Turkestan (D. V. N.alivkin, 1930), au Kazakhstan 
(D. V. Nalivkin, 1937 et M. V. Martynova, 1961), dans le S de l’Oural (Monts SIou- 
godjar, Kh. S. Rozman, 1962). L’espèce est généralement mentionnée dans le Famen- 
uien supérieur. En Afghanistan, son extension semble assez limitée, elle paraît 
cantonnée dans le Famcnnien supérieur. Elle pourrait exister dans le Famennien 
(zone IV) du Maroc présaharien (J. Drot, 1964). 

FAMILLE UNCINULIDAE Rzuonsnitskaia, 1958. 

Sous-Famille UNCINULINAE RZHONSNITSKAIA, 19.'5li. 

Genre KRANSIA Wrstbroek P., 1968. 

1968. — Kransia Vestbboek n. gen. ; p. 81-82. 

Coquilles de taille moyenne, h ornemuntation variable composée de côtes fines ou 
grossières, arrondies ou anguleuses, couvrant toute la coquille ou uniquement la région 
antérieure des valves. Epines marginales fortes et allongées. Umbo ventral subérigé. 

Lames dentales minces séparant les cavités umbonales latérales étroites d’une large 
cavité apicale centrale. 

Septum dorsal, pas de seplalium, processus cardinal couvert de nombreuses rides 
longitudinales. 

Espèce-type : Terebralala parallelepipeda Bronn II. G.. 1837. 

A ce genre je rapporte un petit nombre de coquilles souvent pauvrement conservées 
que j’attribue avec quelques réser\’es à Kransia parallelepipeda (Bronn H. G.. 1837), 
K. minor (SciiNun .1., 18.53) et K. (?) sabsifinatn (Reed F. R. C.. 1908). 
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Kransia afT. parallelepipeda (Bronn H. G., 1837). 

PI. III, ng, 7 a-d. 

Tere.bratula parallelepipeda Bronn H, G-, p. 71 ; 

Tcrcbraliila nngulosa m. ; Schnur J., p. 185-186, pl. XXV, fig. 5 a-b ; 

Terebralula aiigulosa Schnur J. ; Steininger .1,, p. 59, pl, V, Rg, (i a-c- 
lihyiichonella parallelepipeda (Bronn H. G.) ; Kayseb E., p. 507-508 ; 

Rhyn^honella parallelepipeda{B rosn II. G.); Mauref F,, p. 194-195, pl, VIII, flg. 15, 

Rhynchonella parallelepipeda (Bronn 11. G.) ; Torley K., p. 25-26, pl. V, Tig, 9-1 ] ; 
Uncinulus parallelepipedus (Bronn H. G.) ; Leidiiolu C., p. 28-29, pi, ’l, fig, 5-15 • 
flypolhyris parallelepipeda (Bronn H, G.); Nai.ivkin D. V., p, 76-77, pl. IV, flg, 31 a-d- 
Uncinulus parallelepipedus (Buosn H, G.); Torley K„ p, 83-84, fis A-17 ol .3' 

fig. 18-21; > 1 • . 

Uncinulus parallelepipedus (Bronn H. G.); Schmidt II., fig. 32 a-b, 33 a-b 34 a-b 
49 a-b, 50 a-b, 56; ’ ’ 

Unci/3u/uspara//elepi>c(us (Bronn H. G.) ; Schmidt H-, p. 18-19, p] 1 fis ]7 g-c ig- 
pl, 4, flg, 63-67 ;pl. 6, fig, 14-16; ’ ’ 

Uncinulus parallelepipedus (Bronn I I. G.) ; Maillieux E,, p, 9 ; 

Uncmtilus^ parallelepipedus (Bronn H, G.); Termier G. cl II., p. 69, pl. XC.VII, 

Uncinulus parallelepipedus (Bronn H, G.) ; Drot J., p. 151-152, pl. 17, lis. 2-4- 
Uncinulus parallelepipedus (Bronn H. G.) ; Soucy J,, p. 400, 445, pl. XLII flg 7 a-c ■ 
Uncinulus sp. alï. parallelepipedus (Bronn H. G.) ; Fesefelot K., p. 199- ’ 

Uncinulus parallelepipedus {Bna>iN Tl. G.) ; Biernat G., p. 90-91, pl Xv’ll fis 8-11 
fig.-texte 30 ; . . , b- . 

Kransia parallelepipeda (Bronn H. G.) ; Westruoek P,, p, 1], 30, 43, 47, 52 61 68 
71, 81, 82, pi. II, flg, 3, pl, ni. flg. pi, ]x, fig. 1,2, 6 a, 6 h, pl, X, fî^r’ 3 ’fig. 
tcxLc 46, 66 a et 66 i, 81. " ’ 

.MATi'iRiUL ; LUI spécimen dégagé, décortiqué dans In région postérieure. 

Gisement : Saïd Mabib, collecleiir Boutière, 1966, 

Niveau stratioiiapiiique : Dévonien moyen. 

Diagnose, 

Petite coquille, subpcnLagoiiale, cquivalve, plutôt aplatie, presque aussi large que 
longue, tronquée antérieurcinent et latéralement. Bourrelet dorsal liicn défiui s'éle¬ 
vant jusqu’au bord frontal où se trouve le sommet de la coquille. Sinus large et peu 
profond. Valves ornées de côtes plates. Septum ù la valve brachiale. 

Caractères externes. 

V.alve pF.DONCDi.AiRE ! sulipeiiLagoiialc, à crocliet ventral saillaiil, courbé, tronqué 
pai lin foramen. Plaques deltidiales jointives. Région umboiiale enflée légèrement 
carénée. Sinus peu pi'ofond. marqué dans les trois cinquièmes antérieurs de la coquille, 
séparé des lianes par une arête mousse. Languette à fond plat, haute et trapézoïdale, 
courbée a angle droit. Flancs aplatis ciouceinciit inclinés. Bords de la valve ncKcmenl 


1837. -- 
1853. - 

1853. - 
1871. — 
1885. - 

1908. - 
1928. — 
1930b- 
1934. — 

1937. 

1941. — 

1941b,— 
1950. — 

1964. — 
1904. — 
1964. — 
1966. — 

1968, 


Source : MNHN, Pans 
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pliés vers les commissures. Ligne cardinale courte et sinueuse, commissure frontale 
un peu plus basse que le sommet de la coquille. 

Vaeve brachiale : région postérieure régulièrement convexe retombant abrupte¬ 
ment vers les commissures. Au tiers de la longueur à partir du crochet, la valve se 
divise en trois régions bien déünics par l’émergence du bourrelet dont les limites sont 
plus nettes que celles du sinus. Bourrelet s’élargissant et s’élevant en plan faiblement 
incliné jusqu’au front où sc situe le sommet de la coquille. Flancs légèreinenl convexes, 
brusquement repliés en direction des commissures latérales. 

Ornementation : très pauvrement conservée, composée de côtes aplaties, simples, 
séparées par des sillons linéaires. 


Formule des plis : 
7(?j 2(?)-2 


pl. 


12C?) 

(?) 


Dimensions (en mm) : 

LL : 13; H : 12,3; EE : 10,6; .Ae : 115". 


Caractères internes. 
Non étudiés. 


Rapports et différences. 

Le spécimen unique que je possède est trop largement décortiqué pour que je puisse 
lui attribuer une détermination spécifique précise. C’est avec Kransia paralldepipeiln 
(Bronn h. g.) qu’il présente le plus d’an’mités, il s’en diiïércncie seulement par son 
sinus mal défini et sa forme relativement aplatie. Ces deux derniers caractères le rap¬ 
prochent plutôt d’Uncimüus subcordiformis (.Schnur .1., 1853), pourtant cette espèce 
s’écarte par la forme de son contour et l'enflure de sa région umhonale. l^ncinttliis 
pviüugonus (Kayser E.. 1871), de forme pentagonale comme le spécimen afghan, 
présente un sinus cpii débute plus près du crociiet et une commissure frontale plus 
basse. 


Distribution et position stratigraphique. 

('elte espèce est connue en Eurojic occidentale (Allemagne, Belgique, brance), en 
Afrique (Maroc présaharien. Mauritanie), en Russie (Turkestan), en Pologne (Monts 
de Sainte Croix), Elle a été généralement trouvée dans le Dévonien moyen, exception¬ 
nellement dans le Dévonien inférieur (Bretagne : Emsien supérieur de Chaudefoiids). 
En Belgique sa répartition serait Co2. 01. .\u Maroc présaharien ; Eifélien supérieur 
et Givetien. En Afghanistan. K. Fesefeldt la cite, comme probable dans fEifélien- 
Giveticn de la « série d’Hajigak «. A Dewal, d’où provicn t l'échantillon ci-dessus décrit, 
la faune de Brachiopodes qui l’accompagne indique un âge Dévonien moyen. 


Source : MNHN, Paris 
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Kransia minor minor (Schnur .J.. 1853). 
PI. I, flg. 7 a-e. 


1853, -- Terebralula anguiosa m. var. minor m. ; Schnur J., p. 185 ; 

1937. -• Vncinulus exiguus n. sp. ; Schmidt H., p 47 45 46 • ' ' 

IMl. - Uminulus mlmr (Sa.Ku, J.) ; .Schm.ot H., p. lo, flg.-léxte I, pl. 2, llg, 25-26- 

U5i. — Uncmulus minor minor (SciixvR J.) iHwLiciiKW.p 6 pl I flg 2 3- 

'■ (Schnur J.) ; I-l.^vLfeEK V., p. I48,’pl. 'xXVI r.g J3-I5- 

I%6. -- I/nc3Hu/iis/7H/w;7H'no/-(ScuNüR,I,);BrERNATG.,p. Ü3,pl XXr flg 16 17 
l.H.8. - hrnnsia minor minor (Schnur J.) ; Wf.stbrobk P., p. 10, 61, 68, 82, flg. 81 


Matiîriel : 8 spécimciis dégagés doul 7 assez bien ronsei-vés. 
Gisement ; Sar-e-Karnala, collecteur Boutière, 1966 
Niveau sthatiüraphique ; Dévonien moyen. 


Diagnose. 

Coquille très politc, eiillée, ovale, ti-oiiquéc kitéralcnienl, un peu plus longue que 
arge, nttcignanl sa plus grande largeur vers le milieu des valves et le maximum de 
linuteur en arrière de la région umbonale. Bourrelet et sinus faibles, iirnités .à la région 
anleneure. Longuette arrondie. Valves lisses postéricnremenl, ornées antérieureraenl 
de plis bas, simples, larges et arrondis. Septum dorsal. 


Caractères externes. 


Valve pÉDONtioLAmP. : eonlour ovale un peu plus long que large. Région médiane 
bossue, carenée, enllée et profonde. Croehet petit, dégagé, .érigé.. Sinus marqué 
dans le tiers anterieur, étroit, à fond plat ou faiblement convexe, peu profond et 
generaloment mal limite. Languette courte, arrondie, formant un angle obtus avec 
le sinus. Pianos retombant en plans inclinés vers les commissures latérales. 


\AI.VE DnAoiriALE 1 seusiblcmcut aussi profonde que lu valve pédoneiilaire mais 
plus aplatie dans la région médiane longitudinale. Bourrelet étroit, légèrement soulevé 
au front. Flancs faiblement convexes, tronqués à proximité des commissures Intérales. 

CoMMissoBES : latéralement rectilignes, planes ou faiblement déprimées. Ligne 
cnrdmale réduite à zéro. Commissure frontale légèrement convexe. 


Ornementation : région postérieure des valves lisse, région antérieure ornée de 
plis bas, arrondis, s’évanouissant rapidement, sillons plus étroits que les plis. 

Formule des plis : 
i 0 5 

pin, g pp,-^ pl. - les derniers plis latéraux sont difTicilement perceptibles. 


Source : MNHN, Paris 
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Dimensions (en mm) ; 




b 



5.8 

f; tS 

4,7 (?) 


4,2 

4,6 



3,4 

3.5 

3,5 

.\e... 

75» 

70» 



a : exemplaire photographié = AF 8 BO 150. 

Caractères internes. 

Les sections sériées n’ont pas donné de bons résultats, clics ont permis d observei 
partiellement des lames dentales frêles à la valve péclonculaire, et de noter la présence 
du septum dorsal. 

Rapports et différences. 

Les formes afghanes se dilîérencient des formes de l’Eifel par leur taille plus petite 
et leur rapport longueur sur largeur un peu plus grand. La taille des spécimens des 
couches de Skaly (Pologne) est aussi plus grande et romementation comprend des 
plis mieux marqués et plus nombreux. Les spécimens de Celechovice ont sensible¬ 
ment la même taille que les coquilles afghanes. 

Distribution stratigraphique. 

Kramia minor minoT (Sghnur J.) est une forme du Dévonien moyeu. Dans l’Eifel 
elle a été trouvée dans les Rommersheiiner Schichten des synclinaux de Prüin (craie 
de Rommershein) et de Hillsheimer (horizon de Honselberg) (Schmidt IL, 1941 et 
Stbuve W., lOS-'î). Elle est connue clans le Givetien de Bohème, dans les calcaires de 
Miloszôw (Skaly Beds de Pologne) et en Tchécoslovaquie (Moravie et Celechovice). 

A Bokan (Afghanistan), ces Rhynchonelles appartiennent au Dévonien moyen 
(Eifclien on Givetien ?). 


Kransia (?) cf. suhsignata (Reed F. R. C., 1908). 
PI. III, ng. 5n-e, fig.-texte 10 A, 


1908. _ Rhynchonella (Camnro/oec/iJa ?) subsignala sp. nov. ; Riîed F. R. C., p. 93, pl. XIV 


1930. 

1966. 

1969. 
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Matériel : 3 spécimens dégagés, endommagés dans la région iimbonale. 

Gisement : Chaghna, collecteur Boutiére, 1965, 

Niveau stratigraphique : Eifelien (?) 

Diagnose. 

Coquilles inéquivalves, modérément enflées, plus larges que longues à contoui' 
pentagonal. Hauteur maximale près du front, largeur maximale vers la mi-longueur. 
Sinus et bourrelet naissant à quelque distance de.s crochets. Languette sensiblement 
rectangulaire. Bord antérieur des valves haut, tronqué. Région des commissures apla¬ 
tie chez les adultes. Septum dorsal. 


Caractères externes. 

Valve rÉDONCULAiRE : peu profonde, plutôt aplatie. Contour transversalement 
ovale ou subpenlagonal. Région umbonale légèrement enflée, suivie d’une zone faible¬ 
ment déprimée. Sinus assez étroit commençant au tiers de la longueur. Au front, il 
s étend sur un peu moins du tiers de la largeur et atteint une profondeur de deux milli¬ 
mètres environ. Languette haute, rectangulaire, sensiblement plane, formant avec le 
sinus un angle voisin de 90°. Flancs redrcs.scs an bord anterieur et repliés à angle droit 
avant d’atteindre les commissures. 


Valve brachiale : nettement plus profonde que la valve pédonculaire, régulière¬ 
ment convexe, s’approfondissant de l’umbo jusqu’au bord frontal, tronquée antérieu¬ 
rement. Bourrelet détaché sur le quart antérieur, replié à angle droit en direction de la 
languette. Flancs géniculés au bord antérieur. 


Ornementation : mal conservée dans la région des crochets. Plis bien marqués 
dans la moitié antérieure, généralement bas, arrondis, larges, notamment au fronl, 
Sillons étroits. A proximité des commissures, les plis sont creusés d’un sillon particu¬ 
lièrement net à l’extrémité des plis dorsaux latéraux et médians ventraux, ce sillon 
devait servir à loger les épines bordières. Chez deux spécimens quelques plis du sinus 
se divisent près du crochet. 


Formule des plis : 


pm. 


1 à 6 
4 à 6 


pl. 


7 à9 
7 à 9 ■ 


Commissures : mal conservées mais sensiblement rectilignes avec présence probable 
d épines bordières relativement longues antérieurement. Ligne cardinale courte et 
sinueuse. 


Source : MNHN, Paris 
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Dimensions (en mm) : 



« 

b 



17.fl 

l'i.7 

/P. 


21 ,G 

18,5 

16,5 


12,7 

G,7 


Ae. 

120" 

120" 



a : exemplaire pholograpliié AF 10C2-17. 


Caractères internes (liçî. H) A). 

Valve pédonculaire : (le fuies lames dentales limitent sur une faible distance des 
cavités umbonales moyennement développées. Cavité apicale spacieuse. Plaques del- 
tidiales jointives. 

Valve bbaehiai.e ; plateau cardinal indivis supportant an processus cardinni en 
peigne comptant au moins huit rides. Septum s'étendant sur les deux tiers de la lon¬ 
gueur environ, engagé sur une bonne parlic de sa lianteur dans un épaississement 
iimbonal important. 

La mauvaise conservation du spécimen ne m’a pas permis d’observer les crura. 

Lmprciiites musculaires non visibles. 

Variations ontogéniques. 

Un spécimen est une forme juvénile. Outre la taille plus réduite, les deux valves ont 
sensiblement la même profondeur mais la valve pédonculaire est nettement déprimée. 
J.c sinus est bien visible, la languette pou développée. L’ornementation a déjà les 
caractères observés cliez l'adiille toutefois le nombre des plis médians est plus faible. 

Rapports et différences. 

L’attribulion de ces spécimens au genre Kransia reste très douteuse en raison du 
petit nombre d'éclumlillons et de leur ctot de coiiservnlioii. l.a forme du crochet, le 
développement du deltidium, certains détails de strueliire interne n'ont pu Être 
vériliés, l'nttribntiou générit|ue repose surtout sut une convergence de [orme et sur le 
tvpe d’ornemenlation assez grossière. 

’ ,I'avais pensé primitivement rapporter ces tormes à Kransia joid/ussii ; apres com¬ 
paraison, j'ai relevé trop de dilTcrciices pour les réunit h cette espèce. I,es spécimens 
afghans sont relativement plus larges que A', goklliissii, ils sont moins globuleux, et 
présentent un aplatissement de la valve pédoueidairc. Ils ont aussi un angle d épaules 
plus ouvert, nu sinus moins bien déliai. L'espéeo lu plus proche est Kransia sabsigaala 












O oo OO 



Les distances en millimètres sont mesurées depuis l’umbo ventral. 

A) Kransia-d. subsignala (Reed F, R. C., 1908). AF 10 G 247, Chaghna, Eifelien ? — x 3. 

B) Ripidiorhynclms elburzensis (Gaetani I\1., 1965). AF 3 GK 13 2, Gliouk, gisement 6 

niveau 13, Frasnien supérieur ? — x 6, ’ 
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(Reed F. R. C., 1908), cependant, chez cette dernière, l’angîe d’épaules est moins 
ouvert et le nombre de plis un peu moins élevé que chez les spécimens afghans. 

Distribution et position stratigraphique. 

Kransia subsignata provient du calcaire de Padaukpin (Birmanie) que F. R. C. Reed 
considérait, dès 1908, comme d'âge eifelien, d’après l’étude de la macrofaune. La faune 
du calcaire de Padaukpin vient d’être révisée (Anderson M. M.. Boucot A. J. et 
Johnson J. G., 1969) l’âge eifelien de cette formation se trouve confirmé à la fois par 
la macrofaunc et la microîaune. 

En Afghanistan, la faune de Brachioijodes qui accompagne ces Rliyncfionelles sug- 
gère un âge Dévonien moyen. 


Sous-Famille HEBETOECHIINAE HAVLlêEK, 1960, 


Genre LANCEOMYONIA HaveiCek V., 1960. 


1960. 

1961. 
1965. 


- Lanceomywia n. geii. ; HavlIcek V„ p. 243; 

- Lanceomyonia HavlICek V., 1960 ; id., p. 112, 

- Lanceomyonia I-lAVLiaEK V., 1960 ; Schmidt H. 

vol. 2, p. 567, fig. 439, 3. 


et McLaren D. in Moore, part H, 


Coquilles fortement bombées, fisses dans la région umbonale, ornées antérieurement 
de côtes basses, larges et arrondies. Courtes épines bordiércs. Parois frontale et l-ate- 
ralcs basses et tronquées. Sinus et bourrelet normalement développés. Languette haute. 
Fortes lames dentales et champ musculaire étroit à la valve ventrale. 

Septum supportant un septalium ouvert à la valve dorsale. 

Kspèce-type : Terebratula /ardu Bahrande .1., 1817. 


? Lanceomyonia sp. 


- Lanceomyonia sp. ; Boutière A. et Brice D., p. 1940. 


pxtprne d’une valve pddoiiculaire endommagée dans la région du crochet. 
Glîoudlerat-Chaghna, coupe G. grès fossilifère de bose, eoll.et.ur Boutière, 1965. 
Niveau stratigraphique : Gedinnien (?) 


Description. 

Valve pédoueulaire assez profonde, légèrement enflée dan, la région umbonale un 
peu pins longue que large. Faible indication de sinus dans la partie anteneure^ Lan¬ 
guette haute, rectangulaire, formant avec le sinus nu angle voism de llO-, Région 
postérieure lisse, .intérieurement le sinus compte trois plis, le médian est élargi. Laté¬ 
ralement la valve montre seulement trois plis conservés. Parois latérales et antérieure 
tronquées. 
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Rapports et différences. 

Le contoiLr de la valve, la larme cl la kuitem- de la languette, l'orueraentatioii sont 
autant de caractères qui rap|)ellent ceux du genre Lanceomgmia et plus particulière¬ 
ment Lamiomymia bcrealifcrmis ocdimhüU Drot .1., ]!l6i, espèce du Gediunieu 
(Sicgenien inf. ?) du Maroc présaharicn. 


FAMILLES IXDiî'J'ERMlXÉES 


Genre HIPIDIüHllYXCML'S Sartenaeh P.. 1%)). 

iyCIilj, -- Ripidiorlitjndms n. geii. ; Sartenaeh F,, p. 2-7. 

Coquilles de taille variable, entièrcmenl- plissées, ù plis pariétaux souvent nombreux. 
Ciochet ventral projeté vers l’arrière. Sinus profond, bourrelet souvent élevé, à sommet 
1 abattu près du bord frontal. Languette liante et redressée. 

Lames dentales supportant un septalium couvert par un conncctivum robuste. 
Espèce-type : Terebralula livonica \os Buch I>., 1831 , 

I.e Senre est représenté en .'irglnmistaii par une espece trasnienne découverte en 
I.aii : Ripu wrhymhm elbi.rzmm GtUTAN, M. C'est à ce même genre que je raltaclie 
une nouvelle espece Hipulwrhgndms (?) kokâmsù. cette dernière se rencontrerait déjà 
dans a zone S Cgplmkrorhgmhu, Aorap/iensi,, (UmsD F. ti. c.) et se maintiendrait ius- 
qn a la base du Famcnnicn. 


Iiipidiorhynchiis{?) kotalensis nov. sp. 

PJ. II. lig. I n-e, 2a-e, ,1 n-e, 4 ii-e, 5 a-e. ng.-Lcxtc II et 12. 

nm. - » liipidwrhiinchus . n. sp. ; Hrick IX ci Lang J., p, 120. 

Derivaüo nominis : de Kotal, col en Persan. 

‘I^Charak); gisement 1. 

y - 37,9 î (flg 1 eî 5) topograpluquo au J/5ü OOü-. Coordonnées : x = 6,25 ; 

TupiT^- jauiiâLre.s ü petits bancs calcaires ; épaisseur : 30 m eiiviron. 

llolotype : AF 3 GK 277. Ghouk, gisemeiU J, collecteur Lapparent 1üü 7 fie lae n\ n 

Paratype A ; AF 3 GK 299, ’ ‘ " 

Paratype n : AF 3 GK 279, 

Paratype C : AF 3 GK 286, P*' 

cimen usé. Une réplique en plâtre accompagne ce qui reste du spécimen 
fSS: E : Îp 3GK4«: Le.llecl.„rL„e„.,xr, iOC? 

Paralype F ; AF 3 GK 291, 


Source : MNHN, Paris 
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Paralype G : AFS GK287, Ghouk, gisement 1, collecteur Lapparent, 1967 
Paratype H : AF 3 GK 298, 

Paratypo I ; AF 3 GK 295, 

Paratype J : AF 3 GK 302, — 

Matériel : 38 spécimens dont les 3/4 sont complets. Ce matériel, ainsi que les répliques en 
plâtre des spécimens usés, est conservé dans les Collections de la Faculté libre des Sciences à Liilc. 

Gisements : Ghouk, gisement 1 ; 32 spécimens, coilecteur Lappabent, 1967, gisement 10 : 
5 sp,, coll. Lapparent et Colleau, 1968 ; Iraq (Bamian) : 1 sp., coii. Lang, 1967. 

Nis’e.au str.atiobaphique : Frasuicn (moy. ?) au Famennien inf. 

Diagnose. 

Forme de taille moyenne ou grande, très inéquivalve à contour subelliptique, élargie 
vers l'avant. Sommet de la coquille vers la mi-longuciir. Légère inflexion du bourrelet 
vers la languette. Sinus et bourrelet commençant à quelque distance des crochets, 
bien définis antérieurement. Sinus moyennement â très profond, il lui correspond un 
bourrelet plus ou moins élevé. Crochet ventral bien dégagé. Commissure des valves 
tranchante, uniplissce antérieurement. Plication généralement simple (exceptionnelle¬ 
ment quelques plis peuvent se diviser), pins ou moins régulière. 

Test épaissi dans la région umbonale. Dents massives et crénelées, septum dorsal, 
seplalium coiiverl par un cnnncclivum très robuste. 

Caractères externes. 

Valve pkdonculmke ; contour elliptique et prolondeiir inoyeimc. Maximum de 
largeur entre 63 cl 83 % de la longueur à parlir du crochet. Section médiane transver¬ 
sale en demi-ellipse surbaissée. Section médiane longitudinale elliptique postéricure- 
inciiL, lerminco en biseau antérieurement. Courbure de la valve faiblement inversée 
près des commissures postéro-latérales. Hauteur de. la valve comprise entre deux cl 
six millimètres, sommet entre le quart et les deux cinquièmes postérieurs, généralomeiil 
au tiers postérieur. Crochet bien dégagé, « érigé » ou « subérige », tronqué par un fora¬ 
men circulaire. Plaques deltidiales observées en sections sériées transvei-sales, atloi- 
gnanl un large développement chez un des spécimens usés. Interarca nettement limitée, 
souvent réduite. Sinus débutant entre le tiers postérieur et la mi-longueur, largeur 
maximale comprise entre la moitié et les deux tiers de la largeur totale, profondeur 
moyenne, grande chez les individus enllés. Bords du sinus plus ou moins abrupts. I>aii- 
gnelte élevée, trapézoïdale, à bords tranchants, exceptionnellement repliés vers la 
valve brachiale. Flancs faiblement convexes descendant en pente douce vers la commis¬ 
sure antéro-latérale. 

Valve unAiniiALE : régulièrement convexe et plus profonde que la valve pédonen- 
laire. Région umbonale légèrement projetée vers l'arrière chez les individus enllés 
(30 à 50 % des spécimens adultes). Bourrelet commençant entre le tiers et la nü-lon- 
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giieur b,e„ defim moyennement à très élevé, généralement convexe en section trans¬ 
versale Sommet de la valve entre la mi-longneur et le tiers antérieur. Bourrelet infléchi 

aTant ”tf a'’ T™'* “g'fément inversée 

avant cl atteindre les commissures postéro-latérales. 


(.OMMissuREs : ligne cardinale courte et sinueuse, 
saillantes et obtuses; latéralement et antérieurement 
par l’arrivée des plis. 


Postérieurement, commissures 
: aiguës, tranchantes, indentées 


Orneme.ntation .■ valves entièrement plissées. Plis partant de Fapcx. simples 
excépüonnellement divisés snr lé bourrelet on le sinus, arrondis postéricnrément, en 
to antenonrement, séparés par des sillons de même allure. Plis médians parfois iné- 

bWnt 7”“* 1 asymétrlgués. Taille des plis diminuant sensi- 

ement depuis le sinus ou lé bourréict, les plus externes diBicilemciit visibles. Présence 
fréquente un pli pariétal s’effaçant à mi-longueur chez uii bon nombre de spécimens 
bs ex ternes du bourrelél souvent en contrebas par rapport aux plis médians. Traces 
d une rinc micro-ornementation radiairc conservées sur quelques coquilles. 

Formule des plis : 

'""■lu '’P in™îiî‘>“sis''"ë! p'-fra- 


Distribution des plis sur 16 spécimens adultes : 



'LIS MÉDIANS 

PLIS PAIUÉTAU.X 

PLIS LATÉRAUX 

Formule 

Nombre 

de 

spéci¬ 

mens 

% 

Formule 

Nombre 

de 

spéci¬ 

mens 

-1, 

Formule 

Nombre 

de 

.spéci¬ 

mens 

% 

3 

2 



0-1 








0-1 



8°'-'7 


25 




I-O 


50 






43,75 








1-0 



8°"9 


18,75 

5 

3 

1«,75 










3 

18,75 

ih 




5 

5 

■1 

25 

1-1 



lu 11 
ll^’^ll 

•1 

25 




1-1 

2 

12,5 





Te' 


? 

3 

18,75 

Il 12 

n""Ti 

3 

18,75 




16 

100 


16 

TÔÜ 
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Dimensions des types (en mm) : 



IIOLO- 

TYPE 

PABATVPES 


1 ! 

c 

D 

E 

I’ 

G 

ri 

' 

,1 





ao.G 

19,2 

22,0 

16,1 

18,3 

23,4 

16.9 

16,5 




2 L -1 


22,4 

27 

19,1 








16.7 

16 

13 

18,2 

11,8 

U ,1 








24 

26 

34,5 

23 








0,73 

0,85 

0,85 

0,84 

0,85 

0,87 








0,66 

0.58 

0.67 

0.61 








0.92 

0,77 

0,67 

0 . 7 f 

0,71 

o,c.c 




Ac. 

10 ( 1 " 

100 ° 

120 ° 

IIÜ» 

100 ° 

115 ° 

CO 

115 " 

113“ 




Caractères internes (lig. 11-12). 

Valve péuonculairk : cavités umboaales pouvant être extrêmement réduites, 
persistant néanmoins sous forme de fentes séparant des lames dentales bien dévelop¬ 
pées qui divergent postérieurement puis deviennent parallèles et rapidement conver¬ 
gentes. Dents massives, crénelées sur leur face interne, s’enfonçant solidcmeul dans 
des cavités glénoïdes spacieuses. Denticula bien marqués. 

Valve brachiale i septum élevé, massif, supportant ])ostérieurement le plateau 
cardinal, épais, étroit et convexe, creusé par un septaliiun s'ouvrant largement anté¬ 
rieurement. Simultanément à l’ouverture du septalium, apparition d’un épais coimec- 
tivum. convexe niédiaiement. situé k la partie moyenne du septalium. Parties externes 
du plateau cardinal concaves. Section des bases crurales devenant rapidement trian¬ 
gulaires. Crura courbés à leur extrémité distale. 

Empreintes musculaires non observées. 

Variations ontogêniques. 

Formes juvéniles moins nettement inéquivalves, plus régulièrement elliptiques avec 
sinus et bourrelet mal définis, limités à la région antérieure. Plis pariétaux difficile- 
ment séparables des plis médians. 

Rapports et différences. 

La majorité des caractères externes et internes de cette espèce se retrouvent chez 
les formes russes regroupées par P. Sartenaer dans le genre Ripidiorhunclms. Toute¬ 
fois. l’espèce afghane se place un peu en marge de ces espèces par tout un ensemble de 
particularités à savoir : sa taille parfois très grande, sa plicatioii plus grossière (excep- 
liounellemenl certains plis peuvent se diviser), ses plis pariétaux peu nombreux. 































0 O O O 

• A © 

OA 0.75 0 9 , ^ 





r - < > 


Q ., . . . • 

1.7 4 . 4,3 


l'iG. 11. Sections sÉniÉns nu: 


IVEliSKS DESSI.NIîES A LA Cll.A.MIIJIE t 


Los tlislaiices ou millimètres .sont mesurées depuis l'uinbo vciilriil. 
Itipidiorhyndiüsi?) kolalensin iiov. sp,, AK GK 2>!ii, 

Chouk, gisement 1, Frasnien moycn-Famennien inférieur (?). 


I-'.TUDE DU DÉVONIEN DE L AFGHANISTAN -IS 

l'existence possible d’iiiie micro-ornementation radiaire. Les caractères internes sont 
généralement plus massifs, le test est fortement épaissi dans la région umbonalc, le 
plateau cardinal plus solide est creusé d’un scplalium couvert par un connectivum 
plus robuste. 

•l'ai pu comparer à Bruxelles les formes précédemment décrites aux dill'éreutes 
espèces russes regroupées par P. Sabtenaf.r dans ic genre Ripùliorlujncluis ; parmi 
celles-ci se trouvent deux espèces de la plate-forme russe qui rappellent 1 espèce 
afghane, la plus proche est certainement Ripidioihijnehufi zadonica (Nalivkin D. V.. 
11)34), eile ne diffère que par la distribution cl le nombre de ses plis, par son sommet 
plus près du bord frontal, ses commissures latérales plus déviées vers la valve pedon- 
culaire. 

Ripidiorhiinclius cernosemiai (Nalivkin 1). V.. 1931) présente des dilférenccs plus 
sensibles, elle est relativement plus large, plus aplatie et ses plis sont nettement pins 
nombreux. 

Distribution et position stratigraphique. 

Ripidiorhiinchas (?) /m/u/e/isis- a été récolté dans trois gisements dévtmiens d Afgha¬ 
nistan ; deux sont situés dans les environs de Cdiouk, le troisième est à Iraq (Bamian). 
Au gisement 10 de Cdiouk, l’espèce a été trouvée dans la zone à CtjphoUrorhijnchus 
koraghensis (lui pourrait indiquer, en Iran, un âge Frasnien moyen on supérieur (Sar- 
TENAER P., 19(36). mais la plupart des spécimens proviennent du gisement 1 de Ghouk 
qui a livré essentiellement des espèces appartenant au Famenuien inférieur. rouLefois 
il se peut que le Frasnien supérieur aflleure aussi dans ce gisement. Acluellemenl, 
il m'est impossible de préciser si/f. (?) kol(densis est une espèce uniquement fiasnieniie 
ou si elle se maintient encore à la hase du Famennieii. 


Ripidiorhynchus efburzejisis (Gaetam M-, 196.>). 
!’]. Il, ng. fia-c, lig.-texlc 1011, 


l'jliS. -- Plycht>m<ileloeclUa dlnirzensis s|i. ii. ; (îaictani .M., !'• 710-715, pl. ü», 11g. l--. pl. !)•', 
ng. 1, fig.-texte 5 ; _ , ■) i • 

1966 b. Ripidiorlmncluis dburzensis (üautani M.) ; .Sautf.naicu 1'-, P- • 

19CS, - Ripidiorhynchns sp. ; Biuce U. et Lano J., p. liO, 


MATÉniEL : U spécitiu-ns clunl 5 soiU cia 
Gisement : Ghouk, gisement 6, niveau 
(Bamian) ; l sp., eoll, Lano, 1967. 

Niveau stratighaphique : Frasnien siip. (?). 


état salisluisanl. 

13 spécimens, eollecleur La 


Diagnose. 

Petite coquille inéquivalve. moyennement ou fortement convexe, ovale Inuisver- 
salement, présonlant sa largeur et sa hauteur maximale antérieurcmenl. Sinus large 


Source : MNHN, Paris 


Q Q Q Q 

# ^ (y (X 

^ 0.35 0.6 «^^oM 

ç. ç.. ©,,. 
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I-iü. 12. Sections sériées transverses dessinées a la chambre claire. 
Les distances en millinuHros sont mesurées depuis l'umbo veiitr.al. 

Ripidiorhynchus (?) Icolalensis nov, sp., AF 3 GK 293 
Gliouk, gisement 1, Frasiiien moyen-Famennien inférieur (?)._ x 6. 


Source : MNHN, Pans 
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et assez profond débutant à quelque distance du crochet. Languette haute, trapé¬ 
zoïdale. Bourrelet élevé, légèrement rabattu ou aplati au front. Partie antérieure des 
commissures tranchante. Plis nombreux, partant de l’apex. Présence de plis pariétaux 
s’effaçant avant d’atteindre les commissures. 

Septum dorsal, septalium couvert par un conncctivum solide. 


Caractères externes. 


Valve pédonculaibe : assez peu profonde, convexe dans la région umbonale. Cro¬ 
chet saillant, dégagé, droit ou faiblement courbé, vraisemblablement tronqué par un 
foramen (aucun spécimen n’a son crochet intact). Plaques deltidiales conjointes. 
Sinu.s bien défini, débutant en avant de la mi-longueur, devenant rapidement large et 
profond. Languette, longue, trapézoïdale, limitée par des commissures tranchantes, 
tonnant avec le sinus un angle généralement obtus devenant parfois sensiblement égal 
à 90°. Flancs faiblement convexes. 


Valve buachiale : nettement plus convexe que la valve pédonculaire surtout anté¬ 
rieurement où la profondeur est maximale. Bourrelet se détachant vers la mi-longueur, 
s’élevant parfois jusqu’au front, souvent aplati ou infléchi en direction de la languette 
un peu en deçà de la commissure frontale. Hauteur maximale de la valve, antérieure¬ 
ment. près de la mi-longueur. Flancs régulièrement convexes. 

Commissures ; parties antérieure et latérales des commissures trancliantcs et den- 
ticulées. Ligne, cardinale, courte, sinueuse, plate ou déprimée. 


Ornementation ; plis simples, anguleux, partant de l’apex. Plis médians larges au 
front, latéraux externes très atténués. Plis pariétaux fréquents, bien que peu nom¬ 
breux, pouvant s’effacer à proximité des commissures. 


Formule des plis : 

4-5 1-0 0-1 , 

PP’M«"ô:î '''• 


6 à 9 
6à9 ' 


Dimensions (en mm) ; 


: exemplaire photographié = AF 3 GK 13 2. 
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Variations ontogéniques. 

.J’ai pu observer un spécimen juvénile, il se diiïérencie des adultes par son aplatisse¬ 
ment, sa forme subtriangulaire sensiblement équivalve, ses sinus et bourrelet à peine 
ébauchés, son crochet ventral très élevé. 

Caractères internes (iig, 10 B), 

V.\i,VE pi.:üon<;iii,aihe : lames dentales faiblement divergentes postérieurement, 
devenant ensuite sensiblement parallèles. Cavités umbonalcs iietlement définies, dénis 
robustes é surface interne légèrement crénelée. 

Valve brachiale : septum dorsal soutenant le plateau cardinal sur une courte 
distance. Septalium profond couvert antérieurement par un connectivuin solide, con¬ 
vexe médialement. Cavités glénoïdes k bord interne redressé, parties externes du pla¬ 
teau cardinal presque horizontales marquées d'une faible ride médiane. Bases crurales 
jieu importantes, extrémité distale des crura légèrement creusée en gouttière. 

Empreintes musculaires non observées. 

Rapports et différences. 

•I ai pu comparer les formes afghanes à l'espèce iranienne Ripidiurhynclnis elbiir- 
zensis (Gaetani M.), j'ai noté de légères variations sur la taille et l’angle d'épaules. 
Vraisemldahlcmont il s’agit de variations individuelles car j'ai relevé des dilTérenccs 
de même ordre entre les formes d’Iran. 

Ripidiorhynchus lerqucnsis (Güsselet .1,, 1887) du 13oulonnais, bien que très proche, 
se différencie assez facilement de cette espèce asiatique par sa taille un peu plus grande, 
sa valve pédouculaire plus enflée dans la région umbonalc. Les formes juvéniles de 
Plyclwmaleloecliia (?) charahensis Brice D. rappellent parfois certaines formes adultes 
de R. dburzensis, mais les adultes ne peuvent se confondre, car ils sont de plus grande 
mille, leurs flancs ventraux portent fréquemment des éperons antérieurs, leurs plis 
liikTaux sont moins nombreux et les coquilles n’ont généralement pas de plis pariélaux. 

Distribution et position stratigraphique. 

Acluellement cette espèce n'est connue que dans le Frasnion d'Iran (cf. .M. Gaetant, 
Ifiü.'). 1967). En Afghanistan, elle n'a été découverte que dans un seul gisement où elle 
esl d ailleurs pauvrement représentée, elle a été trouvée accompagnée de ('.yrlospirijev 
cf. achmel (Nalivkin D. V.), espèce commune dans le Frasnion inférieur du NE du 
Kazakhstan. Stratigraphiquement les formes afghanes apparüemient à un niveau 
situé sous la zone à Cyrlospirifer asialirtis {= zone ù C. arebiaei) elles sont certainement 
frasnicnnes. 


Source : MNHN, Paris 
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Genre CYPHOTERORHYNCHUS SiRTENiEn P., 1904. 


1964. Cyphoterorhynchus n, geu. ; Sartenaeb P., p. 51 ; 

1966 a. - Cypholerorhyncims Sabtenaer P-, 1964 ; id., p. 2K. 

r.oqnilles inéquivalyes de mille moycime à grande, soiivcnl gloliulcnses. couvertes 
de plis nombreux, serrés, parlant des crocliets. Plis pariétaux toujours présents et 
souvent nombreux. Sinus et bourrelet peu marqués, souvent mal délims, commençant 
à quelque distance des crochets. 

Lames dentales et cavités nmbonales ventrales. 

Septum dorsal supportant un septalium fermé antérieuremenl par un comiectivum 
convexe. 

Espèce-type : Unnniilm (Umimilim) tornghrnsh Rnm F. R. ('■■■ 1922. 

Deux espèces : C. toraghmsl, (Rnnp F. R. C., 1922) et C. urpuensB (Anna- 
MfVN M S 1957), une sons-espèce : C. koraçihensis interposilus Sabtenaer .. v 
appartenant à ce genre, sont reconnues dans clitTérents gisements dévoniens d’Afgha¬ 
nistan où elles semblent très communes et indiquent iin âge frasnicn. 


Cyphoterorhynchus koraghensis (Hf.ed h.R.C.. 1922). 

l’I, III, ng. 1 n-d, 6 n-d, fig.-texte 13 A. 

- /«ijncéoiielto, species ; Hodiesto.x W. IL, p. ü. pt HL Og. 10 n-c: 

Bimimella (CamaroheMr,) cl. Omalku, GossnenT .1. ; Ber.u 1-. R. (... p. 101,105 100, 

K5»nftoii° ta%'il«én/o ?1 of. Domenli Gosselep J. ; Reed F. B. C., p. 104, 105-100 

G„fLduf(tîmund.O sp. n.v, . Reeo F. R, G., p. 40-44, 124, pi. VU. 

fia. 10-22, pi. VTil, fig- 1 ; . , 1- r- I t.- 

„ Uncinulus .. koraghensis var. transiens Reer F. B. C. ; I-apparent / , d . 

M-Utre D., p. 188; . 

CjpUerorimdk» tcmthcn.is (Reeo F. R. C ) ; Saetexxe, I il 51-62 pL I\-N , 
cipM,rorl,mckP‘ korp,P,n,i. (Rebc F. R. C.) : Sartenaee P., p. 28-20, 34 3,. 

JlATÉR.EE ; 58 spécimens dans un état sallslalsant, qociqoes-ons sont détormés, il s’y ajootc 
■'"Ô.™'.'!« 2"fspécu„c.,s, collccléu, LAPPAaEET, 1063 ; Kadj.ao. niveau 0 : 

2 SP irL^nrl-ExÏSTb’., (B.mi.n) : 2 sp., coll. Laxe, 3,“,' .“p" 

y.* - , 1 . 1 en mil Desparmet, 1967 ; Ghouk, gisement 10 . 19 sp., gisement / . ^ sp., 

Îsl”nt 14 flVsp! ;o“ LArrAnEXr, «1 i Haüg.L, coupe 0, cuupc .1:15 sp., Cl. LACEAnExr 
et Colleau, 1966, 1968. 

Niveau sTRATiGRAPinQur. : Frasnien (moy. on sup. !). 


1922. 

1963. 


1964. 
1966 a. 


Source : MNHN, Paris 
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Diagnose. 

Coquilles à contour extrcraement variable, de taille moycimc ou grande, fortement 
inéquivalves, pouvant être gibbeuses, généralement ovales transversalement Sommet 
de la coqnille correspondant sensiblement à la mi-longueur mais souvent déplacé vers 
l’avant. Bourrelet plus ou moins innéclii vers la languette. Largeur maximale un peu 
en retrait du front. Crochet ventral peu saillant, légèrement courbé, surplombant le 
crochet dorsal. Bourrelet et sinus de hauteur médiocre, rnarqués seulement dans la 
moitié antérieure des valves. Commissure frontale saillante, uniplis.sée. 

Ornementation faite de plis simples, nombreux. Plis pariétaux. 

Septum dorsal, septalium couvert. 


Caractères externes. 

Valve pédonculaire ; assce peu profonde, faiblement convexe, présentant uu 
loger renllement umhonal. Crochet ventral trapu, doucement courbé recouvrant par¬ 
tiellement le crochet dorsal. Plaques deltidiales et foramen non observés. Ligne cardi¬ 
nale courte et sinuemse. épaules déprimées. Intereara réduite : hauteur intérieure au 
millimètre, nettement limitée ventralemcnt. Sinus à tond plat, plus ou moins profond, 
cominençanl vers la mi-longueur de la valve déroulée, l-aiigueltc trapézoïdale pro¬ 
longeant le sinus ou tonnant avec lui un angle très ouvert, limitée par des commissures 
anguleuses. Commissure tronlalc droite ou faiblement courbée. Flancs légèrement 
convexes. 


Valve unAciiiiALE ; beaucoup plus profonde que la valve pédonculairc, pouvant 
lirendre chez certains individus, une forme hémisphérique. Bourrelet soulevé anté- 
nciiremcnt d'un à deux millimètres au-dessus de la surface générale ; au front, il repré¬ 
sente moins du tiers de la largeur de la valve. Flancs fortement convexes, retombant 
anriipteniont vers les commissures. 

Ornementation : surface des valves couverte de plis simples, arrondis prés des 
crochets, devenant anguleux au bord frontal : 1’u.sure leur donne souvent une section 
arrondie surbaissée. Plis régulièrement élargis vers l’avant. Certains exemplaires 
gibbcux ont des plis médians nettement plus larges que les plis latéraux. Sillons entre 
los plis étroits et an.guleux. Distribution et nombre des plis variant fortement d’une 
forme k l’autre. 

Formule des plis : 


Source : MNHN, Paris 
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PL.S MÉDIANS 

PLIS PARIÉTAUX 

Formule 

Nombre 

de 

spécimens 

% 

Formule 

Nombre 

de 

spécimens 


4 

3 

4 

3 

10 

0-0 

0-0 

1-0 0-1 

2 

10 

10 

6 

7 

6 

ü 

6 

45 

30 

1-1 

1-1 

1-2 2-1 
î:2°“2T 

12 

60 

10 


W 

ÎOÔ 

(?) 

2 

20 

10 

100 


Commissures : antérieurement, tranchantes et indentées par l’arrivée des plis ; 
latéralement, droites ou plus ou moins fortement déviées, occupant une position élevée 
par rapport au sommet de la valve pédonculaire. 


Dimensions (en mm) : 


. 

b 

■ 

d 


f 


h 

20,6 

23 

17,2 

108“ 

14,1 

14,9 

9,8 

100« 

16,3 

21 

14,6 

115° 

14,4 
16,6 
11,8 
115° 

23 

25 

23,3 

115° 

25,8 

27,5 

27 

120° 

15,9 

18,6 

14,2 

100° 

24,7 

23,4 

21,2 

115° 


a, b ; exemplaires photographiés, a = AF 3 GK 6 253, b — AF 27, 23. 


Caractères internes (fig. 13 A). 

Valve pédonculaire : cavités umbonales assez réduites. Petites plaques delti- 
diales, non jointives, difficiles à observer extérieurement. Lames dentales diver¬ 
gentes postérieurement, devenant convergentes vers l’avant, se coudant vers l'inté¬ 
rieur. Dents larges et robustes à surface interne crénelée. Denticula bien marqués. 

V.ALVE BRACHIALE : scptum s’étendant sur les deux cinquièmes environ de la lon¬ 
gueur de la valve déroulée. Septalium profond, couvert anlérienrement par un connec- 

NoTEs ET Mémoires, t. XL 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 13. — Sections sériées transverses dessinées a la chambre claire. 


Les distances en millimètres sont mesurées depuis l’umbo ventral. 

A) Cgpbolerorhynchus koraghensis (Reed F. R. G., 1922), AF 3 GK 6 261, Ghouk, gisement 10, 
Frasnicn (moyen ou supérieur ?). — x 3. 

B) Cyphoterorbynchus koraghensis interpositus Sartenaer F,, 1966. AF 2ZI, Zard Sang, 
Frasnien (moyen ou supérieur ?). — x 3. 


Source : MNHN, Pans 
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tivum solide, convexe médialeraent, se prolongeant au-delà du septalium. Cavités 
glénoïdes rapidement ouvertes, rapprochées postérieurement, s’éloignant vers l’avant 
en se développant obliquement. Surface interne de ces cavités d’abord irrégulièrement 
dentée, se simplifiant ensuite en épousant la surface des dents. Parties externes du 
plateau cardinal faiblement concaves, portant quelques rides. 

Empreintes musculaires mal conservées. 

Variabilité de l'espèce. 

Marge de variation extrêmement grande, se marquant notamment sur la taille, la 
convexité des coquilles : près d’un quart des spécimens sont de grande taille et ont un 
aspect gibbeux, certains sont presque cuboïdes, d’autres sont plus hémi-sphériques. 
Bourrelet et sinus plus ou moins accentués. Commissures latérales rectilignes ou très 
sinueuses, car fortement déviées vers la valve pédonciilaire. Les plis médians, parié¬ 
taux, latéraux, varient sensiblement en nombre et en largeur. 

Rapports et différences. 

J’ai pu comparer les spécimens afghans aux formes types du Chitral et du Pamir 
décrites par F. R. C. Reed Bien que représentant une assez grande variabilité dans 
la forme générale et la plication. les types choisis par F. R. C. Reed, constituent 
un ensemble encore trop homogène au regard des variations rencontrées chez les formes 
afghanes. Par contre, la variabilité de cette espèce en Afghanistan devient tout à fait 
comparable à celle des formes du Pamir ou d’Iran si l’on se réfère aux études minu¬ 
tieuses et très complètes qu’en a données P. Sartenaer en 1961 et 1968. Je n’ai pas 
adopté les variétés créées par F. R. C. Reed à propos de cette espèce car j’ai pu trouver 
dans le matériel afghan tous les stades intermédiaires entre les formes extrêmes, la 
variation est continue ; de plus, la même variabilité se retrouve chez une autre espèce ; 
Cyphoterorhijnchiis arpaensis (.Abramian M. S., 1957). 

Distribution et position stratigraphique. 

Le matériel qui a servi à la définition de cette espèce provient du Chitral {Shogran 
et Kuragh). L’espèce a été en-suite signalée à Zard Sang (Afghanistan), puis dernière¬ 
ment en Iran (régions de Tabas et Ozbak Kuh) avant d’être reconuue dans de nom¬ 
breux gisements dévoniens d’.Afghanistan. 

P. Sartenaer attribue au matériel du Chitral un âge frasnien ; pour le matériel 
iranien, la faune de Brachiopodes accompagnateurs lui suggère un âge Frasnien moyen 
à supérieur. En Afghanistan ces Rhynchonelles ont été trouvées sous le niveau à 
Ripidiorhynchus elburzensis, où elles sont accompagnées d’Atrypidés et de TeLraco- 

1. A ma demande, les répliques en plâtre des types étudiés par F. R. C. Reed m’ont été aima¬ 
blement envoyées par le » Geological Survey of India n de Calcutta. 
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ralliaires frasniens. A Ghouk — gisement 10 — C. koraghensis est la forme la plus 
connue avec Cyrlospirifer schelonicus Nalivkin D. V., 19-11, espèce très répandue dans 
la partie inférieure du Frasnien moyen : couches de Shelon (partie supérieure), Svinord 
et Ilmen, de la rivière Velikaya au lac Ilmen (plate-forme russe). 

Cyphoterorhynchus arpaensis (Abramian M. S., 1957). 

PL III, flg. 2 a-c, 4 a-d, flg,-texte 14 A. 

1957. — Camaroloecbia radiala Nal. (in lill.) ^ ar. arpaensis var. nov. ; Abramian M, S., p. 55-58, 
pl. V, (Ig. 6 a, 6 i>, 6 y, 6 g, pl. VI, flg. 4 a, 4 b, 4 v, 4 g; 

1963. - - HypoUiyridina sp, 1, sp. 2 ; Lapparent A. F. de et Le MaItre D., p. 188; 

1964. Cypholerorhynclms arpaensis (Abramian M. S.) ; Sartenaer P., p. 61 ; 

1966a- Cyphoterorhynchus arpaensis (Abramian M. S.); Sartenaer P., p. 28-34, pl. I, 
flg. 2 a-b, 3 a-e, 4 a-e, pl. Il, flg. 1 a-e, ftg.-texte 1 ; 

1966. Camarolhyridina radiala arpaensis (Abramian M. S.); Linnik L. S., p. 131. 

Matériel : 72 coquilles dont une trentaine seulement dans un état satisfaisant. 

Gisements ; Zard Sang, niveau 2 : 45 spécimens, collecteur Lapparent, 1961 ; Kadjao, 
niveaux 9 et 10 : 1 sp., coll. Lapparent, 1963 ; Ghouk, gisement 10 : 15 sp., coll. Lapparent, 
1967 ; Hajigak, coupe 6, coupe 11 : 11 sp., coll. Lapparent et Colleau, 1966, 1968. 

Niveau stratigraphique : Frasnien (moy. ou sup. ?). 

Diagnose. 

Grandes coquilles souvent très enflées, toujours fortement inéquivalves, générale¬ 
ment ovales transversalement. Formes gérontiques souvent plus longues que larges. 
Sommet des coquilles sensiblement à mi-longueur. Valves couvertes de plis très nom¬ 
breux, simples, tous issus des crochets, réguliers et aplatis antérieurement. Commis¬ 
sures tranchantes finement crénelées. Sinus et bourrelet larges, mal définis, limités à la 
région antérieure des valves. 

Septum dorsal, septalium profond couvert antérieurement par un coimectivum 
épais. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire : contour très variable, ovale transversalement ou étiré longi¬ 
tudinalement jusqu’à devenir subpentagonal. Valve aplatie, doucement convexe, 
atteignant sa profondeur maximale dans la région umbonale. Crochet peu dégagé, 
courbé, dépassant légèrement le plan des commissures. Interarea réduite, en pale 
d’hélice, nettement limitée ventralement. Foramen et plaques deltidiales non obser¬ 
vés. Sinus large, peu profond, à fond plat, mal défini, uniquement marqué antérieure¬ 
ment, se prolongeant dans une languette souvent semi-elliptique exceptionnellement 
trapézoïdale, toujours limitée par des commissures tranchantes. 

Valve brachiale : largement développée s’élevant jusqu’à mi-longueur, puis se 
courbant régulièrement vers la languette. Forme presque hémisphérique ou en coque 


Source : MNHN, Paris 
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de noix, parfois légèrement déversée postérieurement. Extrémité du crochet dorsal 
dissimulée sous le crochet ventral. Convexité maximale de la valve, le long de la région 
médiane longitudinale. Bourrelet uniquement défini au front, où il est peu soulevé et 
se raccorde aux flancs par deux plans inclinés. Sauf au front, où l’on observe une légère 
discontinuité, les flancs prolongent normalement la courbure médiane de la valve et 
retombent perpendiculairement à la valve pédouculaire au niveau des commissures 
latérales. 

Commissures : commissures latéro-postérieures et latérales sinueuses, fortement 
relevées. Commissure frontale tranchante et finement crénelée. Ligne cardinale courte 
et sinueuse. 


Ornementatio.n : valves couvertes de plis simples nombreux, tous issus des cro¬ 
chets, aplatis antérieurement et séparés par des sillons étroits et anguleux. Certains 
plis, larges, sont légèrement creusés médialement près du Front. Il est souvent difficile, 
voire impossible, de séparer les plis médians des pariétaux et des latéraux. 
Distribution des plis : 

Le nombre des plis médians, lorsque ces derniers sont distincts des pariétaux, varie 


de g : les plis pariétaux sont au nombre de ou ^ ou " ^, on peut aussi trou- 


Quant aux plis latéraux, il est difficile de les compter, les plus externes étant très 
ténus et souvent mal conservés, le nombre varie souvent de 18 à 25. 11 n’est pas rare 
d’observer au-delà des plis externes une très petite surface non plissée. 


Dimensions (en mm) : 
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- 





h 


23,3 

33,2 

27,5 

23,7 

28,1 

31,6 
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29,7 

29,5 

25,4 
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1,1 

0,93 

0,93 

0,87 





0,82 

0,89 

0,67 

0,65 

0.75 






0,79 

0,69 

0.70 





Ac. 

110° 

110° 

115° 

120° 

115° 



115» 


a, b : exemplaires photographiés, a = AF 2Z 18, b = AF 2Z 89. 


Caractères internes (fig. 14 A). 

Ce sont ceux du genre Cyphoterorhynchus, toutefois C. arpaensis a quelques diffé¬ 
rences internes avec C. koraghensis : ainsi, à la valve brachiale, le septalium est plus 



















^ 9..^ fM 

t 1.55 k I y'' 1,85 V I y 1 




Fig. 14. — Sections sériées transverses dessinées a la chambre claire. 

Les distances en millimètres sont mesurées depuis l’umbo ventral. 

.\) C.ijpholerorhgnchus arpaensis (Abramian M. S., 1967). AF 2 7. 57, Zard Sang, Frasnien 
(moyen ou supérieur ?). — x 3. 

B) Coeloterorhynchus fabasensis Sartenaer P,, 1966. AF 8 BO 207, Bokan S., niveau 8, 
Frasnien (supérieur ?). — x 6. 
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profond, le plateau cardinal et le coiinectivum sont sensiblement plus massifs, le sep¬ 
tum dorsal relativement plus court : il s’étend sur 10 à 55 % de la longueur de la valve 
déroulée. 

Les empreintes musculaires sont particulièrement bien conservées sur ie moule 
interne de la valve brachiale d’un spécimen : elles sont très saillantes et s’étendent 
sur 26 % de la longueur et 12 % de la largeur. Elles sont symétriquement disposées 
de part et d’autre du septum. Les empreintes des muscles adducteurs antérieurs, en 
demi-ellipse, sont partiellement chevauchées par la paire postérieure à bord externe 
lobé, marquée de quelques stries (cf. PI. III. lig. d c, I d). Les empreintes génitales 
s'étendent en fer à cheval autour des champs musculaires, elles sont interrompues sur 
la partie médiane antérieure. Ces empreintes sont constituées de gramilalions dispo¬ 
sées en files obliques (cf. PI. III, üg. 4 c, 4 d). 

Variabilité de l’espèce et variations ontogéniques. 

Certains caractères de cette espèce varient largement chez les formes adultes ; ce 
sont : la taille, la convexité, le nombre de plis, l’importance du bourrelet et du sinus. 
Les variations de taille et de convexité sont les plus apparentes car elles modifient 
fortement le contour général des valves. 

Les formes juvéniles sont sensiblement équivalvcs, très aplaties antérieureuieni. 
L’inverse s’observe chez les formes gérontiques. Chez ces dernières, la valve dorsale 
prend une importance considérable, elle tend même à se déverser postérieurement, 
tandis que la valve ventrale se courbe et perd sa profondeur jusqu’à devenir presque 
opcrculaire. Le rapport longueur sur largeur grandit et la forme devient ovoïde. 

Rapports et différences. 

Cette espèce appartient au genre Cijphoterorhynchus. En elTet, elle a tous les (;arac- 
tères internes de l’espèce-type et aussi un grand nombre de caractères externes com¬ 
muns : grande variabilité, forme très incquivalve, plis simples et nombreux tous issus 
des crochets, sinus et bourrelet prenant naissance loin des becs, sommet très éloigné du 
front. 

Des différences externes permettent pourtant de séparer assez facilement ces deux 
espèces très communes en Afghanistan. En voici les principales présentées en un 
tableau (page 56). 

Les variations observées chez les formes iraniennes sont du même ordre que celles 
que j’ai notées chez les formes afghanes. Par contre, il est difficile d’établir une compa¬ 
raison avec les formes d’Arménie, M, S. Abramian en a donné une description externe 
fort succincte et une étude incomplète des caractères internes, je signalerai donc 
seulement la similitude externe que j’ai constatée entre les spécimens arméniens et 
afghans. 
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C. koraghensis 


C. 


arpaensis 


Aspect général ; 
taille variable, moyenne 


Ornementation ; 
l’onnule des plis ; 




5-6 


PP- 


pi 


1 0 à 15 

11 à 16 


Forme des plis : 

plis arrondis postérieurement, subangulcux 
et irréguliers antérieurement 


taille sensiblement plus grande que la 
moyenne, forme renflée 


4 à 2 

’p-m P'- 


18 à 25 

19 à 26 


plis aplatis et réguliers antérieurement, 
séparés par des sillons étroits 


Commissure : 

nettement indenlée par l’arrivée des plis. 
Commissures latéro-postérieures plus ou 
moins déviées 


finement crénelée, les plis étant bas et 
nombreux. Commissures latéro-postérieures 
fortement déviées 


Bourrelet-sinus : 

bourrelet et sinus bien définis, nettement | bourrelet et sinus mal définis 
marques au front. | 

Languette : 

trapézoïdale r semi-elliptique 


Distribution et position stratigraphique. 


I.’cspècc-lypi* a été tout d’abord reconnue en Arménie, puis en Iran, ensuite en 
Afglianistan où elle est commune. Elle est généralement accompagnée de C. koraghen¬ 
sis. La répartition des deux espèces par gisement est la suivante ; 


Bamian. 

Doni Yarchi. 

Ghouk (gisement 10). 
Ghouk (gisement 7).. 
Ghouk (gisement 14) 

Haiigak Khech. 

Kadjao. 

Siah Khok. 

Zard Sang. 


C. koraghensis 
(58 spécimens) 
2 
0 
19 
2 
11 
15 
2 
1 
3 


C. arpaensis 
(72 spécimens) 
0 

1 

15 

0 

0 

11 

0 

0 

45 


il n'est pas possible, à partir du matériel étudié, de préciser la position stratigra¬ 
phique de cette espèce par rapport à C. koraghensis. Dans trois gisements : Ghouk 
(gisement 10). Hajigak Khech, Zard Sang, les deux espèces ont été récoltées ensemble. 
En Iran, P. Sartenaer a pu constater dans un même profil, une inégale répartition 
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de ces deux espèces suivant les niveaux : C. koraghensis étant plus abondant dans les 
niveaux inférieurs et C. arpaensis ayant été trouvé seul au niveau supérieur ; je n’ai 
pu, jusqu’à présent, constater ce fait en Afghanistan. 

Cyphoterorhynchus koraghensis interpositiis Sartenaer P-, 1966. 

Pi. III. flg. 3rt-e, lig.-texte 13B. 

1966 a. - Cijpholerorlnjnclms koraghensis inlerposilus nov. subsp. ; Sartesaeu P., p. 37-40, 
pl, I, flg. 1 a-c. 

M.ATÉniEL : 18 spécimens dont les 3/4 sont dans un état satisfaisant. 

Gisements : Zard Sang, niveau 2 : 11 spécimens, collecteur Lapp.uuînt, 1963; Kadjao. 
niveaux 9 et 10 : 1 sp., coll. L.appabent, 1963 ; Ghouk, gisement 10 : 4 sp., coll. Lapparent, 1967 : 
Hajigak Khech : 2 sp., coll. Lapp.arent et Golliîau, 1968. 

Niveau stratigbapiiique : Fnisnien (inoy. ou sup. ?). 

Caractères externes. 

Ces coquilles possèdent des caractères communs aux deux espèces précédemment 
décrites, ce sont ; l’inégalité des valves; la grande variabilité de la forme générale, delà 
taille et de la convexité des valves : les bourrelet et sinus limités à la moitié antérieure 
des valves ; l’ornementaiion composée de plis simples et nombreux, nets dès les crochets. 

Ces formes ont en outre des caractères intermédiaires entre C. koraghensis et 
C. arpaensis. Elles sont proches de la dernière par leur aspect souvent globuleux, leur 
plicatioii serrée et le nombre des plis médians, pariétaux, latéraux. Elles rappellent 
d’autre part C. koraghensis, par leur languette trapézoïdale et la délinition assez nette 
du boiirrelet et du sinus dans la région antérieure, par leurs commissures latérales 
très déviées en direction de la valve pédonculaire. Il est toutefois malaisé de séparer 
certains spécimens soit de C. koraghensis soit de C. arpaensis ; à la limite la détermina¬ 
tion de certaines coquilles est discutable. 

Ornementation ; distribution des plis médians et pariétaux pour quelques spéci¬ 
mens. 



Source : MNHN, Pans 
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Dimensions (cii mm) ; 
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H/l. 
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0,96 
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0,90 

H/L. 

0,80 
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0,81 

0,96 

0,97 
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1 

Ao . 

102° 

105° 105° 

105” 

105° 

120” 

115° 

115” 


« : oxemplaii'e pholographii- ^ AF'iZGO, 


Caractères internes. 

Ils ne présentent pas de diJïcrcnces sensibles avec ceux de l'espèce-lype. 

Rapports et différences. 

Les formes afghanes peuvent être assimilées aux formes iraniennes car les différences 
observées entre les cocpiilles ne dépassent pas la variabilité constatée dans la popula¬ 
tion type de cette sous-espèce. 

Distribution et position stratigraphique. 

En Iran, comme dans tous les gisements d’Afghanistan, cette sous-espèce est d’âge 
frasnien tout comme les deux espèces précédemment décrites. Elle a été rencontrée 
soit avec C. koraghenais, soit avec C. arpaensis, de préférence avec cette dernière. Elle 
est généralement représentée par un nombre relativement restreint de spécimens. 

Genre COELOTERORHYNCHUS S.vuten.aeh P.. 1966. 

1966 a. — Coelolerorhtjnchus nov. gen. ; Sarte.vaer F,, p, -11-13. 

Coquilles souvent petites, très inéquivalves, lisses dans la région postérieure, ornées 
antérieurement par des côtes larges et peu nombreuses, indentant profondément les 
commissures. Sinus large et profond. Bourrelet élevé. Languette haute et trapézoïdale. 
Lames dentales et cavités umbonales ventrales. 

Ni septum, ni septalium à la valve dorsale. 

Espèce-type : Coeloterorhynchus labasensis Sabtenaer P., 1966. 

TJne seule espèce appartenant à ce genre : C. labasensis Sartenaer P., 1966, a été 
trouvée en Afghanistan, elle n’a été reconnue que dans un seul gisement. 


Source : MNHN, Paris 
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Coeîoterorhynchus tabasensis Sartenaeh P., 1966. 

PI. IV, fig. 5a-d, flg.-texte 14 B. 

I960. • - « Pugnax » sp. ; Sartenaer P. in Stôcklin J. et al., p. 15; 

1966 a.— Coeîoterorhynchus labasensis nov. gen., nov. sp. ; Sahtenaer P.,p.43, pl. Il, flg. 2 fi-e, 
3 a-e, 4 a-e, fig.-texte 2. 

Matériel : 21 spécimens dont 4 seulement sont complets. Les fossiles ont été dégagés d’un 
calcaire jaunâtre fortement gréseux, ils sont très fragiles et décalcifiés. 

Gisement : Bokan S, niveau 8, collecteurs Lapparent et Boutiêre, 1966. 

Niveau straticbaphique ; Frasnien (moy. ou sup. ?). 

Diagnose. 

Coquille (le taille moyenne plutôt petite, piignoïde, subtrianguiaire et inéquivalve, 
ayant son sommet au front. Largeur maximale antérieurement. Sinus ventral creu¬ 
sant largement la partie antérieure de la valve pédonculaire. Bourrelet dorsal haut 
et mal limité. Ornementation réduite k quelques plis marqués uniquement près du 
front. 

Lames dentales fragiles, pas de septum dorsal. Plateau cardinal divisé. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire : de forme subtriangulaire, peu profonde, atteignant sa lar¬ 
geur maximale antérieurement et sa hauteur maximale dans la région umbonale. 
légèrement enflée. Crochet « subérigé ». Interarea bien définie et parfois très déprimée. 
Sinus mal limité, à fond plat ou légèrement concave, commençant postérieurement 
vers la mi-longueur, creusant largement la valve ; au front, il représente les quatre 
cinquièmes de la largeur totale. Languette trapézoïdale, limitée par des bords tran¬ 
chants. 

Valve brachiale : nettement plus profonde que la valve pédonculaire. Région 
umbonale enflée, parfois légèrement projetée vers l’arrière, suivie, vers l’avant, par 
une région modérément convexe mais qui s’élève régulièrement jusqu’au front où la 
valve atteint sa profondeur maximale. La coupe longitudinale médiane de la valve 
dessine un plan incliné depuis l’umbo jusqu’à la commissure antérieure. Au front, le 
bourrelet est élevé et large, il représente sensiblement les deux tiers de la largeur totale. 
Les flancs sont étroits, escarpés, faiblement convexes. La courbure de la valve s’inverse 
parfois légèrement à proximité des commissures latéro-postérieures. 

Commissures ; antérieurement, la commissure est anguleuse et indentée par l’arri¬ 
vée des plis. La ligne cardinale est courte, sinueuse et souvent déprimée. Latéralement, 
les commissures occupent une position élevée par rapport à la valve pédonculaire. 
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Ornementation : la moitié postérieure des valves est lisse. Antérieurement, les 
valves sont ornées de plis peu nombreux, larges, bas, à sommet anguleux, surtout 
marqués au front. Les plis médians dépassent à peine la languette, les latéraux ven¬ 
traux entaillent surtout les commissures. Les latéraux dorsaux sont simplement 
amorcés. 

Formule des plis : 

.H 0 , Où 2 

pm.^ pp.j pl.-^py. 

Dimensions (en mm) : 



» 

b 


LL . 

U,75 

12,9 

11,75 


ILS 

16 

12,5 

EE. 

11 

10,75 

10,0 

v.p.<l. 

20 

20 

19 


10ü“ 

105“ 

90” 


n : p.xemplairc pliotograpliié - .-\F8BO207. 

Caractères internes (lig, 1-tB). 

Valve pédonculaire ; lames dentales frêles limitant des cavités umbonales 
réduites. Dents assez robustes pénétrant obliquement dans des cavités glénoïdes 
à surface interne légèrement crénelée, 

Valve brachiale : dépourvue de septum. Plateau cardinal incisé en sa partie 
médiane par une large ouverture. Parties externes du plateau cardinal peu robustes 
et très légèrement convexes. 

Rapports et différences. 

Je retrouve chez les formes afghanes ci-dessus décrites, tous les caractères internes 
et externes de Coelolerorbynclms labasensis, sauf la taille qui est un peu plus réduite, 
les plis latéraux un peu moins nombreux, l'angle d’épaules un peu moins ouvert. Tou¬ 
tefois, n’ayant pu observer qu'un nombre très restreint de formes afghanes complètes, 
il me semble dilPicile d’établir si les différences remarquées sont spécifiques ou indivi¬ 
duelles ou simplement dues à l’âge, ce qui me semble assez probable, la roche renfer¬ 
mant encore un très grand nombre de coquilles juvéniles brisées. 

Distribution et position stratigrapblque. 

Coeloterorhynchus tabasensis provient des lits à Céphalopodes de la « Shistu Forma¬ 
tion » ; région de Tabas (E de l'Iranl où cette espèce est associée â des formes du Fras- 


Source : MNHN, Paris 
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nien moyen et supérieur. En Afghanistan, sa position stratigraphique est mal définie, 
elle a été rencontrée dans un niveau riche en Atrypidés, sous des calcaires rouges à 
nombreux Receplaciüiles. 

Genre GASTRODETOECHIA Sartenaer P., 1965. 

1965 a. — Gastrodetoechia n. gen, ; Sartenaer P., p. 2-4; 

1967 c. — Gaslroddoecbia Sartenaer P., 1965 ; id., p. 1047-1049; 

1909, — Gastrodetoechia Sartenaer P., 1965 ; id., p. 44-45. 

Coquilles globuleu.ses à contour variable, ornées de côtes basses, arrondies, parfois 
divisées, les médianes étant souvent issues des crochets, les latérales généralement 
limitées à la région antérieure des valves. Angle d’épaules variant de 95® à 120®. Cro¬ 
chet érigé. Arêtes du bec souvent saillantes. Sinus plus ou moins profond, commençant 
à quelque distance du crochet. Bourrelet modérément élevé. 

Champ musculaire ventral fort. 

Long septum dorsal supportant un septalium couvert, plus ou moins profond. 
Espèce-type ; Leiorhijnclnis ulahensis Kindle E. M., 1908. 

Je décris ci-après un lot de coquilles du Famcnnien supérieur que je rapporte à 
Gastrodetoechia dichotomians assimulatn (Abramian M. S., 1954), je rapproche deux 
autres groupes de coquilles, soit de G. dichotomians (Abramian M. S., 1954), soit de 
C. ulahensis rugosa Sartenaer P., 1969. 

Gastrodetoechia dichotomians assimulata (Abramian M. S., 1954). 

Pi, IV, fig. 1 a-c, flg.-texte 15 A. 

Liorhynchus dichotomians var. assimulatus sp. et var. nov. ; Abramian M. S., p. 67-69, 
pl. I, fig. 4 a, 4 6, 4 c, 4 d, 5 a, 5 5, 6 c, 5 d ; 

Liorhynchus dichotomians var. ossimulnla Abramian; Abramian M. S., p. 64, pl. Vil, 
fig. 5, pl. VIII, fig. 1: 

Gastrodetoechia dicftofomians assimulata (Abramian M. S.) ; Sartenaer 1., p. ® > 
Gas/rode/oec/iia dichotomians assimulata (Abramian M. S.) ; Sartenaer P-, p. Iü4b, 
1049. 

Matériel : 13 spécimens dégagés dont 3 seulement parfaitement conservés. 

Gisements : Ghouk, gisement 3, niveau 16 c : 9 spécimens, collecteurs Lapparent et Colleau, 
1968 ; Hajigak, coupe 5 : 4 sp., coll. Lapparent, 1966. 

Niveau stratioraphique : zone d'Etroeungt (?). 

Diagnose. 

Grandes coquilles très gibbeuses, fortement inéquivalves. un peu plus larges que 
longues, ayant leur sommet en arrière du front. Largeur maximale, antérieurement, 
vers la mi-longueur. Sinus et bourrelet larges, de hauteur moyenne, très bien définis. 


1954. - 

1957. 

1965 a. 
1967 c. 
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commençant dès l’umbo. Ornementation composée de gros püs, bifurqués, inégaux, 
débutant près des crochets. Commissure uniplissée, irrégulièrement dentée au front. 

Test épaissi dans la région umbonale. seplum et scptalium à la valve brachiale. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire ; courbée, peu profonde, presque operculaire, atteignant sa 
hauteur maximale en arrière du crochet. Contour ovale transversalement, presque 
subcirculaire. Crochet large, recourbé, dépassant la ligne cardinale courte et très 
sinueuse, Épaules fortement déprimées. Interarea non définie. Sinus commençant 
dès l’umbo, s'élargissant et s’approfondissant régulièrement vers l’avant. Au front, 
ce sinus s’étend sur les deux tiers de la largeur de la coquille et sa profondeur équivaut 
à peine à la hauteur de deux gros plis ; il est à fond plat, nettement limité, ses bords 
sont larges et faiblement inclinés. La languette est haute, trapézoïdale, plus fortement 
courbée que le reste de la valve, ses bords latéraux sont tranchants. L’importance des 
dents de la commissure frontale est proportionnelle à la largeur des plis. 

Valve BRACiirALE : très haute, à crochet large, proéminent, dominant la région 
très déprimée des épaules. La partie umbonale, fortement convexe, retombe perpen¬ 
diculairement au plan de symétrie de la coquille ou se déverse légèrement vers l’ar¬ 
rière. Médialement, la valve s'élève jusqu’au sommet de la coquille situé entre le 
tiers antérieur et la mi-longueur, puis elle s'inlléchit très doucement vers le bord 
frontal. Courbure de la valve inversée postérieurement sur une courte longueur, 
créant la dépression des épaules. Latéralement et antérieurement, retombée abrupte 
des flancs, l’angle qu'ils forment avec la valve pédonculaire est très légèrement infé¬ 
rieur à 90°. Bourrelet nettement limité, régulièrement élargi vers le front, où il est 
relativement haut à cause de la forte courbure des flancs, section transversale faible¬ 
ment convexe. 

Commissures : commissures antérieure et latérales nettement indentées par l’ar¬ 
rivée des plis. Les dents de scie qu’ils donnent sont à la mesure de la largeur et de 
la hauteur des plis, elles traduisent aussi la dissymétrie des plis latéraux. 

Ornementation : commençant immédiatement en arrière des crochets, faite de 
gros plis peu nombreux, bifurqués et irréguliers souvent anguleux, séparés par des 
sillons de môme allure. 

Antérieurement, le sinus compte trois ù cinq plis suivant le nombre plus ou moins 
grand de divisions. Celles-ci se trouvent dans la région umbonale ou très près du som¬ 
met de la valve. Généralement le pli central se divise presque dès sa naissance, don¬ 
nant deux gros plis, eux-mêmes se divisent vers l’extérieur aux environs du sommet de 
la valve en donnant une paire de plis médians externes, étroits, légèrement asymé¬ 
triques. Médialement, entre les deux gros plis du sinus, peut se loger un pli bas, très 
étroit. 


Source : MNHN, Paris 
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Au front, le bourrelet porte cinq, six ou sept plis suivant que les latéraux externes 
et le pli médian sont, ou non, divisés. Près du crochet, naissent deux plis médians laté¬ 
raux, très vite séparés par un pli médian. Les deux latéraux se divisent par dichotomie 
dans la région umbonale donnant quatre plis, parmi ces derniers la paire externe peut 
encore se diviser à proximité du sommet de la valve. Quand le pli médian se divise, il 
le fait à sa partie antérieure. 

Les plis latéraux naissent un peu plus loin que les médians. Sur chaque flanc, où il 
en apparaît trois, seul le pli latéral interne montre nettement une division, très tôt 
après sa naissance, si bien que près des commissures, on compte généralement quatre 
plis très aplatis, couchés vers l’extérieur à la valve pédonculaire, vers le bourrelet à la 
valve brachiale. 

La région postérieure des lianes est seulement ornée de quelques microstries 
radiaires et porte des stries de croissance à proximité des commissures. 

Dimensions (en mm) : 



a 

b 




25 

25 



25,8 




24.2 




0,93 



0,85 

0,93 

(?) 


0,89 

0,96 



130° 

(?) 






a ; exemplaire photographié = AI- 3 GK 16 b 2. 

Variations ontogéniques. 

Je dispose d'une forme juvénile. Elle dilTère des adultes par son contour subtrian¬ 
gulaire arrondi antérieurement. La coquille est sensiblement équivalve, enflée dans la 
région umbonale, aplatie au front. Les commissures sont tranchantes et faiblement 
crénelées Le sinus et le bouiTelet sont à peine marqués. Les plis sont déjà presque 
aussi nombreux que chez l'adulte, bifurqoés et irréguliers, mais obtus, surbaissés 
et anguleux. 

Caractères internes (fig. 15 A). 

Volve pÉDOscuLAinE : test très épaissi dans la région postérieure des valves, 
entraînant une réduction considérable des cavités umbonales et apicale centrale. 
Plaques deltidiales très petites, denticula prononcés. Lames dentales concaves et 
faiblement convergentes postérieurement, devenant très divergentes antérieurement 
et coudées vers l'intérieur de la cavité apicale centrale. Dents massives à surface 
interne crénelée. 















jOi jdjO 

1.7 _ 1^9 ____ 

O O O Q) O O 





l'iG- 15. — Sections sériées transverses dessinées a la chambre claire. 

Les distances en millimètres sont mesurées depuis l’iimbo ventral. 

A) üaslrudeloechia dicholomians assimidata (.Abramian M. S., 1954). AF 3 GK 16 c, Ghouk, 
gisement 3, niveau 16 c, Fametinieii supérieur et zone d’Htroeungl. - X 3. 

B) Fou/iescirosiruni et, seversoni (McLare.n D. J., 1954). AF 3 GK. 0005, Ghouk, gisement 3, 
niveau 16 c, Famennien supérieur. — x 6. 
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Vai.ve brachiale : présence d’un septum, plateau cardinal massif creusé par un 
septalium large et profond. Cavités glénoïdes à bord interne très redressé. Section des 
crura en croissant. 


Rapports et différences. 

Les spécimens afghans sont particulièrement convexes et trapus. Ils diffèrent des 
formes arméniennes par leur contour plus arrondi et leur valve brachiale plus gibbeuse. 
Ces différences, et celles qui existent au niveau de la plication, ne semblent toutefois 
pas dépasser le seuil des variations spécifiques qui sont assez importantes entre les 
différentes coquilles d’une même population de cette espèce. 


Distribution et position stratigraphique. 

Actuellement, cette espèce est uniquement connue dans le Famennien supérieur et 
la zone d’Etroeungt en Arménie, elle serait également présente en Iran (Sartenaer P., 
1967 c). 

En Afghanistan, l’ensemble de la faune qui l’accompagne indique un âge Famen¬ 
nien supérieur élevé (zone d’Etroeungt vraisemblablement). 


Gastrodetoecbia cf. dichotomians dichotomians (Abramian M. S„ 1954). 

PI. Il, flg. 7 a-c, 

1954, — Liorhynchus dichotomians n. sp. ; Abrami.an M. S., p. 66-67,_pl. I, flg. 1 a-d, 2 a-d, 3 a-d ; 

j957_ _ Liorhynchus dicholomians Abramian M. S. ; id., p. 63, pl. \ II, flg. 3 a, 3 , v, g, a, 

4 b, 4 V, i g', 

1965. ~ Gastrodeloechia dicholomians (Abramian M. S.); Sartenaer P., p. 3; 

1967c,— Gastrodeloechia dichotomians (Abramian M. S.) ; Sartenaer P., p. 1046, 1049. 

Matériel : 6 spécimens dont 3 seulement à peu près complets. . 

Gisements : Hajigak, coupe 6:1 spécimen, collecteur L^^arent, 1966 ; Ghouk ’ 

niveau 16 b : 2 sp., collecteurs Lapparent etCoLLEAU, 1968; Robat-e-Pai, niveaux 3 b, 3 . p., 

coll. Lapparent et Coi.leau, 1968. 

Niveau stratigraphique : Famennien sup. et zone d Etrocungt (?). 


Caractères externes. 

Les spécimens les plus complets sont de taille moyenne. Les valves isolées sont de 
plus orande taille. Le contour devait être subtriangulaire. Il s’agit de formes enflees, 
très Sargies antérieurement, caractérisées par le développement inégal des parties 
centrale et latérales des valves. Sommet de la coquille h mi-longueur. 

Valve pédonculaire : suhtriangulaire, modérément convexe, atteignant sa pro¬ 
fondeur maximale près du crochet, s’aplatissant antérieurement. Sinus commençant tôt, 
iuste en avant du sommet de la valve, bien défini, assez profond, à bords larges inclinés. 
Ligne cardinale courte et sinueuse. Crochet recourbé peu dégagé. Épaules déprimées. 

Notes et Mémoires, t. XI. 


Source : MNHN, Paris 
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Valve brachiale : très développée. Partie centrale demi-sphérique, retombant 
abruptement vers les commissures postérieures. Bourrelet débutant très près du cro¬ 
chet, s’élargissant rapidement et s’élevant assez peu au-dessus du plan de la valve 
dans la région frontale, infléchi vers la languette à partir de la mi-longueur. Partie 
interne des flancs très convexe, se prolongeant assez longuement par une partie externe 
qui descend en pente douce vers les commissures antéro-latérales, saillantes et faible¬ 
ment crénelées. 

Ornementation : commençant très près des crochets. Composée de plis bas, bifur- 
qués dans leur partie postérieure, irréguliers. 

Le spécimen le plus complet permet d’observer l'ornementation suivante : le sinus 
porte un gros plis central, divisé vers l’avant, encadré par une paire de plis deux fois 
plus étroits. Sur le bourrelet, on remarque dès le crochet deux plis primaires, larges et 
très plats, qui s’élèvent et se divisent dichotomiquement avant le sommet de la coquille, 
donnant deux paires de plis secondaires. Entre ces deux paires de plis secondaires se 
loge un pli central, très étroit, perceptible à partir du sommet de la coquille. La paire 
de plis secondaires externes se divise à son tour sur la retombée antérieure du bour¬ 
relet. Les flancs portent trois ou quatre plis, suivant que le pli externe est, ou non, 
divisé. Ces plis s’effacent avant d’atteindre le sommet des valves. Antérieurement 
les plis sont anguleux, symétriques sur la partie médiane des valves, asymétriques 
et couchés vers le bourrelet sur la valve brachiale. 

Rapports et différences. 

L’espèce qui présente la plus grande similitude de caractères avec nos spécimens 
est très certainement G. dicholomians dicliolomians (Abramian M. S., 19.54). Toutefois, 
les spécimens afghans diffèrent des formes d'Arménie par leur aspect général gibbeux, 
la convexité des régions umhonalcs, le développement latéral des flancs, nettement 
plus important. Il est probable que ces spécimens appartiennent à une nouvelle sous- 
espèce, le manque de matériel ne nous permet pas de le préciser. 

Distribution et position stratigrapbique. 

G. dicholomians dicholomians a été découvert en Arménie par M. S. Abramian qui 
signale cette espèce dans le Famennien supérieur et la zone d’Etroenngt. EUe serait 
aussi présente en Iran (P. Sartenaer, 1967). 

En Afghanistan, j’ai reconnu la forme décrite dans trois gisements ; à Ghouk (gise¬ 
ment 3), elle a été récoltée sous la zone i\ G. dicholomians assimulala, la faune de Bra. 
chiopodes qui accompagne indique, à Ghouk comme à Robat-e-Paï, un âge Famen¬ 
nien supérieur, peut-être cette espèce monte-t-elle aussi dans la zone d’Etroeungt. 


Source : MNHN, Paris 
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Gastrodetoechia afï. utahensis rugosa Sartenaer P., 1969. 

PI. lY, flg. 2 a-e. 

1967 c.— Gaslrodeloechia utahensis rugosa n. subsp. ; Sartenaer P., p. 1047, 1049, 1058, pl. I, 
flg. 9a-d; 

1969. _ Gastrodetoechia utahensis rugosa n. subsp. ; Sartenaer P., p. 53-56, pl. VII, flg. 1 a-e, 

2-4, flg.-texte 11. 

Matériel : 2 spécimens dont 1 bien conservé. 

Gisement : Ghouk, gisement 3, niveau 16 c, collecteurs Lapparent et Colleau, 1968. 

Niveau stbatigraphique ; zone d’Etroeungt (?). 

Diagnose. 

Grande coquille, inéquivalve, presque aussi large que longue, ayant son sommet et 
sa largeur maximale vers les deux tiers de la longueur à partir du crochet, Sinus large, 
mal défini, commençant un peu au-delà du tiers de la longueur de la valve déroulée à 
partir du crochet. Bourrelet large, bas, uniquement perceptible dans la moitié anté¬ 
rieure. Commissure antérieure, uniplissée et tranchante. Ornementation réduite à des 
ondulations, presque limitée à la région antérieure. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire : aplatie, très légèrement convexe latéralement, à contour 
subpcntagonal irrégulier ou triangulaire allongé, élargi vers l’avant. Crochet ventral 
courbé, largement appliqué sur la valve dorsale. Épaules déprimées. Interarca mal 
définie. Sinus large, débutant vers le tiers de la longueur de la valve déroulée, mal 
défini, régulièrement concave et peu profond, s’étendant au front sur le tiers de la lar¬ 
geur totale. Languette trapézoïdale, moyennement élevée et courbée, limitée par la 
commissure antérieure, tranchante, irrégulièrement crénelée et convexe au bord fron¬ 
tal. 

Valve brachiale : largement développée, convexe et profonde. Bourrelet large, mal 
défini, relativement peu élevé, doucement infléchi vers la languette dans le tiers anté¬ 
rieur. Flancs convexes postérieurement, s’aplatissant vers le front, retombant abrupte¬ 
ment vers les commissures latérales et postérieures. 

Commissures : ligne cardinale courte et sinueuse, commissures latéro-postérieures 
fortement déviées en direction de la valve pédonculaire puis devenant rectiligne laté¬ 
ralement. Commissure antérieure tranchante et irrégulièrement crénelée. 

Ornementation : valves presque entièrement lisses comprenant seulement, dans le 
sinus, deux ondulations basses perçues jusque dans la région umbonale, encadrées 
dans la région antérieure par deux autres rides très atténuées. Sur le bourrelet, trois 


68 


D. BRICE 


ondulations s’évanouissent avant d’atteindre le milieu de la valve. Latéralement, 
l'ornementation est encore plus réduite : à l’indentation des commissures antéro-laté- 
rales correspond, vcntralement, l’amorce de deux ou trois ondulations, alors que dorsa- 
lement, on en compte une ou deux. Antérieurement, à proximité des commissures, 
quelques stries de croissance sont en relief. De plus, sur une surface très restreinte du 
liane dorsal droit d’un spécimen, on aperçoit quelques microstries radiaires : trois à 
quatre sur un millimètre. 

Dimensions de l’échantillon photographié (en mm) : 

LL : 30,7; Il : 30,5; EE ; 20,5; Ae : llO». 


Caractères internes. 

Non observés : j’ai seulement noté la présence d’un septum dorsal relativement 
court, s'étendant sur un tiers environ de la longueur de la valve déroulée. 

Rapports et différences. 

J'ai pu comparer à Bruxelles ces spécimens afghans aux formes canadiennes de 
Gastrodetoechia ulahensis rugosa. Certains spécimens sont identiques. Toutefois, l’insuf- 
fisance de matériel ne me permet pas d’aller au-delà d’un rapprochement avec cette 
forme des Territoires du NW canadien. G. ulahensis ventricosa (Kindle E. M,, 1908), 
diffère surtout par son contour postérieur plus triangulaire, sa forme générale relative¬ 
ment plus convexe, le rapport longueur sur largeur plus élevé et la hauteur plus grande 
de son bourrelet. 

Distribution et position stratigraphique. 

La forme canadienne des territoires du NW appartient à la partie inférieure du 
Famennien supérieur. 

En Afghanistan, cette Rhynchonelle accompagne G. dichotomians assimulata dans 
les niveaux élevés du Famennien supérieur (zone d’Etroeungt ?). 


Genre EVANESCIROSTRUM Sartenaeb P., 196.5. 

1965 a.— Evanescirosirum n. gen, ; Sartenaer P., p. 8, 9; 

1967c.— Euanesciroslrum Sartenaer P., 1965 ; id., p. 1051, 1053; 

1969. — Evanescirosirum Sartenaer P., 1965 ; id., p. 124-126. 

Coquilles globuleuses inéquivalves, à angle d’épaules très ouvert, ornées antérieure¬ 
ment par des côtes larges, peu nombreuses, évanescentes vers l’arrière, sans côtes 
pariétales. Commissures tranchantes et indentées par l'arrivée des côtes. Sinus et 
bourrelet commençant à quelque distance des crochets, le premier profond et large. 


Source : MNHN, Paris 
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Lames dentales courtes et frêles à la valve ventrale. 

Septum dorsal long et mince, supportant un septalium en partie couvert par des 
excroissances lamelleuses, 

Espèce-type : Niidiroslra gibbosa seversoni McLaren D., 1954. 

Une forme voisine de l’espèce-type canadienne E. seuersoni McLaren D. J., 1954, 
est reconnue dans le Famennien supérieur d’Afghanistan. 


Evanescirostrum cf. seversoni (McLaren D. J., 1954). 

PI. IV, Sg. 4 a-d, fig.-texte 15 B. 

1954 _ Nudiroslra gibbosa seuersoni nov. subsp. ; McLaren D. J., p. 180, pl- I, fig. 4-8; 

1962! — Nudirostra se.rversoni McLaren D, J. ;McLaben D. J. et Norris A. W., pl. XV, fig. 4-6 ; 
19653._ Evanescirostrum seversoni (McLaren D. J.); Sartenaer P., p- 8-10, pl. I, fig. 7, 

1967a._ Evanescirostrum seversoni (McLaren D. J.) ; Sartenaer P., p. 1053, pl. I, fig. , 

1969. _ Evanesciroslram seversoni (McLaren D. J.) ; Sartenaer P., p. 126-132, pl. XV , 

fig. 1, 11, fig.-texte 30. 

Matériel : 11 spécimens bien dégagés, tous partiellement décortiqués. 

Gisements : Ghouk, gisement 3, niveaux 16 b-c:5 spécimens, niveau 16 b : 5sp., niveau 16 c : 
1 sp., collecteurs Lappabent et Colleau, 1967, 1968. 

Niveau stratigraphique ; Famennien supérieur-zone d’Etroeungt (7). 


Diagnose. 

Cociiiilles de taille moveime, rennées, souvent globuleuses, très inéquivalves, légè¬ 
rement piignoîdes. Siniis'large, peu profond, mal dérini, débirtant à quelque distance 
du crochet. Bourrelet peu élevé, surtout marqué au front. Angle d’épaules très ouvert. 
Ornementation réduite à de faibles costulations sur la partie antérieure des valves. 

Lames dentales bien individualisées à la valve pédonctilaire. A la valve brachiale, 
septum supportant un septalium non couvert. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaibe : transversalement ovale ou subpentagonale, plutôt aplatie, 
mais légèrement enflée dans la région umbonale qui correspond à la profondeur maxi¬ 
male de la valve. Crochet peu dégagé, à peine courbé, tronqué à son extrémité par un 
petit foramen circulaire. Interarea non définie. Sinus commençant vers le tiers de la 
longueur de la valve pédonculaire déroulée à partir du crochet, devenant aussitôt très 
large jusqu’à représenter les deux tiers, voire les trois quarts de la largeur totale. Il est 
à fond plat, moyennement profond et mal limité. Languette recourbée, trapézoïdale, 
à bords tranchants. 
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Valve brachiale : convexe et très profonde avec région umbonale parfois projetée 
vers l’arrière, retombée abrupte vers les commissures. Région des épaules très dépri¬ 
mée. Courbure de la valve s’inversant à proximité des commissures postérieures. Bour¬ 
relet débutant au tiers postérieur de la longueur, surtout marqué au voisinage du front 
où il s’élève de trois à quatre millimètres au-dessus de la valve. Sommet de la valve un 
peu au-delà de la mi-longueur. A partir du sommet, douce inflexion de la valve vers 
la languette. 

Commissures : déprimées au niveau des épaules, elles sont tranchantes antérieure¬ 
ment et profondément indentées par l’arrivée des plis médians et latéraux. Ligne car¬ 
dinale courte et flexueuse. 

Ornementation : il s’agit plutôt d'ondulations que de plis, elles sont séparées par 
des sillons de même allure. Dans le sinus, elles débutent près des crochets où l'on en 
compte deux à quatre ; le bourrelet en porte trois ou quatre, les lianes deux ou trois 
visibles seulement ù proximité des commissures. 11 n’y a pas trace de plis pariétaux. 
Quelques stries de croissance peuvent être plus marquées sur la valve pédonculaire. Je 
n'ai pas remarqué d’autre micro-ornementation. 

Dimensions (en mm) : 



» 

6 

« 

d 

LI. 

17,6 

18,75 

14,7 

13,6 

11. 

21,2 

26.2 

19,25 

17 

EE. 

16,5 

17,4 

15.5 

12 


29 

29 

26 

22 

Ae. 

110“ 

120° 

(?) 

117° 


O ; exemplaire photographié : AF 3 GK 0004. 

Caractères internes (fig. 15 B). 

Valve pédonculaire : lames dentales frêles et divergentes postérieurement ; 
devenant parallèles antérieurement et limitant des cavités umbonales bien dévelop¬ 
pées. Plaques deltidiales très réduites. Denticula nettement marqués. Dents courtes, 
étroites, à surface interne presque lisse. 

Valve brachiale : septum moyennement élevé supportant sur la plus grande par¬ 
tie de sa longueur un septalium cupuliforme aussi large que long, non couvert. Parties 
externes du plateau cardinal frêles, légèrement concaves, plongeant vers l'intérieur 
du septalium. Section des bases crurales en forme d’Y, courbée à leur extrémité distale. 

Champ musculaire ventral réduit en largeur, en longueur et en relief. 


Source : MNHN, Paris 
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Rapports et différences. 

Je retrouve chez les formes afghanes les caractères externes et internes de l’espèce- 
type du genre Eoanesciroslrum. Spécifiquement, les coquilles ci-dessus décrites sont 
assez difficilement séparables de l’espèce canadienne. J’ai relevé chez les formes 
afghanes les différences suivantes : un aspect général plus élargi, une profondeur du 
sinus relativement moins grande, une région umbonale plus renflée et aussi une varia¬ 
bilité plus grande des caractères externes. 

Evanesciroslrum alblinii Sabtenaer P., 1967, a des plis moins nombreux, les 
médians commencent loin du crochet ; le sinus débute aussi plus loin vers l’avant et 
plus brutalement. 

Distribution et position stratigraphique. 

P. Sabtenaer en précisant l’extension stratigraphique du genre Evanesciroslrum 

(1967 c) :_partie supérieure du Famennien inférieur à la partie inférieure du Famen- 

nien supérieur — indique qu’au Canada, la date d’apparition du genre n est pas clai¬ 
rement établie, la limite supérieure coïncidant probablement avec le sommet de « Pal- 
liser Formation ». 

Géographiquement le genre est connu aussi aux U. S. A. (Idaho) et en Belgique. 

La zone à E. seversoni a été établie par D. J. McLaren pour la région des Rocheuses 
canadiennes. D’après l’auteur, l’espèce est trouvée dans toute l’étendue de «Morro 
Member of the Palliser Formation » et au lac Medicine dans les hts supérieurs de 
« Sassenach Formation ». P. Sabtenaer (1969) note qu’à quelques exceptions près, 
l’espèce est confinée dans la partie supérieure de la formation Palliser. 

En Afghanistan cette forme a été trouvée dans la partie supérieure du Famennien 
supérieur (zone d’Etroeungt vraisemblablement). 

Genre MEGALOPTERORHYNCIIUS S.arten.aer P., 1965 a. 

1965a.— Megalopterorhgnchus n. gen. ; Sabtenaer P., p. 5-7; 

1967 c.— Megaloplerorhynchus Sabtenaer P., 1965 ; id., p. 1049; 
jg09. Megaloplerorhynchus Sabtenaer P., 1965 ; id., p. 56-57. 

Coquilles très inéquivalves, de taille moyenne à grande, plus larges que longues, à 
angle d’épaules très ouvert. Côtes fortes et peu nombreuses, les médianes partant du 
crochet et pouvant se diviser, les latérales simples. Côtes pariétales parfois présentes. 
Microstries radiaires. Sinus profond, commençant à courte distance du crochet. Lan¬ 
guette haute. Bourrelet élevé. 

Lames dentales et larges cavités umbonales à la valve ventrale. 

Long septum dorsal supportant un septalium profond, en partie couvert par des 
excroissances lamelleuses. ^ 

Espèce-type : Megaloplerorhynchus haynesi Sartenaer P., 196o. 
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La présence du genre est reconnue dans le Famennien supérieur d’Afghanistan, 
mais le petit nombre de spécimens ne permet pas de définir l’espèce à laquelle ils 
appartiennent. 

Megalopterorhynchus sp. 

Pi. Il, fig, 8 a-b. 

Matériel : 3 spécimens dont un seul entier. 

Gisement : Ghouk, gisement 3, niveau tC b, coliecteurs Lappabent et Colleau, 1968. 

Niveau stratioraphique : Famennien sup. 

Caractères externes. 

Grosses coquilles subtriangulaires très inéquivalves, nettement plus larges que 
longues, à région médiane fortement épaissie et sommet un peu en arrière du front. 

Valve pédonculaire : aplatie à bords rabattus. Interarea ventrale haute, limitée 
ventralement par une arête mousse. Épaules déprimées. Crochet bien défini, surplom¬ 
bant la ligne cardinale courte et sinueuse. Foramen et plaques deltidiales non observés. 
Sinus assez profond, marqué surtout sur les deux tiers antérieurs de la valve pédon¬ 
culaire. Languette trapézoïdale très élevée. 

Valve brachiale : largement développée, à crochet bien défini. Bourrelet commen¬ 
çant dès l'umbo, large, élevé, légèrement infléchi vers la languette. 

Commissures : antérieurement, la commissure est saillante, indentée par l’arrivée 
des plis. Ligne cardinale courte et sinueuse. 

Ornementation : faite de grosses ondulations peu nombreuses; seules les médianes 
sont prolongées jusqu’aux becs. Micro-ornementation radiaire. 

Dimensions (en mm) : 




6 

« 

LL. 

23 

31 

30 


28,9 

40,3 

(?) 


23,2 

30 

25 

Ae. 

105» 

110» 

110» 


c : exemplaire photographié = AF 3 GK 16 b 3. 

Caractères internes. 

Inconnus, sauf la présence d’un septum à la valve brachiale. 


Source : MNHN, Paris 
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Rapports et différences. 

Les coquilles décrites ont les caractères externes du genre Megalopterorhynchus. Il 
est regrettable que ce genre soit représenté dans mon matériel par si peu de spécimens. 
De ce fait, je n’ai pu procéder à l’étude des caractères internes, ni définir l’espèce à 
laquelle ils appartiennent. Il s'agit vraisemblablement d’une nouvelle espèce. Parmi 
les caractères qui la différencient de l’espèce américaine M. haijnesi Sabtf.naer P., 
1965, j’ai relevé : l’angle d’épaules moins ouvert, l’aplatissement de la région umbo- 
nale, le nombre de plis moins élevé. 

Distribution et position stratigraphique. 

Actuellement le genre ne comporte qu’une seule espèce connue dans le Famennien 
supérieur de l’état de Montana (U. S. A.) et î’Alberta (Canada). 

P. Sartenaer a signalé la présence d’une seconde espèce dans l’état de l'Idaho et 
précisé l’extension du genre, restreinte à la partie inférieure du Famennien supérieur. 
En Afghanistan, les coquilles ont été trouvées dans la zone à Turanica. 

Genre PAMPOECILORHYXCHUS Sartenaer P., 1968. 

1988. — Pampoecilorbynclms n. gen. ; Sartenaer P., p. 1-6. 

Coquille uniplissée, biconvexe et inéquivalvc, à contour triangulaire dans la partie 
postérieure, arrondi dans la partie antérieure. Commissures fortement indentées par 
les plis. Sinus et bourrelet ne débutant pas aux crochets, le premier souvent plus pro¬ 
fond, le second peu à fort élevé. Plis simples, nets dès l’apex. Septalium profond, sans 
connectivum. Plateau cardinal robuste et plat. 

Espèce-type : Pampoecilorhynchas arianus Sartenaer P., 1968. 

Pampoecilorhynchus arianus Sartenaer P., 1968. 

PI. IV, ng. 6 a-e. 

1968. — P(unpoeciiorhynchus arianus n. gen., ii. sp. ; Sartenaer P., p. -1, 28, 31, 32, 33; 

1969b, — « Rhynchonella » alT. nux nux Gosself-T ; Brice D., Colleau A. et Lapparent A. P. 
DE,p. 1596. 

Matériel : 15 spécimens dont 3 seulement entiers. 

Gisements : Ghouk, gisement 1 : 9 spécimens, collecteur Lapparent, 1967 ; Robat-e-Paï, 
niveau 3 d : 6 sp., coll. Lapparent et Colleau. 1968. 

Niveau stratigkaphique : Famennien inf. 


Diagnose. 

Coquilles subpentagonales arrondies, de taille moyenne ou grande, fortement 
inéquivalves, présentant leur plus grande largeur vers la mi-longueur et leur 
maximum de hauteur au voisinage du front. Bourrelet et sinus étroits, peu marqués. 
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Coquilles entièrement plissées portant parfois des plis pariétaux. Valves tronquées 
antérieurement. Flancs rabattus. 

Septum dorsal. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire : forme générale subpentagonale, régulièrement mais 
moyennement convexe. Crochet dégagé, droit, dont l’extrême pointe est tronquée 
par un foramen. Interarea déprimée, assez bien definie, en pale d’hélice, haute d’un 
millimètre environ. Sinus étroit, mal limité, très peu profond, perceptible seulement 
dans la moitié antérieure. Languette trapézoïdale, repliée h 90°. Flancs étroits, faible¬ 
ment convexes, très nettement rabattus vers les commissures. Largeur maximale de 
la valve se situant entre 53 et 61 % de la longueur à partir du crochet. 

Valve brachiale : enllée, s’approfondissant régulièrement et fortement vers le 
front où la valve atteint sa hauteur maximale. Bourrelet peu élevé, débutant au tiers 
de la longueur à partir du crochet, se rabattant brutalement vers la languette ù proxi¬ 
mité de la commissure frontale. Flancs convexes, géniculés. 

Commissures : ligne cardinale courte et sinueuse, souvent déprimée de part et 
d’autre du crochet. Latéralement et surtout antérieurement, les valves repliées, comme 
tronquées, offrent une surface presque plane, parcourue par des commissures anté¬ 
rieure et latérales en dents de scie, légèrement soulevées par rapport à la surface des 
valves. 

Ornementation : faite de plis assez nombreux, issus des crochets. Les médians 
sont bas, mousses près des crochets et deviennent subanguleux, obtus sur la languette, 
ils sont séparés par des sillons de même allure. Les plis latéraux sont à section aiguë, 
séparés par des sillons semblables. Le nombre de plis varie de trois à cinq dans le sinus, 
généralement quatre, un des bords étroits du sinus peut porter un pli pariétal ; sur 
chaque flanc, on compte six plis environ. La taille des plis latéraux décroît fortement 
à partir du sinus. 

Dimensions (en mm) : 



» 



d 

« 

LL. 

18.9 

24 

20.4 

21,75 

17 

Il. 

19.1 

(?) 

20.4 

24,75 (?) 

17.5 

EE. 

17.5 

(?) 

(?) 

(?) 

(?) 

Ae. 

107° 

120° 

115° 

120° 



a : exemplaire photographié = AF 3 GK 27. 


Source : MNHN, Paris 
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Caractères internes. 

Le nombre restreint de spécimens ne m’a pas permis de procéder à l’étude des carac¬ 
tères internes. 

Rapports et différences. 

Grâce à l’obligeance de P. Sartenaer, j’ai pu comparer les spécimens décrits aux 
formes types de P. arianus d’Iran. J’ai constaté une grande convergence de caractères 
entre les deux lots de coquilles, ils semblent appartenir à la même espèce. Certains 
exemplaires afghans montrent pourtant un sinus moins profond et le nombre de plis 
médians ventraux est égal à 5 chez deux spécimens. Ces différences remarquées sur un 
matériel peu abondant, permettent seulement de relever une variabilité de ces deux 
caractères chez les formes afghanes. 

Pampoecilorhynchiis nux nux est l’espèce qui reste la plus proche des spécimens 
afghans après P. arianns, toutefois l’espèce ardennaise présente un contour moins 
arrondi, plus élargi vers l’avant, un sinus plus étroit, son sommet est aussi situé plus 
loin du front. 

Les plus grands spécimens de m Camaroioechia » jamensis Brice D., 1967, rencon¬ 
trés au même niveau ont quelques rapports avec P. arianns, cependant leur taille est 
généralement plus petite, les plis latéraux moins nombreux, l’ornementation effacée 
ou très atténuée près des crochets, enfin les commissures autour de la languette sont 
tranchantes. 

Distribution et position stratigraphique. 

P. arianns a été signalé en Iran oriental à la base du Famennien inférieur. D après 
P. Sartenaer « le genre est un excellent marqueur qui permet de séparer aisément les 
couches famenniennes des couches frasniennes quand elles se présentent sous le même 
lithofaciès ». 

En Afghanistan, l’espèce a été récoltée dans une zone située au-dessus de la zone à 
Ripidiorhtjnchus elburzensis, à la base de la zone à Cyrlospirifer asiaiieus avec Ripidio- 
rhynchns (?) kolalensis nov. sp. 

FAMILLES ET GENRES^ INDÉTERMINÉS 
«' CamarotoecfJia » jamensis Brice D., 1967. 

1967. — « Camaroloechia » jamensU n. sp. ; Brice D-, p. 100-104, pl. VIII, flg. 7 a-e, 8 a-e, 9 a-e, 

10 a-e, 11 a-e, flg.-texte 4 et 5 ; 

1968. — n Camaroloechia « jamensis Brice D. ; Brice D. et Lang J., p. 120. 

1 . Ces genres viennent d’ètre déAnis par P. Sartenaer (1970), cl. p. 358. « Camaroloechia » 
jamensis Brice D,, 1967 devient l’espèce-type du genre Leptocargorhynchus Sartenaer P., 1970 
et C. (?) naliukini Abramian M. S., 1957 l'espèce-type du genre Paurogastroderhynchus Sab- 
tenaer p., 1970. 
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Matériel : aux 26 spécimens qui ont servi à définir l’espèce sont venus s’ajouter 124 coquilles 
dont 80 sont entières et bien conservées. 

Gisements ; l’espèce définie en 1967 a été retrouvée dans les gisements suivants : Ghouk, 
gisement 1:31 spécimens, collecteur Lapparent, 1967, gisement 2 :30 sp., gisement 3, niveau 16 a : 
30 sp. ; Robat-e-Paï, niveau 3 d : 20 sp., coli. Lapparent et Colleau, 1968 ; Iraq (Bamian) : 
13 sp., coil. Lang, 1967, 1968 ; Hajigak, coupe 3, coupe 8, coli. Lapparent, 1961. 

Niveau stratioraphique : Famennien inf. et base du Famennien sup. 

Cette espèce très caractéristique présente une faible marge de variation: les coquilles 
ont des plis qui s’effacent plus ou moins loin de la région umbonale ; le rapport lon¬ 
gueur sur largeur, généralement inférieur à un, est assez variable, car bon nombre de 
coquilles sont légèrement déformées par la fossilisation ; quelques rares spécimens 

n’ont que ^ plis médians. 

Position stratigraphique. 

A présent, je peux préciser que cette espèce est famennienne, elle caractérise le 
Famennien inférieur et la base du Famennien supérieur. Elle se trouve associée au 
Cyrtospirifer asiaiieus nov. nom., mais elle est surtout abondante dans la zone à Dmi- 
iria seminoi. 


« Camarotoechia » cf. naîivkini Abramian M. S., 1957. 

PI. IV, flg. 3 a-d. 

1957. — Camaroloechia ? nulivkini sp. nov.; Abramian M. S., p. 48-5Ü, pl. IV, fig. 5, pl. VI, 
flg. 1-3; 

1965. — n Comaro/oec/iia <1 et. naliokini Abramian ; Gaetani M., p. 727-728, pl. 72, flg. 1 a-c. 
Matériel : 1 spécimen parfaitement conservé. 

Gisement : Ghouk, gisement 3, niveau 16 c, collecteurs Lapparent et Colleau, 1968. 
Niveau stratigraphique : zone d'Etroeungt. 

Diagnose. 

Coquille de taille moyenne, subpentagonale en vue ventrale, sphérique dorsalement, 
très inéquivaive, tronquée antérieurement et latéralement, légèrement plus large que 
longue. Sommet de la coquille à mi-longueur. Sinus et bourrelet uniquement percep¬ 
tibles au front. Commissures en dents de scie. Valves couvertes de plis simples, angu¬ 
leux. 

Caractères internes inconnus. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire : relativement peu profonde, à contour subpentagonal, 
presque verticale, s’élevant très doucement en plan incliné jusqu’au front où la valve 


Source : MNHN, Paris 
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atteint sa profondeur maximale. Antérieurement et latéralement, bords de la valve 
repliés à angle droit en direction des commissures. Crochet ventral saillant, cassé à 
son extrémité, très peu courbé. Interarca ventrale, étroite, basse, déprimée, limitée 
vcntralement par une arête mousse. Vers la rai-longueur, le sinus creuse légèrement la 
valve, il s’enfonce très peu, de la hauteur d’un pli environ. Au front, sa largeur repré¬ 
sente 56 % de la largeur totale. La languette est repliée à angle droit, elle est haute 
et trapézoïdale. 

Valve brachiale ; régulièrement hémisphérique, atteignant son sommet à mi- 
longueur, puis se courbant vers la valve ventrale. Bourrelet à sommet convexe, 
légèrement soulevé au-dessus de la valve à partir de la rai-longueur, la dépassant de la 
hauteur de un à deux plis au front. 

Commissures : situées sur une partie plane qui entoure les trois quarts de coquille, 
indentées par l’arrivée des plis. Les zigzags sont irréguliers et de grande amplitude au 
front, latéralement leur direction est sensiblement rectiligne et ils s’atténuent réguliè¬ 
rement vers les crochets. Ligne cardinale courte, sinueuse et déprimée. 

Ornementation : valves couvertes de plis en toit, aigus postérieurement, devenant 
obtus antérieurement. Plis latéraux médians dorsaux asymétriques, couchés vers le 
bourrelet, latéraux médians ventraux couchés vers l'extérieur. 

Formule des plis : 

pm. ^ pp. ^ pl. ^ les derniers plis latéraux sont très ténus. 

Dimensions (en ram) : 

LL ; 18 ; 11 ; 20 ; EE ; 18,5 ; Ae : 113». 

Rapports et différences. 

L’exemplaire afghan représente vraisemblablement une forme juvénile de l’espèce 
arménienne, il permet de retrouver l'ensemble des caractères externes cités par 
M. S. Abbamian, il est surtout de taille plus petite et le nombre de ses plis est légère¬ 
ment différent. Bien que n’ayant pu examiner les caractères internes de cette coquille, 
je suis assurée qu’elle n’appartient pas au genre Camaroioechia tel qu’il a été redéfini 
par P. Sabten.aer (1961, B. Insl. royal Sc. nal. Belgique, t. XXXVII, n° 22). Le 
genre de cette espèce n'a pas encore, à ma connaissance, été précisé. 

Une coquille du N de l’Iran décrite par M. Gaetani (1965) a été aussi rapprochée 
de « C. » nalivldni, elle a de grandes analogies avec l’exemplaire décrit, elle diffère seu¬ 
lement par le nombre de ses plis et sa valve pédonculaire moins élevée antérieurement. 


00 


ESPÈCES RECONNUES 


DÉVONIEN INFÉRIEUR 


DÉVONIEN SUPÉRIEUR 


inf. moy. sup. 


(?)Ln/icco7n{/onia sp. 

Plychomaleloechia (?) charakensis.. 

PlychomoMoechia (?) luranica .. 

Kransia minor minor .. 

*Kransia afi. paralleiepipeda .. 

Kransia (?) cE. subsignala .. 

Ripidiorhyncims (?) kolalensis n. sp. 

RipidiThynchus elburzensis .. 

“Cypholcrorhynchus koraghensis... 

Cypholerorfiynchus arpaensis .. 

C. koraghensis inierposilus . 

Coelolerorhyncbus tabasensis . 

Gaslrodeloechia dicholomians assimii- 

laia . 

Gaslrodeloechia cf, dicholomians di¬ 
cholomians . 

Gaslrodeloechia afï. ulahensis rugosa. 

Eoanesciroslrum ci. seversoni . 

Megaloplerorhynchus sp. 

Pampeocilorhynchus arianus . 

« Camaroloechia tjamensis . 

« Camaroloechia » cf. naliokini . 


Les traits continus indiquent les niveaux où les espèces sont signalées dans divers ouvrages. 

Les traits en tirets indiquent la répartition probable des nouvelles espèces ou des espèces récemment définies par moi-même. 
Les noms d’espèces précédés d’un astérisque étaient signalés sous ce nom avant la parution de ce mémoire, 

Les pointillés laissent supposer une extension possible de certaines espèces. 
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Distribution et position stratigraphique. 

En Arménie où l’espèce est abondante, « C. » nalivkini sert à caractériser une zone 
représentant, pour M. S. Abramian, le Famennien tout à fait supérieur et la zone 
d’Etroeungt. Dans le N de l’Iran, l’exemplaire décrit par M. Gaetani a été récolté 
dans la a zone à Productelles » de Geirud Formation considérée comme appartenant 
au Famennien (inférieur ou supérieur). 

Eu Afghanistan, le spécimen provient du Famennien supérieur le plus élevé (zone 
d’Etroeungt probablement). 


TABLEAU DE RÉPARTITION STRATIGRAPHIQUE 
ET RÉSULTATS 


L’élude et le tableau qui précèdent permettent d’ores et déjà de tirer quelques cou- 
chisions générales tant au point de vue paléontologiqiie que stratigraphique. 

1) Tout d’abord, au point de vue paléontologique, 8 espèces de Rhynchonelles 
afghanes avaient été citées antérieurement par divers auteurs et parmi celles-ci, 
7 étaient attribuées au Dévonien supérieur. 11 était nécessaire de préciser et de définir 
leur attribution générique et leur détermination spécifique. 

En appliquant les méthodes indiquées au début de ce chapitre et grâce au matériel 
abondant dont je disposais, j’ai pu identifier 17 espèces appartenant à 10 genres diffé¬ 
rents. Parmi ces espèces, 3 sont nouvelles : Ptgchomaleloechia (?) charakensis, k Cama- 
roioechia » jamensis et Ripidiorhynchus (?) kolalensis. J’avais déjà défini les 2 pre¬ 
mières d’entre elles dans une publication antérieure (Brice D., 1967). 

Si quelques espèces telles Kransia minor minor, K. aff. parallelepipeda, K. (?) cf. sub- 
signata sont présentes en Europe, la majorité des formes identifiées, notamment celles 
du Frasnien et du Famennien, appartiennent à des formes asiatiques connues dans 
les pays limitrophes de l’Afghanistan : Pamir, Chitral, Turkestan, Kazakhstan et Iran 
notamment. 

Les résultats paléontologiques obtenus augmentent donc dans une proportion 
notable, la liste raisonnée des Rhynchonelles du Dévonien afghan. 

2) Mais le tableau met aussi en évidence des résultats slraügraphiqnes importants. 
C’est ainsi que la présence du genre Lanceomyonia, à caractères rappelant singuliè¬ 
rement Lanceomyonia borealilormis occidenlalis, espèce du Gedinnien et du Siegenien 
inférieur (?) — jointe à d’autres Brachiopodes qui seront cités plus loin — indique, et 
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ceci est nouveau, l’existence incontestable du Dévonien inférieur dans la région de 
Ghoudjerak = Oudjerak-Chaghna. 

Les espèces du Dévonien moyen sont peu nombreuses (3 seulement ont été recon¬ 
nues) et à position stratigraphique encore mal définie. Il se peut que des spécimens 
aient échappé à l’investigation des chercheurs ou bien que les Rhynchonelles soient 
rares dans ces formations à prédominance récifale. 

Quant au Dévonien supérieur il est nettement caractérisé. Le Frasnien par Cijphott- 
rorhiinckus koraghensis. C. koraghensis interpositus, C. arpaensis, Ripidiorhynchiis 
dburzensis, B. (.^) koialcnsis et Coeloterorhynchiis iabasensis. 

Mais le résultat le plus important est celui de la découverte certaine d’un Famennien 
bien développé et richement fossilifère en Afghanistan central. Si ce Famennien avait 
été pressenti en (1963) par la présence du genre Cyrtiopsis, il n’avait pas encore été 
reconnu avec certitude. La détermination des genres Ptychomaletoechia, Pampoeci- 
lorlujnchiis, Gasirodeloechia, Evanesdroslrum, Megaloplerorhynchus, spécifiquement 
famenniens, ne laisse plus de place à aucun doute. 

De plus, l’extrême base du Famennien semble caractérisée en Afghanistan, tout 
comme en Iran, par un fossile de zone, à extension verticale très limitée : Pampoecilo- 
rhynchiis arianus. 

Un autre résultat, non moins important, et sur lequel je reviendrai plus longuement 
dans les chapitres suivants, est la présence possible de la zone d’Etroeungt, ainsi qu’il 
se dégage de la lecture de ce tableau. 

Tous les faits exposés ci-dessus montrent à quel point l’étude des Rhynchonelles 
s'est avérée bénéfique pour l’établissement d’une série stratigraphique cohérente du 
Dévonien afghan. L’ordre des niveaux de cette série, que je donne dans la deuxième 
partie de ce mémoire, s’est d’ailleurs trouvé confirmé par l’étude des autres groupes 
paléontologiques. 


Source : MNHN, Paris 


CHAPITRE II 


ORDRE SPIRIFERIDA \^AAGE^^ 1883 


Les Spirifebida consLitucnt avec les Rhynchonellida les ordres de Brachiopodes 
les mieux représentés dans mon matériel, tant par Je nombre des spécimens que la 
variété des genres et des espèces. C’e.st la raison pour laquelle je leur consacre une place 
importante dans ce mémoire. 

lAtant donné l’étendue de l’ordre des Spirifebida, je me suis limitée, dans ce tra¬ 
vail, A l’étude détaillée du sous-ordre des Spibiferidina. Toutefois, pour permettre 
au lecteur d’avoir une vue d’ensemble sur la faune du Dévonien afghan, je donne un 
aperçu des espèces appartenant aux Aïrypidina et Aïiiyhididina. Le court déve¬ 
loppement que j’accordc à ces deux sous-ordres, explique pourquoi je les place à la 
fin de ce chapitre sans tenir compte de leur rang dans la classification. 

Sous-ordre SFIRIFEHIDINA Waaghn, 1883. 

Famille Ainbocoeliitlae GEonai:, 1031. 

Genre Crurilliyris Geobgi-; T., 1931. 

Genre Thomasaria Stainbrooic M.. 191.5. 

Famille Cgrtinidne Fredericks, 1912. 

Genre Cyrlina Davidson T.. 18.58. 

Famille Delthyrididae Waagen, 1883. 

Sous-familie De/l/ipridi'/iflc Piiii.lip.s, 1811. 

Genre Ivanothijris HAvi.iéEicV., 1057. 

Sous-famille Acrospirilerinae Termikr et Tebmier, 1949. 

Genre Eleidherokomma Crickmay L. IL, 1950. 

Genre HoweUella Kozlowski R., 1910. 

Sous-famille Kozloivskiellininae Boucot, 1957. 

Genre Hedeina Boucot J.. 1957. 

Sous-famille Paraspiriferinae Pitrat. 1965. 

Genre/iiin/.spi'n'/er Wedekind in Salomon, 1926. 
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Famille Spinocyrliidae Ivanova, 1959. 

Genre Spinocyrlia Fredericks G., I91G. 

Genre Adolfia Guerich G., 1909. 

Genre Pleclospirifer Grabau A., 1926. 

Famille Cyrtospiriferidae Fermier et Fermier, 1949. 

Genre Cyriospirifer Nalivkin D. V. in Fredericks, 1926. 

Genre Uchlospirifer Liachenko I. A., 1957. 

Genre Cyrliopsis Grabau A., 1923. 

Genre Dmilria Sidiachenko A. I., 1961. 

Genre Plaiyspirifer Grabau A-, 1931. 

Genre Syringospira Kindle E. M., 1909. 

Genre Enchondrospirifer nov. gen. 

Famille Spirijeridae King, 1846. 

Genre Unispirifer Campbell K. S. W., 1957. 

Famille Brachylhyrididae Fredericks, 1919 (1924). 

Genre Eohracbylbyris nov. gen. 

Genre Dicbospirifer nov. gen. 

Famille Reüculariidae Waagen, 1883. 

Genre Reliculariopsis Fredericks G., 1916. 

Famille Elytbidae Fredericks, 1919 (1924). 

Genre Toryniferella Weyer D. von, 1967. 

ÉFUDES ANFÉRIEURES 

Les « Spirifères » du Dévonien d’Afghanistan n’ont jamais encore fait l’objet d’une 
étude détaillée. A ce jour, les seules descriptions qui s'y rapportent, extrêmement 
brèves et non illustrées, sont consignées dans deux courtes notes : la première, de 
F. R. C. Reed (1911), attribue des formes du col d’Hajigakà Cyriospirifer verneuili 
var. archiactiAa seconde, de E. Maillieux (1940), cite C. oerneuili pour des spécimens 
de Robat-e-Paï. 

Depuis 1963, il s’y ajoute des listes de fossiles. Ceux-ci figurent dans les premiers 
résultats des missions géologiques allemande (a), française (b), italienne (c), menées 
en diverses régions d’Afghanistan. Je les groupe dans le tableau 2 (p. 83). Ce tableau 
fait apparaître la variété et l’importance des Spiriferidina récoltés par les géologues 
de la mission française en Afghanistan. Une étude approfondie devenait nécessaire et 
intéressante. C’est l'objet de la première partie de ce chapitre. 


Source : MNHN, Paris 


Ambocoelia sp. 

Crurithyris inflala . 

Cyrtina heteroctita . 

C. eg. belerocliia . 

Dellhyris sulcalas . 

Acrospirifer eg. speciosus . 

HoivelMla eg. mercurii . 

Guerichella eg. bifida . 

Adolfia n. sp.'. 

Mucrospirifer sp. 

Spinocgrtia cf. stniniana . 

Theodossia sp. 

Cyrlospirifer üernetiUi . 

C. eg. verneuili . 

C. cf. verneuili . 

C. pamiricus . 

C. arcMaci . 

C. e g. archiaci . 

C. e g. orbelianus . 

C. air. sapradisjundus . 

C. cf. acbmel . 

C. cf. calcaralus . 

C. cf. semisbugensis . 

C. schelonicus . 

C. cf. seminoi . 

Dmitria seminoi . 

Dmilria sp. 

Cyrtiopsis cf. graciosa . 

C. davidsoni var. barrauxensis. 

C. eg. prepla ? . 

C. eg. monlicola . 

C. eg. spiriferoides . 

C. sp. 1. 

C. sp. 2. 
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Tableau 2. — SPiBiFBrtiDiNA d’Afghanistan. Noms cités par les auteurs antérieurement i 


D. L. M. = in L.APPARENT A. F. de, D. Le .Maître ; N. F. S. = N. Fantini Sestini in E. Martina ; W. = - 

K Fesefeldt ; D. B. = D. Brice et al. ; D., M., P. = A. Dürkoop, H. Mensink et G. Plodowskij B = Badakhchan , UN — 
Dacht-e-Nawar; DY = Doni Yarchi, G = Ghouk; H = Hajigak; I = Iraqj K = Kadjac^ 

• = matériel récolté par les missions allemande (a) et italienne (c) ' 

i, m, s = Dévonien inférieur (i), moyen (m), supérieur (s). 


.«VJ, .. — ..«V.JV.V. , RP = Robat-e-Paï; ZS = Zard Sang. 
= matériel récolté par la mission géologique française (b) ; 


ÉTUDE DU DÉVONIEN DE l’AFGHANISTAN 



















































84 


U. BRICE 


MÉTHODE DE TRAVAIL 

Le matériel afghan ne se prêtant pas à une étude statistique, faute d’un nombre suffi¬ 
sant de spécimens par niveau stratigrapliique, j’ai adopté pour l’étude de chaque 
espèce, la méthode suivante ; 

I. - Description des caractères externes. 

Elle est basée sur le plus grand nombre possible, de spécimens et comprend une courte 
diagnose suivie d’une étude détaillée des deux valves, de l’ornementation macro- et 
microscopique, des mensurations et des rapports significatifs de certaines longueurs. 
Dans quelques cas seulement, j’ai pu préciser la variabilité de l’espèce et sa formule 
sinale. 

Mensurations : 

Lvv : longueur de la valve ventrale, mesurée depuis l'extrémité du crochet jusqu’au bord 
antérieur en suivant le bord du sinus, languette non comprise, 
le : largeur cardinale, d'une extrémité à l’autre de la charnière, mucronations comprises. 

It ; distance entre deux plans parallèles au plan de symétrie, tangents à la coquille au niveau 
de la plus grande largeur, 
le = It chez les formes méga- et équithyrides, 

I distance dans le plan de symétrie entre l’umbo, ventral ou dorsal, et le bord anléricur. 

Et : épaisseur totale de la coquille. 

Evp : épaisseur de la valve pédonculaire. 

Evb : épaisseur de la valve brachiale. 

As : angle du sinus. 

Ad : angle delthyrial. 

Ae : angle d’épaules, formé par les pentes unibonales ventrales. 

Rapports : 

It/Hvp : rapport entre la largeur maximale et la hauteur de la coquille. 

Ic/Ha : rapport entre la largeur et la hauteur de l’area mesurée en courbe. 

Lvv/Hvp ; rapport entre la longueur réelle et la hauteur de la valve pour indiquer sa courbure. 

II. — Description des caractères internes. 

Elle résume les principales observations qui se dégagent de l’emploi complémentaire 
de deux méthodes : 

a) méthode des polissages orientés dans la région apicale, très utilisée par le spécia¬ 
liste belge A. Vandercammen et les auteurs russes pour l’étude des Spiriferida. Les 
polissages sont effectués depuis l’extrémité du crochet jusqu’à des distances variables 
de l’apex. Les surfaces polies sont perpendiculaires à la fois au plan de symétrie et 
à la surface médiane de l’umbo. 

b) méthode des usures sériées effectuées perpendiculairement au plan de symétrie, 
parallèles entre elles et parallèles à la ligne cardinale. Cette méthode permet de suivre 


Source : MNHN, Paris 
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avec précision l’évolution des caractères internes. Cependant, lorsque les crochets sont 
fortement courbés, l’interprétation des sections devient parfois délicate. Les polis¬ 
sages fournissent alors de précieux renseignements complémentaires qui permettent de 
corriger certaines erreurs d’interprétation. 

Les descriptions sont accompagnées des sections caractéristiques dessinées à la 
chambre claire. 

Terminologie. 

Le vocabulaire utilisé pour la morphologie externe est classique et de compréhen¬ 
sion facile, je définis donc uniquement les expressions moins utilisées ou d’interpréta¬ 
tion délicate. Par ailleurs, des sens légèrement différents ayant été attribués par les 
auteurs à quelques termes, je précise aussi le sens que j’ai retenu pour ces termes : 
Arêtes du bec a anguleuses » : limite externe de l’interarea ventrale nettement définie : 
arêtes vives, arêtes tranchantes. 

Arêtes du bec « obtuses ou aiguës » : l’adjectif précise la valeur de l’angle dièdre formé 
par l’interarea ventrale et la région postérieure de la valve pédonculaire. 

Arêtes du bec a convexes ou rectilignes ou concaves » : l’adjectif désigne la direction de 
l’arête de l’apex à l’extrémité cardinale. 

C.adre umbonal : limite de la surface obtenue en projetant tous les points de la région 
umbonalo sur un plan passant par l’extrémité du crochet ventral et les extrémités 
de la ligne cardinale. Cette définition est établie à partir du texte de A. Gra- 
BAU (1931), se rapportant aux Cyrtiopsis. 

Deltidiiim : organe calcaire qui tend à obturer le delthyrium. 



Fig. 16. -- Schéma du développement du deltidium d’.après A. Vandercammen (1959). 

1 ; stade plaiîucs deltidiales; 2 ; les plaques dcltidiales sont soudées rpseudodeltidium; 3:1a 
trace de la soudure a disparu : symphytium ; 4 : stade plaques deltidiales ; 5 : les plaques deîti- 
(liales sont soudées, formation d'un foramen anipliithyridc ; 6 : foramen hypothyride complète¬ 
ment formé. 
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Foramen : ouverture pédonculairc. 



1 : hypothyride ; 2 : submésothyride ; 3 : mésothyridc ; 4 : permésothyridc; 5 : épithyride ; 
G : aiiiphithyride. 


Inlerarea : surface plane ou concave, comprise en lrc la ligne cardinale et les arêtes du 
bec. 



l-rc. 18. — Position de l’intebahea 
d’après a. Williams et A. J. Rowell in Moore 
1-5 : valve brachiale. — 1 : liypercline ; 2 : catacline ; 3 : anaclhie ; 4 ; orthocline ; 5 : apsadiiie. 
6-10 ; valve pédonculairc, — 6 : anacline ; 7 ; orthocline ; 8 : apsacline ; 9 : catacline ; 10 : hyper- 
cliiie. 


Longueur ; distance entre l'umbo ventral ou dorsal et le bord antérieur. 

Le vocabulaire se rapportant aux caractères internes est emprunté surtout à 
quelques auteurs : A. Vandercammen (1959), J. Drot (1964), A. Williams et al. in 
Moore (1965). Toutefois, pour faciliter la lecture du texte, je rappelle le sens ou 
l’illustration de quelques expressions uu peu moins courantes. 


Source : MNHN, Paris 
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Callosüé apicale : callotest remplissant la cavité centrale d’après A. Vandercammen 
1959. 

Cavité apicale centrale, posldellhyriale, deltidiale, apicale latérale : cavités umbonales 
ventrales limitées par les lames dentales, la plaque delthyriale et le deltidhim. 



FiG. 19. — Coupe perpendiculaire a l’interarea ventrale d’un Cyrtospirifer 
d'après a. Vandercammen (1959). 

1 : cavité apicale centrale ou post-deltliyriale ; 2 : cavité apicale latérale ; 3 : interarea ventrale ; 
4 : lame dentale ; 5 : bourrelet deltidial ; 6 : cavité deltidiale ; 7 : plaque delthyriale ; 8 : rainure 
hypodeltidiale ; 9 : rainure deltidiale ; 10 : psciidodeltitium. 


Lamelles apicales dorsales : expansions des bases crurales en direction de la valve bra¬ 
chiale d’après A. Vandercammen 1959 et 1967 a. 

Mijoglyphe : trace d’attache de muscles (Vandercammen A., 1959). 

Myophragme ou euseploïdium : épaississement callotestaire médian, occupant la posi¬ 
tion d’un septum médian dorsal ou ventral, mais, à la différence de ce dernier, non 
pénétré de prismotest. 

Rainures deltidiale, hypodeltidiale, bourrelet deltidial : organes servant à l’articulation 
du deltidium. 


DESCRIPTION DES ESPÈCES 
FAMILLE AMBOCOELIIDAE George, 1931. 


Genre CRURITHYRIS George T. N., 1931. 


1931. 

1944. 

1956 a.— 

1959b. 
1965. - - 


Crurilhyris George T. N., p. 42-43, 45-47, pi- HI. Tig. 4-6, pl. IV-V ; 

Crurilhyris George, 1931 ; Cooper G. A., p. 329; 

Crurilhyris George, 1931 ; Vandercammen A., p. 11-19, pl. I, fig. 10-27, fig.-texte 6- 
11 ; 

Crurilhyris George, 1931 ; Veevers J. J., p. 906-907; 

Crurilhyris George, 1931 ; Pitrat Ch. W. in Moore, part H, voi. 2, p. 672, fig. 546, 6. 
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Spirilerida sans laiiK-s dcuLales, avec plaque deltliydale et lamelles apicales dor¬ 
sales. Myoglyphe dorsal normalement situé. Microsciilpture spinulée. Processus car¬ 
dinal ülainenteux tubercule. 

Espèce-type : Spirifer iirii Fleming J., 1828. 


1853. 
188.5. - 

1886. 

1900. - 

1901. -- 

1903. 

1904. - - 

1908. 
1908. — 
1908. - 

1913. - 
1913. - 

1922. - 

1925. 
1928. - 

1928. - 
1934. - - 
19361).- 
1941a. - 
1941. — 
1952. - - 
1952. — 
1956 a. - 
1962. — 
1966. — 

1969. - - 


Cnirithyris iuflata (Scii.nur .1., 1803). 

PI. VI, fig. 1 ii-b, 2, fig.-texte 20. 

Spirifer in/Ialus n. sp. ; Schnur J., p. 211, pl. 37, flg. 2 a-d; 

Spirifer urii Fleming J. ; Maurer F., p. 155, pl. 6, fig. 12-13 ; 

Spirifer inflalus Schnur J. ; Wenjukofe P. N., p. 83, pl. 4, fig. 15 a-b, p. 91, pl. 4, 
fig. 14 a-c; 

Spirifer {Mariinia) inflalus Schnur J. ; Scüpin II., p. 47, pl. 4, fig. 6-7; 

Spirifer (Marlinin) inflalus Schnur J. ; Drevermann Fr., p. 174; 

Mariinia inflata Schnur J. ; Guerich G., p. 116; 

Mariinia inflata (Schnur J.) ; Sobolev D., p. 75; 

Spirifer inflatiis Schnur J. ; Torley K., p. 17, pl. 3, flg. 1-3, 7; 

Spirifer inflatns Schnur .1. ; Reed F. R. C., p. 106, pl. 16, fîg. 5, 5 n ; 

Ambocoelia ungniculus (Soweruy J.) ; Rigaux, p. 20 : 

Spirifer {Mariinia) inflalus Schnur J. ; Paeckelmann W., p. 294 ; 

Spirifer (Mariinia) inflalus var. sellala Paeckelmann W., p. 295, pl. 7, fig. 3, 3 a ; 
Spirifer (Mariinia) inflalus Schnur .1. ; P.\eckelmann W., p. 64: 

Spirifer (Mariinia) inflalus Schnur .T. ; Paeckelmann W., p. 125 ; 

Spirifer inflalus Schnur J. ; Leidiiold C., p. 85, pl. 5, fig. 7, 8 , llg.-Lexte 7, 8 : 

Spirifer inflalus var. sellala Paeckeljiann W. ; Leidhold C., pl. 6, fig. 3 a-d; 
Spirifer inflalus Schnur J. ; Torley K., p. 114, pl. 8, fig. 38-40 ; 

Mariinia inflala (Schnur J.) ; Maillieux E., p. 27; 

Mariinia inflala (Schnur J.) ; Maillieux E., p, 6; 

Ambocoelia ? inflata (Schnur J.) ; Sokolskaia A, N., p. 89-90, pl. VIII, fig. 12 a-d; 
Mariinia inflala (Schnur J.) ; Havl/ôek V., p. 16; 

Emamiella ? cf. inflata (Schnur J.) ; Rzhonsnitskaia M. A., p. 150, pl. 5, flg. 4 a-c; 
Crurilhtjris inflala (Schnur J.) ; Vandercammen A., p. 11-19, pl, I, flg. 10-27; 
Crurilhyris inflala (Schnur J.) ; Devos I., p. 65-66, pl. XIX, flg. 1 et 2; 

Cnirilhgris inflala (Schnur J.) ; BiernatG., p. 122-126, pl. XXIX. flg. l-9,flg.-texte 41, 
42; 

EmantieUa inflala (Schnur J.); Andersun M. M.,Boulot A. J. et Johnson J. G., 
p. 152-154, pl. 9, flg. 1-5, fig.-texte 7. 


Matiiriul : une cciitahic de spécimens dont 7 seulcmont sont entiers. Beaucoup sont encore 
engagés dans une roche calcaire très dure. 

Gisements : Chaghna, coupe 10, niveau 5 : 16 spécimens, collecteur Lappabent, 1963 ; Ghouk, 
gisement 9 : 6 sp., gisement 10: 28 sp., colt, Lappabent, 1967 ; Daclit-e-Nawar, Said Habib : 
50 sp., coll. Boutière, 1966. 

Niveau sTnATianAPinouE ; Givetien-Frasnien. 


Diagnose. 

Petite coquille biconvexe, inéquivalve, à contour semi-circulaire ou pentagonal, 
équitliyride ou faiblement bracliythyridc. 


Source : MNHN, Paris 
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Crochet ventral massif, courbe, surplombant une inlerarea assez élevée. 

Sinus et bourrelet souvent absents, parfois remplacés par un léger sillon sur les deux 
valves. Valves non plissées. MicrosculpLure épineuse. 

.Absence de lames dentales et plaque delthyriale à la valve pédoncuiaire. 

Lamelles apicales et processus cardinal filamenteux tubcrculé à la valve brachiale. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire ; enflée, atteignant sa profondeur maximale dans la région 
umbonale. Bcc fortement courbé, surplombant l’interarea ventrale ; celle-ci est assez 
élevée, concave et apsaclinc. Deltidium peu développé. En sections sériées, on constate 
l’existence de deux petites plaques bordant l’ouverture delthyriale, disjointes sous le 
crochet. 

Sinus souvent indélini, parfois marqué par une légère, dépression postérieure, suivie 
d’un aplatissement antérieur. 

Valve brachiale : piano-convexe, généralement sans bourrelet apparent. Léger 
renilement umbonal et présence possible d’un sillon médian antérieur. 

Crochet dorsal peu dégagé, interarea non observée. 

Ornementation ; valves apparemment lisses, mais ornées d’une line ornementation 
épineuse. .\u grossissement x 25, les épines apparaissent en rtdation avec de minus¬ 
cules canaux radiaires de l’intérieur du test. A ce même grossissement, il est possible de 
discerner deux sortes d’épines : des grosses et des petites, dont la rcpurtiliou semble 
irrégulière. 


Dimensions (en mm) des exemplaires photographiés : 


- 1 


II- 

II 

IIvp 

livb 

Et 

Evp 

Evb 

il/llvp 

3 ÜK 6 185... 

19 

10 

13,2 

12,2 

HJ.2 

8,Ü 

5 

3,0 

1 ,09 

3 GK 6 198... 

21 

13 

15 

U 

13 

in 

0,5 

3.5 

1 ,07 


Caractères internes (fig. 20). 

Les polissages et les usures sériées du crochet ventral ont révélé l’existence d’une 
plaque delthyriale épaisse, de petites plaques cleltidiales et l’absence complète de 
lames dentales. 

.\ la valve brachiale, jiolissages et usures ont montré la présence de lamelles api¬ 
cales épaisses, rapprochées, subparallèles, et ils ont coniirmé l’aspect filamenteux et 
tubercule du processus cardinal. 

Les empreintes musculaires, mal conservée.s, sont en position normale, c’est-à-dire 
situées dans la moitié postérieure des valves. 













n. BRICE 


^in 



Fio. 20. — Crurilhyris inflala (Schnuk 1853). 

AF 3 GK 6187, Ghouk, gisement 10, Frasnien. 

Section» sériées tiaiisverses dessinées à la chambre claire. Les distances en milliniètros sont 
mesurées depuis Tumbi) ventral. — X 6 environ. 

pe : processus cardinal ; pd : plaque delfhyriale ; pdl : plaque deltidiale; la : lamelle apicale. 

Discussion sur l’attribution générique. 

Les sections sériées faites par J. J. Veevers dans uu topotype de Cruriihyris urii 
(Fleming) n’infinnent pas les caractères du genre définis par T. N. George (1931), 
mais elles n’apportent qu'une illustration très incomplète de ces caractères. La com¬ 
paraison de sections sériées faites dans des spécimens mieux conservés montre donc 
des caractères qui n’ont pas leur correspondant dans les illustrations de J. J. Vee¬ 
vers. C’est le cas pour les spécimens afghans. Si je m'en tiens à la définition du genre 
telle qu’elle a été précisée par T. N. George (1931) et par A. Vandercammen (1956 a), 
les spécimens afghans appartiennent bien au genre Crurilhyris. 

Rapports et différences. 

Les coquilles étudiées sont, dans l’ensemble, assez gibbeuses, à sinus et bourrelet 
mal définis. Toutefois, elles entrent sans difficulté dans les limites de variation de l’es¬ 
pèce qui sont relativement grandes. Cette variabilité a été montrée par divers auteurs, 
notamment : G. Guericu (1896), K. Torley (1908), .A. Vandercammen (1956). 

Crurilhyris inflala se sépare aisément de Crurilhyris urii (Fleming J.), petite 
forme ])lus élargie, à crochet ventral aigu, et sillons médians sur les deux valves. Par 
contre, les spécimens afghans de Cruritlujris inflala ne se différencient de Thomasaria 
gibbosa Vandercammen A. que par l’absence de lames dentales. 

Distribution et position stratigraphique. 

Crurilhyris ir}flala (Sghnur J.) est une espèce très répandue dans le Dévonien d’Eu¬ 
rope. Elle est connue en Allemagne (dans le Ilarz et le calcaire de Gerolstcin). en 
Ardemie (dans les bassins de Dinant et de Namur), dans le Boulonnais, en Angleterre 
(Cornouailles etDevon), dans les Alpes carniques et en Espagne (chaîne cantabrique). 
Elle a également été signalée en Pologne (dans le Dévonien moyen de Lysa Gora), 
en U. R. S. S. (dans le Givetien et le Frasnien moyen du bassin de Moscou), en Asie 
(dans le Dévonien moyen du Centre Vict-uam) (M. Fontaine, 1967, p. 577). 


Source : MNHN, Paris 
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lin Europe, sou cxlciisiou va de rEiïclieii supérieur au Frasuieii compris. Eu 
U. R. S. S., A. N. ibOKOLSKAiA signale deux spécimons dans la zone de passage du 
Dévonien au Carbonifère (couches de Malevka). 

En Afghanistan, les spécimens du gisement 10 à Ghoulc comme ceux de Chaghna 
sont vraisemblablement d’âge frasnien (inférieur ou moyen), ceux du gisement 9, à 
Ghouk. appartiennent probablement au Givetien. 


Crurithyris urii (Fleminu J., I82H). 

PI. VI, fig. 4a-f, fig.-texte 21, 

1828. — Spirifer urii Flemiko J., p. 375 ; 

1855. — Spirifer (Marlinia) urii Fleming J. ; MeCov F., p. 377; 

1858-63. — Spirifer urii Fleming J. ; Davidson Tli., p. 58, pl. Xlf, (ig. 13-11 ; 

1864. - - Spirifer inflatus ; Semenov et Melleb, p. 207, pl. II, ftg. 2 ; 

1886. — Spirifer urii Fleming J. ; Wenjukoff P. N., p. 91, pl. IV, flg. 14 ; 

1887. - Rclicularia urii (Fleming J.); Tchernychev T,, p. 75; 

1893. — Spirifer urii Fleming .1, ; Peetz H. von, p. 51 ; 

? 1896-97. — Spirifer {Martinia) urii Fleming J. ; Whidborne G. F., p-157, pl. XIX, flg. 6-7 ; 
1901, — Relicularia urii (Fleming J.); Peetz H. von, p. 112-115; 

1931. — Crurithyris urei (Fleming J.) ; George T. N., p, 55-57, pl. IV, fig. 1-4 ; 

1941. — Ambocoelia urei (Fleming J.) ; Sokolskai.a A. N., p. 84-89, pl. Vlll, fig. 1-10, pl. XI, 
flg. 7-11; 

1959 b.- - Crurithyris urii (Fleming J.) ; Veevebs J. .1,, p. 906-907, flg.-texte 4 B, 6; 

1968. — Ambocoelia sp. : Brice D. et Lang J-, p. 120. 

Matériel ; Il spécimens dont 5 seulement sont entiers et assez bien conservés. 

Gisements : Gliouk, gisement 3, niveau 16 b ; 3 spécimens ; Bobat-e-Paï, niveau 3 c : 7 sp., 
collecteurs Lapparent et Colleau, 1968 ; Iraq (Bainian) ; 1 sp,, coU. Lang, 1967. 

Niveau stratigraphique : Famennien supérieur et zone d’Etroeungt. 

Diagnose. 

PcLilc coquille, brachytliyridc, un peu plus large que longue, à contour ovale et 
angles cardinaux arrondis. Largeur maximale à mi-longueur, plus grande profondeur 
en arrière de la ligne cardinale. Microsculpture épiueuse. 

Pas de lames dentales. Plaque delthyriale ventrale. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire : très cnllée dans la région uinbonale, avec petit crochet 
pointu, courbé, surplombant une interarea ventrale nettement limitée, presque aussi 
large que la ligne cardinale. Delthyrium ouvert bordé latéralement par des plaques 
deltidiales fragiles. 

Valve brachiale ; piano-convexe, avec petit crochet légèrement projeté au-dessus 
de la ligne cardinale. Interarea dorsale basse, de môme largeur et aussi bien délinie 
que la ventrale. Au delthyrium correspond un nototliyrium largement ouvert avec 
cliilidium. 
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Ornementation : lü sinus ventral, ni bourrelet dorsal, mais un sillon médian, peu 
profond sur chaque valve, allant du crochet au bord frontal ou commençant très près 
du crochet dans la région umbonale. Microsculpture épineuse, constituée de grosses et 
petites épines, les ])re!nières moins nombreuses et irrégulièrement réparties. 


Caractères internes (fig. 21). 

Valve rÉDONCUi-AiRE : sans lames dentales. Présence d’une plaque dclthyrialc, 
convexe extérieurement, concave intérieurement. 

Valve brachiale : avec lamelles apicales subparallèlcs, processus cardinal filamen¬ 
teux. tubercule. 



Fig. 21. — Crurilhyris urii (Fleming J., 1828). 

Rp 3 c, Robat-e-Paï, niveau 3 c, zone d’Etrocungt. 

Sections sériées transverses dessinées à la chambre claire. Ees distances en nnJiimètres sont 
mesurées depuis i’umbo ventral. — X 12 environ. 

pc : processus cardinal ; pd : plaque dellhyriale ; pdl : plaque deltidiale ; la : lamelle apicale. 


Dimensions (en mm) : 
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Rapports et différences. 

Le genre Crurithyris fut séparé par T. N. George, en 1931, du genre Amhocoelia 
Hall, 1860, pour grouper des espèces caractérisées surtout par : 

— leur brachythyridie, 

-- leur processus cardinal sessile, triangulaire, tubercule, 

-- leurs empreintes musculaires dorsales en position normale, 

-- leur ornementation (lisse ’?) ou épineuse. 

En 19.Ô6, la diagnose du genre fut légèrement modifiée par A. Vandercammen. Il 
ne retint plus la brachythyridie et précisa les caractères de rornementation et du pro¬ 
cessus cardinal. 

Les sections sériées faites par J. .J. Veevers (1959), dans un topotype de C. iirii 
n’ont pas apporté de données complémentaires à celte diagnose. 

Le genre Crurithyris, ainsi conçu, se distingue principalement du genre Antboceolia 
par les caractères internes : forme du processus cardinal, place des muscles dor-saux. 

Plusieurs auteurs ont contesté cette façon de voir, parce qu’ils considèrent ces carac¬ 
tères comme variables (C. Dunbar et G. E. Condba. 1932. p. 346-317) ou insuflisants 
pour établir une distinction générique (H. Küzlowski. 1929, p. 199) et (A. N. Sükols- 
KAiA, 1941, p. 81-82). 

Si je m’en tiens à la définition du genre telle qu'elle a été établie par T. N. George 
et A. Vandercammen, les spécimens afghans appartiennent au genre Crurithyris, la 
seule différence notable serait, chez les spécimens afghans, la di.sposition subparallèlc 
des lamelles apicales dorsales semblables en cela au genre Ambocoelia. Cependant, je 
suis obligée de constater que ces petites coquilles montrent une curieuse convergence 
de forme externe avec certaines espèces iVAmhocoeliti. 

Spécifiquement, les coquilles décrites se séparent düTicilcnicnt de Crurithyris urii 
des couches de Malevka-Muraevna du bassin de Moscou décrites par A. N. Sokols- 
KATA, par contre elles se distinguent des formes du SW de l’Angleterre par leur plus 
grande taille et leurs sillons médians mieux marqués. 

Crurithyris fissa George T. N., 1931, espèce voisine, diffère par sa plus grande taille, 
ses sillons plus profonds et son ornementation qui semble dépourvue d'épines. 

C. (ipena Veevers J. J., 1959, est une espèce assez proche qui ne diffère que par son 
crochet ventral moins dégagé et son contour plus arrondi. 

Distribution et position stratigraphique. 

C. urii (Fleming .J.) est connu en Europe, notamment clans le Dinantien du SW de 
l'Angleterre (zones avoniennes D2-D3) et de Belgique. En U. R. S. S., l’espèce est 
commune dans les couches de Malevka (couches de passage du Dévonien au Carboni¬ 
fère) du bassin de Moscou, clic est signalée aussi dans le Frasnicn (couches de Petius) 
de la plate-forme russe. 


Source : MNHN, Paris 
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Elle existe peut-être dans le Dévonien du Queensland dans la formation de Hardwick 
(Wyatï D. h. et Jell J. S.. 1967). 

En Afghanistan, les spécimens proviennent du sommet de la série de Chak-Ha à 
Ghoiik, du Famennicn terminal et de la zone d’Etroeungt à Robat-c-Paï. 

Genre THOMASARIA Stainbrook M. A., 1916. 

1945. - - TItomasaria Stainbrook M. A-, p. 5R, Tig. 2, pi. 4, fig. 22-30 : 

195Ga.— Thoinasaria Stainbrook M. A.; Vandercammen A., p. 19-29, pi. I, fig. 28 à -14, 
pl. II, fig. I à 6; 

1965. — Thomasaria Stainbrook M. A. ; Pitrat Ch. W. in Moore, part H, vol. 2, p. 7II. 

Spiriferida avec lames dentales, parfois plaque delthyriale. Lamelles apicales dor¬ 
sales. Traces de côtes radiaires, microsculpture épineuse. Processus cardinal lamellaire, 
parfois filamenteux tuberculé. 

Espèce-type : Thomasaria allumbona Stainbrook M. A., 1916. 

Thomasaria aff. gibbosa Vandercammen A., 1956. 

Pl. vr, fig. 3 a-b, fig.-texte 22. 

1956. — 2'hoinasaria gibbosa nov. sp. ; Vandercammen A., p. 19-26, pl. I, fig. 28-44. 

Matériel : un spécimen dégagé, 5 valve brachiale endommagée. 

Gisement ; Hajigak, coupe 11, collecteurs Lavparent et Coli.eau, 1968. 

Niveau sTRATinHAPHiQUE ; I-Tasnien iuf. ou moy. 

Diagnose. 

Petite coquille brachythyride, inéquivalve, à valve ventrale gibbeuse. Crochet ven¬ 
tral courbé. Interarea pédonculaire concave, apsacline, moyennement élevée. Sinus 
réduit à une très faible dépression mal limitée. Aucune trace de plis. Microsculpture 
épineuse. Les bases d’épines suivent les lignes de croissance et alternent d’une ligne à 
l’autre. 

Lames dentales et plaque delthyriale à la valve pédonculaire. Lamelles apicales et 
processus cardinal lamellaire à la valve brachiale. 

Rapports et différences. 

Cotte coquille a des caractères externes très proches de ceux do Cnirilhyris inflala 
(Schnur .1.), je l'attribue cependant au genre Thomasaria, car les polissages du crochet 
ventral (fig.-texte 22) ont révélé les caractères de ce genre : 

— présence de lames dentales limitant une cavité apicale centrale largement 
ouverte, 

— cavités apicales latérales presque entièrement colmatées par du callotest. 


Source : MNHN, Paris 
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La forme afghane se confond extérieurement avec l’espèce belge : Thomasaria gibbosa 
Vandercammen a. Intérieurement, elle se différencierait par un nombre de tours 
moins élevé de son spiralium, 4 (?) chez la forme afghane contre 11 chez la forme belge. 
Toutefois je ne suis pas certaine de bien apercevoir tous les tours de spires du brachi- 
dium du spécimen afghan. 

Thomasaria parallela Vandercammen A. est une forme plus plate et plus large; 
Thomasaria altumborxa Stainbrook M. A. possède un crochet ventral moins courbé, 
un sinus plus distinct et un bourrelet mieux défini. 


cal 

Fig. 22. — Thomasaria afï. gibbosa Vandercammen, 1959. 

HaK, Hajigak, Frasnien inf. ou moyen, 

Polissage du crochet ventral. — x 6 environ. 

cac : cavité apicale centrale ; cal : cavité apicale latérale; Id : lame dentale ; pd : plaque del- 
thyriale. 

Distribution et position stratigraphique. 

En Belgique, Thomasaria gibbosa apparaît au Givetien supérieur (Gid) et se main¬ 
tient jusque dans le Frasnien supérieur. 

A Hajigak, cette forme accompagne d’autres Brachiopodes frasniens (Frasnien 
inférieur ou moyen). 



FAMILLE CYRTINIDAE Fredericks, 1912. 


Genre CYRTINA Davidson Th.. 1858. 

Cyrlina Davidson, 1858 = Spinocyrtina Fredericks, 1916 = Cyrlinaeilina Fredehicks, 1926. 
1858. — Cyrtina Davidson Th., p. 67, pl. XIV, fig. 6, 8, 9, pl. XV, fig. 14 ; 

1894, — Cyrlina Davidson, 1858 ; Hall J, et Clarke J,, p, 763-764, pl. 29, fig. 12-26; 

1901. - - Cyrlina Davidson, 1858 ; Oehlert D. et P., p. 239-250, pl. V, flg, 17-34, fig.-texte 4-10; 

1908. - Cyrlina Davidson, 1858 ; Yakowlew N. N., p. 8-16, pl. I et II ; 

1916. -- Cyrlina Davidson, 1858 ; Fredericks G., p. 8-12; 

1926. Cyrlina D.avidson, 1858 ; idem, p. 411-413; 

1927. - Cyrlina Davidson, 1858 ; idem, p. 1-11 ; 

1944. — Cyrlina Davidson, 1858 ; Cooper G., p. 359; 

1965. — Cyrlina Davidson, 1965 ; Pitrat Ch. W. in Moore, part H, vol. 2, p. 678, fig. 549, 10, 


Source : MNHN, Paris 




D. RRICE 


OR 


Spirifcrida à interarea ventrale élevée et psendodeltidium foraminé près de l’apex. 
Bourrelet et sinus lisses, lianes costiilés. 

T.’sL ponctué. 

Spouilyliuni, septum et tichorliinum à la valve pédonculairc. Jugum continu à la 
valve Ij.achialc. 

Espèce-type ; Cnlceola helerocUta Defrance J. L. M.. 1S21. 

Cyrtina heteroclita pediinciilata nov. sulisp. 

PI. VI, flg, 5 a-d, 6 a-d, 7, fig.-texte 23. 

1969. — Cyrtina e g. belcrncUla (Defrance) ; BRrcE D. et al., p. 2856. 

Dcrivalio nomirïis : pedunculala : en latin, péclonculé ; à cause de l'allure pèdoiiculée du ticlio- 
vhinum lorsqu’il est observé en section transversale. 

Locus lypicus : Robat-e-Paï. 

Stratum typicum : bancs marneux intercalés dans les calcaires noirs et dolomies du niveau 1. 
Types : Hololype ; AF Rp D4-1, PI. VI, fig. 6 a-d. 

Paratype A ; AF Rp D4-2. 

Paratype B : AF Rp D4-3, PI. VI, Tig. 5 a-d. 

Paratype C : AF Rp D-l-lü. 

Paratype D : AF Rp D4-13. 

Matébiei. : 19 spécimens, la moitié dans un état assez satisfaisant. Ce materiel, accompagné 
des répliques en plâtre des spécimens usés pour étude interne, est conservé dans les collections 
de la Faculté libre des .Sciences â Lille. 

Gisf.mexts : Robat-e-Paï, niveau 1 : 19 spécimens, collecteurs Lapparent et Coi.i.eau, 19C8. 
Niveau STRATioRAPitiQui: ; Dévonien moyen. 


Diagnose. 

Cyrtiue de taille moyenne, très inéquivalve, mégathyride, ayant une légère tendance 
à la iniicronation. Angles cardinaux aigus un peu rabattus dorsalement. Commissures 
latérales arrondies, valve pédonculaire convexe avec crochet courbé à son extrémité. 
Interarea ventrale moyennement élevée, concave et apsacline. Pseudodeltidiiim 
foraminé. Sinus étroit et peu profond. Valve brachiale faiblement convexe, à bour¬ 
relet, étroit et bien marqué. Ornementation limitée aux lianes, composée de plis bas, 
arrondis, souvent nombreux et étroits, variables en nombre et en largeur. 

Septum, spondylium, ticliorhinum « pédonculé » à la valve ventrale. 

Processus cardinal bilobc à la valve brachiale. 

Test endoponctué. 

Caractères externes. 

Vai.ve PÊDONCU1.AIRE ; hémipyrainldale et convexe, à contour sublosaugique. Lar¬ 
geur et profondeur maximales au niveau de la ligne cardinale. 


Source : MNHN, Paris 
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Crochet peu épais, recourbé à son extrême pointe, souvent légèrement déformé. 
Interarea triangulaire, nettement limitée, apsacline et courbe, dont la largeur égale 
deux fois et demie environ la hauteur. Foramen ovale, s’ouvrant à très courte distance 
de l’extrémité du crochet et s'étendant sur un peu plus du quart de la hauteur du del* 
thyrium. Pseudodeltidium convexe. 

Sinus étroit (as voisin de 2 . 50 ), peu profond, limité par deux plis larges et arrondis. 
Languette triangulaire convexe, assez élevée. 

Flancs régulièrement enflés, retombant abruptement vers les commissures latérales ; 
ces dernières, déviées en direction dorsale, à proximité de la ligne cardinale. 

Valve brachiale : modérément convexe et souvent beaucoup moins profonde que 
la valve pédonculaire. Contour semi-elliptique étiré transversalement. Largeur maxi¬ 
male au niveau de la ligne cardinale, Plus grande profondeur, à mi-hauteur ou près du 
front chez les spécimens enflés. Crochet faiblement projeté au-dessus de la ligne cardi¬ 
nale. Interarea linéaire. 

Bourrelet nettement limité dès l’apex, étroit, à sommet arrondi, assez élevé au front. 

Flancs convexes près du bourrelet, mais à courbure souvent inversée à proximité 
des extrémités cardinales. 

Ornementation : sinus et bourrelet lisses. Flancs ornés de plis très bas et arrondis, 
s’effaçant près des crochets, variables en nombre et en largeur. La paire de plis qui 
borde le sinus ou le bourrelet est normalement composée de plis plus larges que les plis 
suivants qui sont eux étroits et très peu marqués, les derniers mal conservés sont indis¬ 
cernables. Le nombre des plis latéraux varie de 1 à 10 mais, le plus souvent, ce nombre 
est compris entre 6 et 8. Il semble que les plis étroits proviennent de la division des 
plis larges qui ornent la coquille juvénile, les divisions affectent d’abord les plis 
externes. Iji spécimen AF Rp D-1-2 porte les deux types d’ornementation. 

Près des commissures les coquilles montrent assez fréquemment plusieurs lamelles 
de croissance très épaissies. 

L'interarea ventrale ne porte pas d’ornementation. 


Dimensions (en mm) : 
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Exemplaires photographiés : D4-1, D4-3. 
Notes et Mémoires, t. XL 
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Fig. 23. — Cyriina heteroctila pedunculata nov. subsp. 

Rp D4-6, Robal-e-Paî, niveau 1, Dévonien moy. 

Sections sériées transverses dessinées à la chambre claire. Les distances en millimètres sont 
mesurées depuis l'umbo ventral. — x 6, 3 environ. 

cg : cavité glénoïde ; f : foramen ; Id : lame dentale ; p : pseudodeltidium ; s : septum ; sp ; 
spondylium ; t : tichorhinum. 


Source : MNHN, Paris 
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Caractères internes (fig. 23). 

Valve pédonculaire : lames dentales d'abord soudées au septum médian, puis 
s’écartant pour former le spondylium. Le septum, au lieu de pénétrer directement 
dans le tichorhinum, comme chez C. heteroclita, se prolonge dans l’auget du spondylium 
avant de pénétrer dans le tichorhinum, si bien, qu’en section transversale, le tichorhi- 
num semble pédoncule. Cette différence, sans doute mineure, vaut cependant d’être 
signalée. Le pseudodeltidium, en sections sériées, apparaît massif. 

Valve brachiale : processus cardinal, massif, élevé, bilobé non strié. 

Rapports et différences. 

Je n'ai pu assimiler les spécimens afghans ci-dessus décrits aux variétés connues de 
Cyriina heleroclila. Bien qu’ayant des caractères voisins de deux variétés : C. helero- 
clita muIlipUcata Davidson Th., 1884, et C. heleroclita intermedia Oehlert D. et P., 
1886, ils présentent trop de particularités pour être attribués à l’une ou à l’autre. 
C. heleroclila iiniltiplicata est plus large, a des plis plus réguliers et plus nombreux, un 
crochet ventral droit, une interarea orthocline, alors qu’elle est courbe et apsacline 
chez C. heleroclila pedunculata. C. heteroclita iniermedia diffère par son crochet plus 
massif, moins courbé, des plis moins nombreux et plus accentués, un sinus plus pro¬ 
fond, un contour plus trapézoïdal. Enfin, chez cette dernière variété, le septum pénètre 
dans le tichorhinum dès son entrée dans l’auget du spondylium. 

Distribution et position stratigraphique. 

Cyrtina heleroclila pediinculala n'a été trouvé, jusqu’à présent, qu’en un seul gise¬ 
ment : à Robat-e-Paï. Le niveau a livré d’autres Spiriferidina appartenant à de nou¬ 
velles espèces. Il a fourni également une Calcéole. Ces éléments ne permettent pas 
actuellement de situer cette sous-espèce à un niveau précis du Dévonien moyen. 

? Cyrtina heteroclita intermedia Oehlert D. et P., 1886. 

1886. — Cyrtina heteroclita var. iniermedia Oehlert; Oehlert D. et P.,p.42,pl. III, fig. 29-34; 

1901. — Cyrtina heteroclita var. intermedia Oehlert; idem, p. 239-250, pl. VI, fig. 17-31 ; 

1915. — Cyrlina heteroclita var. iniermedia Oehlert; Dahmer G., p. 228; 

1923. — Cyrlina heleroclila var. iniermedia Oehlert; Asselberohs E., p. 31 ; 

1932. — Cyrtina heleroclila var. iniermedia Oehlert ; Paeckelmann \V. et Sieverts H., p. 68 ; 

1937. — Cyrtina heteroclita var. iniermedia Oehlert; Khalfin L. L., p. 119, pl. VI, fJg. 62, 

pl. VII, fig. 66 ; 

1952. — Cyrtina heleroclita var. iniermedia Oehlert; Rzhonsnitskaia M. A., p. 160, pl. XV, 
fig. 10. 

Matériel ; 6 spécimens fort endommagés. 

Gisements : Chaghna, niveau 6: 3 spécimens; Said Habib : 1 sp., collecteur Boutièhe, 1965, 
1966; Robat-e-Paï, niveau 1 : 2 sp., coll. L.apparent et Colleau, 1968. 

Niveau straticraphique : Dévonien moyen de Robat-e-Paï. Frasnien de Chaghna, de Said 
Habib. 
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Je rapporte à cette sous-espèce des spécimens qui diiïèrent de la forme précédente 
par leur crochet plus massif et moins courbé, leur interarea proportionnellement plus 
élevée, catacline ou légèrement apsacline, leur sinus plus profond, leurs plis moins 
nombreux et plus gros. Ce matériel est cependant trop mal conservé pour être attribué 
sans réserves à inlermedia. 

Distribution et position stratigraphique. 

C. heterocUla intermedia est connu en Europe. On le trouve du Siegenien au Couvi- 
nien en Bretagne, dans le Couvinien des Ardennes, dans l’Emsien supérieur en Alle¬ 
magne, dans les calcaires de Santa Lucia en Espagne. La sous-espèce a encore été 
signalée dans le Bosphore et le Dévonien inférieur de Constantinople. En U. R. S. S., 
elle est connue dans le Dévonien moyen (Eifelien) du bassin du Kouznetsk. 

FAMILLE DELTHYRIDIDAE Waagen, 1883. 


Sous-Famille DELTHYRIDINAE Phillips, 1841. 

Genre IVANOTHYRIS HavuCek V.. 1957. 

1957. — Jüanolhyris HavlïCek V., p. 438; 

1965. — Ivanothyris Havlüek V.; Pitbat Ch. W. in Moore, part H, vol. 2, p. 680-681, flg. 551,3. 

Spiriferida imponctué, brachythyride à valves fortement arquées. Interarea ven¬ 
trale haute. Ornementation composée de fortes côtes arrondies. Lamelles de croissance 
très serrées, couvertes de fines papilles radiales. Septum et callosités apicales la valve 
ventrale. Pas de lamelles apicales à la valve dorsale. 

Espèce-type : Spirijer gibbosus (B.vrrande J., 1879). 

? Ivanothyris gibbosa (Barbande J., 1879). 

Pi. V, flg. n. 

1879. — Spirifer gibbosus Barr. ; Barrande J., pl. 2, flg. 7, 8; 

1957 a.— Ivanothyris gibbosa {Barrande J.) ; HAVLfÈEK V., p. 133-136, pl. 24, flg. 8-10, flg.- 
texte 61 ; traduction B. R, G. M., p. 144-147; 

1957b.— Ivanolhyris gibbosa (Barrande J.) ; HavlICek V., p. 438. 

Matériel : 5 moules externes, 2 de valve ventrale, 3 de valve dorsale. 

Gisement : Dacht-e-Nawar, coupe G, grès fossilifère de base, collecteur BouTiÊnn, 1965. 
Niveau stratigraphique : Gedinnien (?) 

Valve pédonculaibe : fortement arquée, creusée par un assez large sinus 
subanguleux. Flancs ornés de trois plis larges et arrondis, le plus externe étant h peine 
formé. 


Source : MNHN, Paris 
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Vai.ve brachiale : un peu moins convexe et surtout moins longue que la valve 
pédonculaire. Bourrelet large, arrondi, nettement limité. Aux trois plis ventraux laté¬ 
raux correspondent trois plis dorsaux, les plus externes étant très atténués. 

Rapports et différences. 

Le matériel afghan uniquement composé d’empreintes externes, permet tout au 
plus, de signaler une grande convergence de forme avec I. gibbosa. 

Distribution et position stratigraphique. 

I. gibbosa est connu dans le Dévonien inférieur de Bohême où il a été trouvé dans le 
calcaire de Kotys (Lockhovien). 


Sous-Famille ACROSPIRIFERINAE Termier et Termier, 1949. 


Genre ELEUTHEROKOMMA Crickmay C. H., 19.'i0. 

1950. — Eleutherokomma n. gen. ; Crickmay C. H., p. 219-225, pl. 36-37 ; 

1965. — ? Eleutherokomma Crickmay, 1950 ; Pitrat Ch. W. in Moore, vol. H, part 2, p. 683, 
fig. 554, 2 ; 

1968. — Eleutherokomma Crickmay, 1950 ; Crickmay C. H, p. 3-5, pl. 2, fig. 1-10. 

Spiriferida de taille moyenne, biconvexe, sensiblement équivalve, fortement méga- 
thyride, mucroné, à bourrelet et sinus lisses (ou avec une côte médiane dans le sinus). 
Flancs plissés. Interarea ventrale basse. Micro-ornementation composée de fines 
stries radiaires, épineuses, traversées par des microstries d’accroissement dont cer¬ 
taines sont épaissies et proéminentes. A la valve pédonculaire : fortes lames dentales, 
callosité apicale donnant une apparence de plaque delthyriale, ride médiane mais pas 
de vrai septum. 

Espèce-type : Eleutherokomma hamiUonensis Crickmay C. H., 19,ô0. 

Eleutherokomma robatense nov. sp. 

Pl. VI, ng. 8 a-d, 9 a-d. 10 a-d, 11 a- d, 12 a-e, Og.-texte 24. 

1969. — Adolfta nov. sp. ; Brice D. et al., p. 2856. 

Derivalio nominis : de Robat-e-Paî. 

Locus It/picus : Robat-e-Paï, localité située au SW de Hérat, à 7 km au Sud de /^indajan. 
SIralum typicum : bancs marneux intercalés dans des calcaires noirs et dolomies, niveau 1, 
coupe de Robat-e-Paî. 

Types : Holotype : AF Rp D4-2, Pl. VI, fig. 9 a-d. 

Paratype A : AFRpD4-l, Pl. VI, fig. 8 a-d. 

Paratype B ; AF Rp D4-5, Pl. VI, flg. II a-d. 

Paratype C ; AF Rp D4-6, Pl. VI, flg. 12 a-e. 
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Types : Paratype D : AF Rp D4-4, PI. VI, flg. 10 a-d. 

Paratype E : AF Rp D4-3. 

Paratype F : AF Rp D4-7- 
Paratype G : AF Rp D4-8. 

Paratype H : AFRp D4-9. 

Matériel : 35 spécimens dégagés, dont 30 entiers dans un état satisfaisant. Ce matériel, accom¬ 
pagné des répliques en plâtre des spécimens usés pour étude interne, est conservé dans les collec¬ 
tions de la Faculté libre des Sciences de Lille. 

Gisements : Robat-e-Paï, niveau 1 : 35 spécimens, collecteurs L.apparent et Colleau, 1968. 
Niveau stratigraphique : Dévonien moyen (Givetien ?). 


Diagnose. 

Coquille de taille moyenne plutôt petite, biconvexe, inéquivalve et très étirée trans¬ 
versalement, légèrement mucronée. Crochet ventral bas, fortement courbé. Interarea 
ventrale étroite, courbe, apsacline à bords subparallèles. Delthyrium souvent ouvert, 
plaques deltidiales fragiles. Sinus et bourrelet étroits, nettement limités. Le premier, 
profond, à fond plat, porte l’amorce d’un pli médian très bas ; le second a son som¬ 
met aplati et divisé par une faible dépression médiane. Flancs ornés de 9 à 12 plis 
arrondis. Microsculpture épineuse et quadrillée. De fines stries radiaires recoupent 
des microstries concentriques. A intervalles irréguliers, ces microstries de croissance 
sont épaissies en lamelles. Les épines situées sur les stries radiaires sont irrégulière¬ 
ment réparties. 

Lames dentales, callosité apicale à la valve pédonculaire. 

Processus cardinal filamenteux à la valve brachiale. 


Caractères externes. 

Valve pédonculaire : à contour subpentagoiial arrondi, un peu fuselé, étiré au 
niveau de la ligne cardinale où se trouve la plus grande largeur de la valve. Angles 
cardinaux aigus, la coquille ayant une faible tendance à la mucronation. Région posté¬ 
rieure très enflée, profondeur maximale un peu en arrière de la mi-longueur. 

Crochet petit, fortement courbé. Interarca ventrale, basse, creusée en gouttière, 
apsacline, à bords subparallèles, sept à dix fois plus large que haute. Arêtes du bec 
tranchantes. Delthyrium souvent ouvert (ad variant de JO à 50°). Plaques deltidiales 
fragiles, rarement conservées. 

Sinus étroit (as variant de 20 à 25°), profond, à fond plat, nettement limité dès 
l’apex par deux côtes bordières élevées. Section transversale trapézoïdale. Languette 
faiblement redressée, moyennement élevée, trapézoïdale. 

Flancs à convexité variable ; en section transversale, ils dessinent une oblique en 
ponte douce ou, chez les spécimens enflés, une ligne, légèrement convexe depuis le sinus, 
qui s’aplatit ou inverse sa convexité près des extrémités cardinales. 


Source : MNHN, Paris 
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Valve brachiale : à contour subpentagonal arrondi, enflée dans la région posté¬ 
rieure où la valve atteint sa profondeur maximale. Convexité variable : assez faible 
chez un tiers des spécimens, devenant légèrement inférieure à la convexité ventrale 
chez les spécimens enflés. Convexité surtout marquée au niveau du bourrelet et près 
de ce dernier. Flancs souvent déprimés à proximité des extrémités cardinales. 

Crochet peu saillant, courbé et projeté au-dessus de la ligne cardinale. Interarea 
dorsale, orthocline, trois à quatre fois moins élevée que l'area ventrale, notothyrium 
non observé. 

Bourrelet nettement limité dès l’apex, moyennement élevé, à sommet aplati et divisé 
par une faible dépression médiane commençant un peu en arrière du crochet. Section 
transversale trapézoïdale. 

Ornementation ; le sinus porte un pli médian ou l'amorce d'un pli. Suivant son 
importance ce pli est perceptible près du crochet ou vers le quart de Lvv. Le bourrelet 
a son sommet aplati, plus ou moins creusé par une faible dépression médiane qui débute 
un peu en arrière de l'apex. Les flancs sont ornés de 9 à 12 plis, souvent 11 à la valve 
pédonculaire et 10 h la valve brachiale. Ces plis sont sensiblement d’égale largeur pour 
les 6 ou 7 qui bordent le sinus ou le bourrelet, mais leur importance décroît rapidement 
pour les plis externes. 

La microsculpture est complexe. Elle comprend des microstries radiaires ou très 
faiblement pseudoradiaires (environ 9 à 13 au millimètre), recoupées par de fines 
microstrics concentriques d’accroissement (15 à 13 au millimètre). A intervalles décrois¬ 
sant du crochet au bord frontal, ces microstries sont épaissies en lamelles et dessinent 
des chevrons très caractéristiques sur le sommet des côtes. Au croisement de certaines 
microstrics radiaires avec quelques microstries de croissance, ries épines sortent obli¬ 
quement, elles alternent avec celles de la rangée suivante, mais leur distribution est 
irrégulière. 

L’interarea ventrale est ornée de microstries longitudinales et transversales, appa¬ 
remment dépourvues d'épines. 


Dimensions (en mm) : 



Lvv 

Lvb 

le = It 

Hvp 

Hvb 

Et 

Evp 

Evb 

It/Hvp 

D4-1. 


17 

27(?) 

16(?) 

14 

13 

7,5 

5,5 

1,^7) 

D4-2. 

22 

14 

26{?) 

13,5 

11 

12 




D4-4. 

22 

17 

27(?) 

15 

13 

13 


5 


D4-5. 

16 

13 

26(?) 

12 

10,5 

10,5 




D4-6. 

15 

11 

27(?) 

10.5 

g 

10 

6,5 



D4-7. 

20 

13 

24(?) 

13,5 

11,5 

13 





Exemplaires photographiés : D4-1 ; D4-2 ; D4-5 ; D4-6. 

La longueur de le est approchée, tous les spécimens ayant leurs muerons cassés, 
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Caractères internes (fig. 24). 

Valve pédonculaire : lames dentales fortes, divergentes subsinales ou extrasinales, 
dans ce dernier cas, elles suivent le premier sillon de part et d’autre du sinus, elles sont 
courtes (leur longueur égale environ le tiers de Lvv). Dents fortes. Cavités apicales 
centrale et latérales en grande partie comblées par du callotest, si bien qu’à certains 
stades des usures ou des polissages, le callotest central donne l’apparence d’une plaque 
delthyriale. 

Valve brachlale : processus cardinal lamellaire comptant au moins 11 lamelles, 
apparaissant strié verticalement en section transversale. 






Fig. 24. — Eteutherokomma robalense nov. sp. 

Rp D4-7, Robat-e-Paï, niveau 1, Dévonien moy. 

Sections sériées transverses dessinées à la chambre claire. Les distances en millimètres sont 
mesurées depuis l'umbo ventral. — x 3 environ. 

ca : callosité apicale ; cg : cavité glénoïde ; d : dent ; Id : lame dentale ; pc : processus cardinal. 


Variabilité de l’espèce. 

.le dispose d’un spécimen juvénile, il se caractérise par son interarea ventrale cata- 
cline aussi élevée que celle de l’adulte, son crochet ventral non courbé, sa valve ven¬ 
trale hémipyramidale. 


Source : MNHN, Paris 
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Chez les adultes la variabilité porte sur la convexité des valves, le rapport It/Hvp, le 
nombre de plis latéraux, l’espacement des épaississements des lamelles de croissance. 

Discussion sur l’attribution générique C 

J’avais d’abord pensé rattacher cette espèce au genre Adolfia, cependant, à cause 
des particularités énumérées ci-après, je l’attribue plutôt au genre Eleiitherokomma 
Cbickmay C. h., 1950. Les coquilles se caractérisent en effet par ; 

— une interarea ventrale basse ; 

— l’absence de plaque delthyriale ; 

— mais surtout, par une micro-ornementation très complexe, à la fois radiaire, 
concentrique et spinuleuse. 

A première vue, on constate une réelle similitude de forme externe avec certaines 
espèces de Mucrospirifer, notamment celles de e g. bouchardi. Toutefois, un simple 
examen de la microsculpture suffit à écarter ce genre qui manque totalement de micro¬ 
stries radiaires et d’épines. 

La distinction devient autrement subtile lorsqu’il s’agit de comparer la microscuip- 
ture de certaines espèces d’Adolfia à d’autres formes attribuées au genre Eleulhero- 
komma. 

En 1966, Vandercammën a montré, l’existence de deux aspects de la micro¬ 
sculpture chez différentes espèces d'Adolfia : 

La première — « constituée de microcostules pseudoradiaires continues, simples ou 
dichotomiques, sur le sommet desquelles on voit des bases d’épines régulièrement ou 
irrégulièrement réparties » — ; la seconde — « constituée par des microcostules pseudo¬ 
radiaires discontinues formées par la succession de bases d’épines » Partant de 
cette distinction l’auteur conclut à l’existence de deux genres différents Adolfia et 
Guerichella (Vandebcammf.n A., 1966. p. 266). 

Si l’on compare le premier type de microsculpture du genre Adolfia fi celui qui a été 
donné plus haut pour le genre Eleidherolcomma, les différences deviennent plus quanti¬ 
tatives que qualitatives, elles portent essentiellement : 

— sur la laille et la direction des microslries : plus grosse.s (microcostules) et pseudo¬ 
radiaires chez Adolfia. 

— sur l'importance des lignes de croissance. A. Vandercammen n’insiste pas sur ces 
dernières, bien qu’elles existent chez Adolfia, il suffit pour s’en convaincre de se rap¬ 
porter aux ligures 4 et 13, PI. I, de A. Vandercammen (1966); seulement, à la diffé¬ 
rence du genre Elealherokomma, elles sont généralement discrètes et ne donnent pas 
lieu aux épaississements bien caractéristiques chez ce dernier genre. Cette comparai- 

I. Avant de discuter l’attribution générique de cette espèce, je tiens à exprimer ma vive gra¬ 
titude à M. C. H. Crickmay (Alberta-Canada) qui a bien voulu examiner quelques-uns de mes 
spécimens et confirmer leur attribution générique. 
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son montre comment des phénomènes de convergence peuvent augmenter considé¬ 
rablement les risques de confusion entre les genres. 

Rapports et différences. 

Les espèces attribuées au genre sont à ce jour, à ma connaissance, uniquement cana¬ 
diennes et appartiennent au sommet du Dévonien moyen ou au Frasnien. Elles sont 
toutes plus ou moins niucronées. L’espèce afghane n’ayant pas été trouvée avec ses 
muerons, il manque un élément de comparaison pour sa détermination. Sur la base 
des autres caractères, je constate des ressemblances dans l’ornementation avec Eleu- 
ihcTokomma killeri Cbickmay C. H., 1950 et E. beardi Crickmay C. H., 1950, toutefois 
E. rohniense est moins aliforme que killeri et moins semi-circulaire que beardi, l'angle 
d’ouverture deltliyriale est légèrement plus grand (60°) chez les formes canadiennes. 
Autre différence : les épaississements des lamelles de croissance sont surtout situés 
dans la moitié antérieure chez l’espèce afghane, alors qu’ils couvrent toutes les valves 
chez les formes canadiennes. 

E. impennis a de courts muerons (vraisemblablement ceux de l'espèce afghane 
devaient être courts), elle a aussi le même nombre de côtes, cependant, cette espèce 
diffère d'E. robaler^se par son contour semi-circulaire, ses côtes plus larges, son crochet 
ventral moins courbé. 

fi. Bieknat décrit (1966, p. 118), en provenance des couches de Skaly, une nouvelle 
espèce Mucrospirifer (Spinospirijer) diliwianoides qui pourrait bien appartenir au 
genre Elenlherokomma. Très semblable par sa forme à l’espèce afghane, elle en diffère 
par sa surface plus épineuse et surtout l’absence de pli dans le sinus, de sillon sur le 
bourrelet. 

Distribution et position stratigraphique. 

E. robalense n’a été trouvé jusqu’à présent avec certitude que dans un seul gisement 
à Robat-e-Paï, il n'est pas impossible qu’il soit représenté dans le matériel de la région 
du Dacht-e-Nawar. Toutefois, les mauvaises empreintes dont je dispose actuellement 
sont indéterminables. A Robat-e-Paï, cette espèce a été trouvée avec Cijrlina hetero- 
cUla pednnculala nov. subsp. et avec Calceola sp. Ceci ne permet pas actuellement de 
situer cette espèce à un niveau précis du Dévonien moyen. 

Genre HOWELLELLA Kozlowski R., 1946. 

1929. — CrispeUa subgen. n. ; Kozlowski R., p. 30, 189, 190; 

1946. — Howeltella ii. nom. ; Kozlowski R., p. 295; 

1957. — Boivellella Kozlowski R., 1946 ; Boucot A. J., p. 315-317; 

1959 a.— Howellella Kozlowski R., 1946 ; HaylICek V., p. 85, 86, 236; 

1965. — Howellella Kozlowski R-, 1946 ; Pitrat Ch. W. in Moore, part H, vol. 2, p. 683. 


Source : MNHN, Paris 
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Spiriferida à côtes simples, à bourrelet et sinus non plissés. Microsculpture compo¬ 
sée de lamelles épineuses. 

Lames dentales, mais pas de septum à la valve pédonculaire. Myophragme ventral. 

Petites lames apicales à la valve brachiale. 

Espèce-type : Delthyris elegans Muir-Wood H. M., 1925. 

? Howellella e g. mercurii (Gosselet J., 1880). 

1880. — Spirifer mercurii Gosselet J., pl. I, flg. 8; 

1966, — Hoivetleila e g. mercurii (Gosselet J.) ; Boütière A. et Bbice D-, p. 1940. 

Matériel : 5 empreintes : 4 de valve brachiale, une de valve pédonculaire, conservées dans un 
grès ferrugineux assez grossier. 

Gisement : Dacht-e-Nawar : coupe G, 1" niveau fossilifère, collecteur Boütière, 1965. 

Niveau stratigraphique : Gedinnien (?). 

Les empreintes que je rapporte à H. mercurii sont mal conservées. Leur détermina¬ 
tion reste douteuse car elle repose uniquement sur la taille, la forme externe, la macro¬ 
ornementation des spécimens qui rappellent étroitement celles de H. mercinii. Une con¬ 
fusion avec Dellhijria elevalus (Dalman) n’est pas à écarter, car je ne dispose ni de 
microsculpture, ni de moule interne. 

A défaut de fossiles mieux conservés, ces empreintes méritent d’être signalées car 
elles sont les seules, jusqu’à maintenant, à indiquer la présence possible de Gedinnien 
en Afghanistan. 

Distribution et position stratigraphique. 

H. mercurii est une espèce caractéristique des formations gedinniennes en Europe, 
en Afrique et en U. R. S. S. 

En Europe, l’espèce est connue dans le Nord de la France et en Belgique dans les 
schistes de Mondrepuis et le calcaire d’Angres (Maillieux E.. 1910; Babrois Ch., 
Pruvost P.. Dubois G., 1922; Boucot A. .J., 1960), formations très généralement 
considérées comme appartenant au Gedinnien intérieur (Boucot A. J., I960 ; Shir- 
LEY J.. 1962 ; Hollard H., 1963 ; Waterlot G., 1969), cependant M. Lecompte 
(1967, p. 29) attribue un âge prégedinnien au calcaire d’Angres. L’espèce existerait 
aussi dans le Gedinnien inférieur d’Allemagne (couches de Hüinghausen) (Dahmer G.. 
1951 : Boucot A. J., 1960). Enfin, J. W. Laverdière (1930) l’a récoltée dans les Pyré¬ 
nées occidentales. 

En Espagne, H. mercurii a été reconnu dans la chaîne cantabrique (Comte P., 1937, 
1960 ; Llopis Llado N. et al, 1967), l’Est de la chaîne ibérique (Carls P. et Gandl J., 
1967), dans des formations appartenant vraisemblablement au Gedinnien inférieur. 

En Afrique, H. mercurii a été signalé dans le Gedinnien inférieur du Maroc pré- 
saharien (Drot J., 1964), du Maroc occidental (Hollard H., 1967), dans le Zemmour 
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noir (Dbot J., 1964 ; Sougy J., 1964), et Ph. Legrand (1967) l’a reconnu au Sahara 
algérien à la partie supérieure du Gedinnien et la base du Siegenien. Il existe peut-être 
aussi à la base du Siegenien au Maroc présaharien (Drot J., 1964). 

H. mercurii a aussi été cité dans la Russie du Nord-Est dans Tichyi Ruchei horizon 
qui correspond au Gedinnien et une partie du Siegenien (Nikolaev A. A. et Rzhons- 
NiTSKAiA M. A., 1967). Au Kazakhstan central, l'espèce a été trouvée dans le «Bal- 
khash Land horizon » qui correspond au Gedinnien d’après L. I. Kaplun (1967). 

Sous-Famille KOZLOWSKIELLININAE Boucor, 1957. 

Genre HEDEINA Boucot A. J., 1957. 

1957. — Hedeina ti. gen. ; Boucot A. J., p. 323-324, pl. 2, flg. 9-10; 

1965. — Hedeina Boucot A. J., 1957 ; Pitrat Ch. W. in Moore, part H vol. 2, p. 684. 

Spiriferida orné de gros plis peu nombreux couverts de fortes lamelles de crois¬ 
sance. Pas de septum ventral. Processus cardinal simple à la valve brachiale. 
Espèce-type : Anomia crispa Linné, 1758. 

? Hedeina crispa (Linné C., 1758). 

1758. — Anomia crispa Linné C., p. 702, pl. 5, flg. 7; 

1827. — Delihyris salcalus Hisinqer \V., p. 228-238 ; 

1957. — Hedeina crispa (Linné C.) ; Boucot A. J., p. 324-325, pl. 2, flg. 9-10, flg.-texte 3 ; 

1966. — Delihyris salcalus Hisinoer = Crispella crispa (Linné); Boutière A. et Brice D., 

p. 1940. 

Matériel : une empreinte de valve brachiale incomplète. 

Gisement : Dacht-e-Nawar, coupe G, grès fossilifère de base, collecteur Boutière, 1965. 
Niveau stratigraphique : Gedinnien (?). 

Cette valve dorsale comporte un bourrelet arrondi, assez étroit postérieurement, 
légèrement élargi antérieurement, flanqué d’un premier pli latéral prenant naissance 
à quelque distance du crochet, et d’un second uniquement amorcé près de la commis¬ 
sure. 

Des microstries de croissance couvrent l’ensemble de l’empreinte. 

H. crispa (Lin.) est l’espèce qui rappelle le mieux ce spécimen afghan, tant par la 
taille que par le nombre de plis. Toutefois, l’état de l’empreinte ne permet qu’une 
détermination douteuse. 

Distribution et position stratigraphique. 

H. crispa est connu dans le Silurien supérieur de Gothland et de Grande-Bretagne. 
En Bohême, l’espèce est signalée au sommet des couches de Motol et à la base des 
couches de Kopanina (Wenlock supérieur et Ludlow inférieur). 


Source : MNHN, Paris 
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Sous-Famille PARASPIRIFERINAE Pitrat, 1965. 

Genre EURYSPIRIFER Wëdekind R., 1926. 

1926. — Euryspirifer Wedekind R. in Salomon, p. 198; 

1947. — Euryspirifer Wedekind R., 1926 ; Nalivkin D. V., p. 108 ; 

1952. — Euryspirifer Wedekind R., 1926 ; Rzhonsnitskaia M. A., p, 83-84; 

1903, — Euryspirifer Wedekind R., 1920 ; Vandercammen A., p. 78; 

1965. — Euryspirifer Wedekind R., 1926 ; Pitrat Ch. W. in Moore, part H, voJ. 2, p. G85. 

Spiriferida imperforé généralement très aüforme. Sinus et bourrelet lisses avec ten¬ 
dance à la costulation. Grosses côtes radiaires arrondies. Micro-épines disposées au 
bord des lamelles de croissance. Lames dentales épaissies. Coussinet septal. Myo- 
glyphes fortement excavés. 

Espèce-type : Terebralulites paradoxus Schlotheim E., 1813. 

Euryspirifer iiitermedius (Schlotheim E., 1820). 

PI. V, fig. 6. 

1820. — Terebralulites inlermedius Schlotheim E., p. 253. 

(Pour la bibliographie des années 1820-1953 se reporter à l’ouvrage important 
de G. SoLLE.) 

1953. — Hyslerolites {Acrospirifer) iritermedius (Schlotheim E.) ; Solle G., p. 113-131; 

1903, — Euryspirifer inlermedius (Schlotheim E.) ; Vanderca.mmen A., p. 93-96, pl. Vil, 

ng. 15-24, fig.-texte 59-61 ; 

1964. — Acrospirifer e g. speciosus {? supraspeciosus Lotze F., 1928); Le M.aître D. in Lappa- 
bent a. F. DE et al., p. 4103 ; 

1907, — Euryspirifer e g. inlermedius (Schlotheim E.) ; Kaplun L. I., p. 81-82; 

1907, — Euryspirifer inlermedius (Schlotheim E.) ; Rzhonsnitskaia M. A., vol. I, p. 338; 
1907. — Euryspirifer inlermedius (Schlotheim E.) ; Pajchlowa M., vol. 1, p. 332. 

Matériel : 1 valve pédonculaire incomplète. 

Gisement : Dacht-e-Nawar : Doni Yarchi, coupe 7, collecteurs Lapparent et La vigne, 1963. 
Niveau stratigraphique : Eifelien. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire de taille moyenne, plus large que longue, légèrement aliforme, 
régulièrement convexe. 

Crochet ventral courbé, surplombant une interarea ventrale cinq à six fois moins 
haute que large, courbe, apsaclinc. Arêtes du bec tranchantes. Delthyrium partielle¬ 
ment obturé par un symphytium solide. 

Sinus étroit, lisse, peu profond, nettement limité depuis l’apex par deux larges 
côtes arrondies. Section transversale courbe. Languette basse et convexe. 

Chaque flanc devait porter quatre plis bas et arrondis, les trois premiers en partant 
du sinus étant les plus larges et les mieux visibles. 
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Caractères internes. 

Inconnus. 

Rapports et différences. 

Les caractères de cette unique valve pédonculaire sont ceux d'Euryspirifer inler- 
medius, toutefois ce spécimen afghan a son interarea ventrale moins courbée que les 
spécimens ardennais. 

Euryspirijer supraspeciosus (Lotze F., 1928), espèce voisine, s'en distingue par un 
nombre plus élevé de plis latéraux (8 à 10, généralement 5 ou 6 apparents), par sa 
forme plus transverse, son interarea ventrale relativement plus basse. 

Distribution et position stratigraphique. 

Euryspirijer intermedius est connu en Europe, notamment en Ardenne, dans l’Eifel, 
en Pologne et en Cornouailles. En Russie, l'espèce est signalée au Kazakhstan central, 
et en Transcaucasie, elle existe aussi en Afrique (Sahara occidental). 

Partout, Euryspirijer intermedius semble confiné dans l’Eifelien ou le Couvinien 
(Col exclu). 

En Afghanistan, cette espèce n’a été rencontrée que dans ta région du Dacht-e- 
Nawar, à Doni Yarchi. 


FAMILLE SPINOCYRTIIDAE Ivanova, 1959. 

Genre SPINOCYRTL\ Fkedericks G., 1916. 

1916. — Spinocgrlia nov. nom. ; Fredericks G., p. 18; 

1932. — Spinocyrlia Fredericks G., 1916 ; Paeckelmann \V., p. 34-35; 

1944. — Spinocyrlia Fredericks G., 1916 ; Cooper G. A., p. 323; 

1955. — Spinocyrlia Fredericks G-, 1916 ; Ehlers G. et Wright J., p. 5-6; 

1963. — Spinocyrlia Fredericks G., 1916 ; Vandercammen A., p. 119-120; 

J965. — Spinocyrlia Fredericks G., 1916 ; Pitrat Ch. W. in Moore, part H, vol. 2, p. 689. 
flg. 360, 3 g-i. 

Spiriferida imperforé, costulé, à sinus et bourrelet lisses avec tendance à la costula- 
tion. Micro-ornementation constituée de micro-costules radiaires, recoupées de fines 
lignes granuleuses. Fortes lames dentales et plaque delthyriale à la partie apicale de la 
valve pédonculaire. Processus cardinal à la valve brachiale. 

Espèce-type : Dellliyris granulosa Conrad T. A., 1839. 

Spinocyrtia ascendens (Spriestersbach J., 1935). 

PI. V, ng. 3. 

1935. — Spirifer ascendens n. sp. ; Spriestersbach J., p. 498-500, pl. 45, flg. 1, 2 ; 

1942, — Spirifer {Spinocyrlia) ascendens (Spriestersbach J.) ; Paeckelmann W., p. 16-18, 
pl. 1, flg. 4, flg.-texte \\a-d\ 


Source : MNHN, Paris 
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1961. — Spinocyrtia ascendens var. zemmourensis nov. var. ; Drot J., p, 261-262, pl. III, fig. 6 a-c 
et 7 à 9; 

1963. — Spinocyrtia ascendens (Spriestebsbach J.) ; Vandercammen A., p. 139-143, pl. XIII, 

flg. 1-29, fig.-texte 95-99; 

1964. — Spinocyrtia ascendens zemmourensis Drot J ; Drot J., p. 209; 

1964. — Spinocyrtia ascendens (Spriestebsbach J.); Sougy J., p. 608-609, pl, XLIX, flg. 4; 
1967. — Spinocyrtia ascendens (Spriestebsbach J.) ; Leco.mpte M., vol. 1, p. 30, 43; 

1967. — « Spirifer » ascendens Spriestebsbach J. ; Burollet P. F. et Manderscheid G., 
vol, 1, p. 297. 

Matériel : 2 valves pédonculaires décortiquées et incomplètes, un moule interne de valve 
brachiale. 

Gisement : Ghouk, gisement 9, collecteurs Lappabent et Colleau, 1968. 

Niveau str.atigraphique : Givetien. 

Caractères externes. 

Les deux valves pédonculaires sont pyramidales et mégathyrides à crochet droit. 
L'angle apical est voisin de 110°. Les arêtes du bec sont tranchantes. L’interarea est 
bien conservée sur la petite valve, sa hauteur dépasse un peu le tiers de sa largeur. Elle 
est presque orthocline, légèrement courbe, à bords externes nets faiblement convexes. 
Le delthyrium est plus haut que large (ad égal à 45°). 

Le sinus est étroit (as voisin de 30°), net dès l’apex, moyennement ou peu profond, à 
section transversale arrondie. 

Valve brachiale ; elle est convexe mais peu profonde. Le bourrelet est étroit, bien 
limité, bas, à sommet aplati, parcouru sur toute sa longueur par une dépression 
médiane. 

Ornementation : le sinus est lisse, les flancs sont ornés de 12 à 13 côtes basses, à 
section transversale arrondie, séparées par des sillons de même largeur. 

La micro-ornementation a presque totalement disparu. Le fond de la grande valve 
garde encore quelques traces de microcostules radiaires. 

Caractères internes. 

Le matériel m’a seulement permis de constater l’existence de lames dentales minces 
extrasinales à la valve pédonculaire. Les autres caractères internes n’ont pu être 
observés. 

Rapports et différences. 

Ces spécimens se rattachent par tous leurs caractères à Spinocyrtia ascendens 
(Spriestersdach J., 1935). Si la forme tenticuloïde rappelle aussi Subcuspidella sub- 
cuspidata (Schnur J,, 1853), l’ornementation n’est pas celle de cette espèce. 
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Distribution et position stratigraphique. 

Spinocyrlia ascendens est connu dans les couches à Stringoceplialos de l’Eifel ; en 
Belgique, cette espèce est exclusivement givetienne et caractérise une zone biostrati- 
graphique : GI c du bord sud du bassin de Dînant. En Libye, elle est signalée à la limite 
Givetien-Frasnien. Au Zemmour noir (Mauritanie) elle existe dans le Givetien supé¬ 
rieur sous une forme particulière (Drot J., 1961, 1964) et sous sa forme typique 
(SouGY J., 1964). 


Genre ADOLFIA Guerich G., 1909. 


1909. — Adolfia sub. gen. nov. ; Guerich G., p. 136, 137; 

1913. — Cuerichella nov. nom. : Paëckelmann W., p. 299; 

1926. — Cuerichella Paeckelmann W., 1913; Fredebicks G., p. 403; 

1929. — Adolfia Guerich G., 1909 ; Schuchert C. et Le Vènë C. M., p. 27; 

1931. — Cuerichella Paeckelman’n W-, 1913 ; Paeckelmann \V., p. 45 ; 

1957c. — Cuerichella Paeckelmann W., 1913; Vandebcammen A., p. 1-49,2 pL, 47 fig.-texte; 

1965. — Adolfia Guerich G., 1909 ; Pitrat Ch. W. in Moore, part H, vol. 2, p. 690 ; 

1966. — Adolfia Guerich G., 1909 et Cuerichella Paeckelmann W., 1913 ; Vandercammen A., 

p, 265-268; 

1966 c. — Adolfia Guerich G., 1909; Sartenaer P., p. 380-389. 

Spiriferida à contour circulaire ou elliptique. Costulation très variable : côtes larges 
et aplaties ou étroites et anguleuses, avec termes de passage d’une forme à l’autre. 
Bourrelet soit élevé et saillant, soit obsolète, soit divisé. Côtes bordières du sinus par¬ 
fois plus fortes. Ornementation veiruqueuse, se résolvant en lignes ne correspondant 
pas à la direction des côtes. A la valve pédonculaire ; lames dentales minces, petite 
plaque delthyriale près de la pointe du crochet. A la valve brachiale : processus cardi¬ 
nale et lamelles apicales. 

Espèce-type : Spirifer deflexus Roemer F. A., 1843. 

Adolfia sp. 

Pi. V, ng. 5 a-d. 

1964. — Cuerichella gr. bifîda (Roemer A., 1843) ; Le Maître D. in Lappahent A. F. de et al., 
p. 4103. 

Matériel : un spécimen entièrement décortiqué. 

Gisement : Doni Yarchi (région du Dacht-e-Nawar), niveau des marnes Jaunes sous les cal¬ 
caires rouges à Heceptacutites. 

Niveau stratigraphique : Frasnicn. 

Caractères externes. 

Coquille de taille moyenne, biconvexe, vraisemblablement équithyride, à contour 
semi-elliptique. 


Source : MNHN, Paris 
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Valve pédonculaibe : fortement convexe, profondeur maximale située dans la 
région umbonale. Ligne cardinale correspondant probablement à la plus grande lar¬ 
geur de la coquille (les extrémités cardinaies sont brisées). 

Crochet ventral élevé, fortement recourbé. Arêtes du bec aiguës. Interarea triangu¬ 
laire, apsacline et courbe, dont la largeur éepuivaut sensiblement à quatre fois la hauteur. 

Sinus étroit, profond, à fond plat, parcouru médialement sur toute sa longueur par 
une cote large et basse. 

Valve ijrachi.vle : semi-elliptique, un peu moins profonde que la valve pédoncu- 
laire mais convexe sur toute son étendue. Profondeur maximale dans la région umbo¬ 
nale. 

Bourrelet saillant, à sommet aplati, profondément divisé par un sillon médian qui 
devait s’étendre sur toute la longueur du bourrelet. 

Ornementation : comprenant une côte médiane dans le sinus et un sillon sur le 
bourrelet. Flancs ornés de 8 à 9 côtes fortes, simples et arrondies. 

Microsculpture non observée. 

Dimensions (en mm) : 

Lvv 20; I.vb 14; le 20; Hvp -• 12,5; Hvb - 10; Evp = 7; Evb = 5. 
Caractères internes. 

La valve pédonciilaire fortement décortiquée laisse voir, sur une longueur sensible¬ 
ment égale au quart de Lvv, des lames dentales extrasinales qui suivent le premier 
sillon de part et d’autre du sinus. 

Rapports et différences. 

Par sa forme externe, sa costulation notamment, le spécimen étudié appartient 
vraisembiablement au genre Adolfui. Eu l’absence de microsculpture l'attribution 
générique reste néanmoins douteuse. 

lUant donné la grande variabilité des espèces appartenant à ce genre, d'une part, 
et la pauvreté de conservation du spécimen, d'autre part, je noterai seulement quelques 
ressemblances spécifiques sans attribution précise. 

Cette forme a des caractères intermédiaires entre ceux d'Ailolfia bifida uspera 
(ScupiN H., 1900) et ceux de A. zickzack imdecimplicala (Roemer A-, 1855). De la pre¬ 
mière espèce, le spécimen afghan a la convexité, de la seconde, il a l’aspect élargi, la 
hauteur de l’interarea : la costulation est intermédiaire entre les deux formes. 

Distribution et position stratigraphique. 

-l. bil'ida et A. zickzack sont deux espèces frasniennes largement répandues eu 
Europe et en U. R. S. S. 

Notes et Mémoires, t. XI. * 
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Genre PLECTOSPIRIFER Gbabau A.. 1931. 

1931. - Picclospirifcr gen. nov. ; Grabau A., p. 379-380; 

1957 b.— Plcclospirifer Grabau A., 1931 ; Vandercammen A., p. 1-3; 

1965. — Adoifla Guerich G., (? Plectospirifer Grabau A., 1931) ; Pitrat Ch. W. in Moore, 
part H, vol. 2, p. 690. 

Spiriferida costiilé à contour variable. Côtes radiaires sur les lianes, simples ou bifur- 
quées. Bourrelet et sinus lisses ou costulés. Microsculpture : sur le plat des lamelles de 
croissance, micro-épines uniraniées en disposition radiale. Lames dentales et plaque 
clelthyriale. 

Espèce-type : Spirifer (Plectospiriler) heimi Ghabau A., 1931. 

Cf. Plectospirifer fongi Grabau A., 1931. 

PI. V, flg, 9 a-b. 

1931. — Spirifer (_Pleclospirifer) fongi Grabau A., p. 380-383, pl. XL, 11g. 12 a-f. 

Matériel : une valve pédonculairc incomplète. 

Gisement : Dacht-c-Nawar, coupe O, collecteur Boutière, 1965. 

Niveau stratigraphique : Dévonien moyen. 

Caractères externes. 

Valve pédonculairc robuste, plus large que longue, à crochet élevé, surplombant 
une interarea ventrale assez haute, concave et apsacline. Arêtes du bec obtuses. Del- 
tbyrium ouvert sensiblement équilatéral. 

Région postérieure enflée, le maximum de profondeur se situant au niveau de la 
ligne cardinale. 

Sinus commençant à l'apex, net, lisse, assez profond, h section transversale trian¬ 
gulaire arrondie. 

Flancs convexes, portant respectivement six et sept côtes basses, obsolètes, les plus 
externes difficilement perceptibles, la troisième latérale droite bifurquée antérieure¬ 
ment. 

La valve encroûtée ou décortiquée ne montre aucune microsculpturc. 

Rapports et différences. 

Les caractères observés rappellent étroitement ceux de l’espèce chinoise Plecto¬ 
spirifer fongi, toutefois les côtes sont moins marquées sur le spécimen afghan. 

Distribution et position stratigraphique. 

Plectospirifer fongi est connu dans le Dévonien moyen du Sud de la Chine (Peima 
Shih. Tang Hsien. Kwangsi). 


Source : MNHN, Paris 
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FAMILLE CYRTOSPIRIFERIDAE Termieb et Tehmieb, 1919. 


Genre CYRTOSPIRIFER Nalivkîn D. Y., 1918 m Fbedericks, 1926. 

1926. - - Ci/riospirifer Nalivkîn, 1918 ; I-hudericks G., p. 411 ; 

1930. - Cyrtospirifer ii. subgen. ; Nalivkîn D. V., p. 123, 19C, 197; 

1942. — C{/r/o.«pin7'er Nalivkîn D, V.; Paeckelnann W., p. 49; 

1959. - - Cyrtospirifer Nalivkîn D. V. ; Vandebcammen A., p. 41 ; 

1965. — Cyrtospirifer Nalivkîn D. V. ;PiTRATCh. W. in Moore, part H, vol. 2,p. 697, 699,700. 

SpiriEevida généralement étiré transversalement, à sinus et bourrelet plissés. Del- 
Lliyrinm ouvert ou plus ou moins obturé par un symphytium. Micro-ornementation 
épineuse. Microstries radiaires peu ou pas développées. 

Lames dentales, plaque delthyriale à la valve pédonculaire. 

Pas de lamelles apicales dorsales. 

Espèce-type ; Spiriler Verneiiili Mubchison R. I., 1840. 

Cyrtospirifer veraeuili (MuRfuirsoN R. !.. 1840). 

1840, -- Spirifer verneuili nobis Murchison R. I., p. 252, pl. II, flg. 3 abc ; 

1894 Spirifer verneuili Murchison R. I. ; Gossglet J., p. 1-64, pl. I, fig. 3, pl. II, Hg. 8, 10, 
pl. III, flg. 12-17, pl. IV, ng. 20-25, 27, 31 (?), 32 (?), pl, V flg. 42. 52; 

193üb. - Spirifer (Cyrtospirifer) verneuili Murchison R. 1. ; Nalivkîn D. V., p. 123, 124, 
pl. X, flg. 15; 

•?1940. - Spirifer (Cyrtospirifer) verneuili Murchison R. I. ; Maillieux E., p. 6; 

1959._ Cyrtospirifer verneuili (Murchison B. 1.) ; Vandercammen A., p. 114-130, pi. IV, fig. 1 

à 6, flg.-texte 89-97. 

Matériel : 40 spécimens très incomplets, auxquels s’ajoutent des valves encore engagées dans 
la roche. 

Gisements : Zard Sang : 5 spécimens, collecteur Lapparent, I9G3 ; Kadjao 6 : 3 sp., coll. 
Lapparent, 1963 ; Dacht-e-Nawar, coupe de Chaghna lOC 113, lOC 233, 2 sp-, coll. Lapparent, 
1963; coupe au S de Bokan ; 1 sp., coll. Boutière, 1966 ; coupe de Wokak : empreintes; 
région du col d'Unaï, coupe de Badragha, 775 ; 3 sp., coll. Desparmet, 1967 ; région de Ghouk, 
gisement 13 et 14 : plaques avec valves engagées et 8 sp., coll. Lapparent, 1967, Lapparent et 
Colleau, 1968, gisement 19 : 12 sp., coll. Lapparent et Colleau, 1968 ; gisement 7 : 1 sp., coll. 
Lapparent, 1967; région d’Hajigak, coupe 3 ; plaques avec valves engagées, coupe 11 : 7 sp., 
coll. Lapparent et Colleau, 1968; Robat-e-Paï : coupe passant par la Ziarat ; plaques avec 
valves engagées, coll. Lapparent et Colleau, 1968. 

Niveau stratigraphique : Frasnien, Fameiinien et zone d'Elroeungt. 

Il n'entre pas dans le cadre de ce travail d’entreprendre une étude détaillée de cette 
espèce, à partir des spécimens afghans insulTisamment conservés, ou encore de faire 
une révision critique des citations de cette espèce dans la littérature. les références sont 
beaucoup trop nombreuses... De ce fait, j’ai simplement rappelé avant la description 
des formes afghanes, les principales références se rapportant à cette espèce. 


Source : MNHN, Paris 
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Diagnose. 

Coquilles de taille moyenne à grande, dimorphes, mégathyrides, à contour variable 
plus ou moins étiré transversalement souvent aliforme. Angles cardinaux aigus pro¬ 
longés par de courts muerons. Dans mon matériel le type aliforme (I) domine nette¬ 
ment par rapport au type haut et trapu (II). 

Chez la forme I, le crochet ventral petit, fortement courbé, surplombe t’interarea 
ventrale moyennement élevée, concave et resserrée, à bords subparalléles. 

Chez la fonne II, le crochet ventral moins courbé, dégage mieux l’interarea pédon- 
culaire, moyennement concave, un peu plus élevée et de forme triangulaire. 

Delthyrium généralement ouvert, un spécimen possède encore son symphytium 
foraminé, à foramem hypothyride. 

Bourrelet et sinus bien marqués, à limites nettes. 

Chez les formes I, le sinus est étroit, assez profond, à bords droits et tranchants sur 
toute la longueur de la valve, alors que chez les formes II, le sinus étroit et à bords 
anguleux, dans la région postérieure, s'élargit et s’approfondit notablement vers le 
front si bien que ses limites s’arrondissent et se courbent vers l’extérieur. 

Bourrelet toujours nettement marqué, étroit; cependant, au front, il est souvent 
plus saillant, élargi, à section transversale subanguleuse, chez les tonnes II. 

Languette triangulaire arrondie, nettement courbée en direction de la valve dorsale. 

Flancs faiblement convexes dans leur partie médiane, généralement déprimés vers 
les extrémités cardinales. 

Onicmentation composée de nombreux plis radiaires, fins, à section transversale 
arrondie. On compte 25 à 30 plis simples sur les flancs, un nombre variable de plis 
divisés sur le ])ourrelet et dans le sinus. 

Lames dentales courtes, extrasinales et plaque delthyriale à la valve pédouculaire. 

Pas de lamelles apicales à la valve brachiale. 

Rapports et différences. 

Les spécimens de grande taille et les formes II sont rares dans le matériel afghan. 
Toutefois, étant donné le peu d’échantillons trouvés jusqu’à ce jour dans les différents 
gisements, toute remarque générale sur cette espèce en Afghanistan semble prématurée. 

Les variations remarquées entre les différents spécimens ne semblent pas dépasser 
les limites de variabilité de l’espèce. 

Distribution et position stratigraphique. 

Cyrlos:pirijer oerneuili (Mubchison K. L, 1840), est une espèce universellement 
répandue. Elle a été signalée à tous les niveaux du Dévonien supérieur (Frasnien et 
Famennien). 

En Afghanistan, elle a été reconnue dans de nombreux gisements, généralement 


Source : MNHN, Paris 
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frasniens Une petite forme très étirée transversalement à bonrrelet et sinns étroits 
affine de C. «ernmili a aussi été trouvée dans le Famennien “'raTorÏ 

Ghonlr au gisement 3. Le matériel est insuffisant pour essayer d établir les .apports 
qui lient cette forme à l’cspècc-type C. nernemh. 


Cyrtospirifer verneuili echinosus Lu 
PI. VII, flg. 6. 7 n-h, 8, 


GIIENKO A- U)ÔS. 


1958, 

1959 


- Cyrtospirifer verrteuili \ 
Cyrtospirifer verneuili ^ 


r. echinosus nov. var, : Liachenko A. I., p. 15U, pl. XI, Hg- i ■ 
r, echinosus Liachenko A. I. ; id., p. 128, pl. XIII. g- - • 


1 14 spécImen. dont 1. inoltié se irouvi^a^un 

Kheo'h), coupe U i 2 sp„ colt L.spp»aENT et Coclbau, 1»8. 

Niveau stuatiorapiiiQue : Fmsnicn inférieiii. 

Diagnose. 

tonuille spirileroide, inégathyride. très étirée transversalement, légèrement,micro- 
^ - - 1 , rniiiniii- iriDC'zoïdul. Angles cardinaux aigus. Conimissuies laLt 

mtes’obîipTerrleiillgnes on peu eonveues. Valve pédonculaire très élevée dans la 
région umbonile. Tnterarea ventrale Haute et triangulaire, faiblement a moyennement 

'°si,™rétroit asses profond, à bords tranchants, à fond arrondi, légèrement aplati 

“ Bourrelet étroit, moyennement élevé, limité par deux larges sillons. Section trans- 

™^;a:: — nï^ls arr„„dis, nombreux et simples sur les «ancs, divi- 

ÏntelL'd^'eroissance, grossièrement alignées selon 
3 ou -1 rangées pseudoradialres sur le sommet des plis. 

Lames dentales et plaque dclthyriale à la valve ventrale. 

Caractères externes. 

triinguîaire. apsaeline on eataeline. eoneave. Delthyrinm généralement ouvert, plus 

‘'“'nus'Lt di l'apex, assez profond, étroit (as voisin de 25") à bords 
fon”di, sauf au front oh il a tendanee h s'aplatir. Languette inoyenuement elevee, 

"?£:^*“:Sr;SoL;:;:;dépriméshproximité des extrémités 
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Valve BRiciHALE : s.ibtrapézoïdalc et très large comme la valve pédoncalaire, mais 
nettement moins profonde. Convexité maximale se sltnant un peu en arrière de la mi- 
longueur de la valve. 

Crochet insigniliant cl interarea linéaire. 

Bourrelet étroit de 1,auteur moyenne, nettement limité sur toute la longueur par 
deux larges sillons. Section transversale arrondie dans la région postérieure, devenant 
trapézoïdale au front. 


Ornementation : chaque liane compte entre 20 et 30 plis simples arrondis, assez 
eleves, séparés par des sillons de même largeur. Plis et sillons diminuant régulièrement 
d importance en s éloignant du sinus et du Ijoiirrclet. Plis médians, divisés moins 
réguliers et plus bas. 

Microsciilptiire : micro-épines très apparentes près du front, grossfèrement alignées 
sur le sommet des plis selon 3 ou 1 stries pseiidorudiaires, disposées sur le bord des 
lamelles de croissance et alternant d’imc lamelle à l'autre. 


Dimensions (eu niiii) ; 


3 GK 6 60. , , 

3 GK 6 223. ... 
3 GK 6 55. 

Lvv 

I.vd 

le ^ It Hvp 

Hvh 

EL 

Evp 

Evb 

It/Hvp 

18 

21 

28 

17 

28 

35 

33(?) 

39(?) 

1.5 

15.5 

1(1 

23 

13.5 

17.5 

24 

8,5 

10 

15 

5 

7.5 

9 

2,33 

2,12 

1,55 


Exemplaires photograpliiés : 3 GK 6 00, 


Rapports et différences. 

laîm ‘rés apparentées à Cÿrtepiri/er mrnmili (Murchison R I 

), appartiennent a la sous-espèce cc/imosn.s par l'ensemble des particularités sui¬ 
vantes, a savoir : la micro-ornementation fortement épineuse sur le sommet des plis 
la forme plus aplatie du bourrelet, la liaiiteiir plus grande de l'interarea ventrale sa 

hT'i T"! '' Irétldueulaire peu courbé. Il semble 

difficile de séparer ees échantillons de C. vernmiH echimsas du Timaii 
La micro-ornementation épineuse au sommet des plis se retrouve, avec des earae- 
semblablcs, chez Cgrlospiri/er aperluralus echinulala (D'AncniAc et de Ver 
neuil 1842), mais cette sous-espèce a des plis plus élroits et plus nombreux, une forme 
generale moins etiree transversalement, un méplat sur le bourrelet 

me?dt m''''''’'’ ‘f D' V.. 1941, possède également des pustules au som¬ 

met des phs, seulement elles ne sont pas alignées. De plus cette espèce diffère aussi 
par son contour général et surtout par son iuterarea ventrale anaclina. 


Source : MNHN, Paris 
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Distribution et position stratigraphique. 

Cyrtospirifcr verneuüi echinosus Liachenuo A. I., 1958, est une des formes qui carac¬ 
térisent, dans le Frasnien inférieur, la partie inférieure de l’horizon du Timan (Archeda 
subhorizon). 

En Afghanistan, cette forme a été trouvée dans quatre gisements assez éloignés les 
uns des autres. 


Cyrtospirifer cf. achmet Nalivkin D. V., 1937, 

Pt, V, (Ifi, 12, 

1937, - Spirifer (Cyrlospirifcr) achmel n. sp. ; N'alivkin D. V,, p. 89, 153, pl. XVI, llf,'. 7 et 8; 

1952. Cyrlospirifer achmd Nalivkin D. V.; Rzhonsnitskaia M. A., p. 125-126, pl, XIX. 

flg. 1-6, fîg, -texte 7; 

1967. Cyrlospirifer achmcl Nalivki.n D. V. ; Rzhonsnitskaia M. el Hahin G. S., vol. II, 
p. 87; 

1967. - Cyrlospirifer achmel Nalivkin D. V. ; Rzhonsnitskaia M, A., vol. I, p. 34ü ; 

1967. - Cyrlospirifer achmet Nalivkin D. V. ; Avnov D, P, et al., vol. I, p. 456. 

Matériel : 13 vulves, dont 10 pédoiiculaires, la pliipai't encore engagées dans un calcaire 
organique très dur. 

Gisements : Ghouk, gisement 6 : 1 spécimen, gisement 7 ; 2 sp.. gisement lü ; 1(1 sp., collec¬ 
teur Lapparent, 1967. 

Niveau stratigraphique : I-'rasnieii. 

Caractères externes. 

Coquilles de taille moyenne, étirées transversalement, présentant leur largeur maxi¬ 
male au bord cardinal. Contour subtriangulaire. Extrémités cardinales très aiguës, 
longuement mucronées. Rapport It/Hvp sensiblement égal à trois. 

Crochet ventral petit, peu élevé, courbé au-dessus de l’interarea ventrale basse et 
allongée. 

Sinus étroit, nettement défini depuis l’apex, peu profond, à section transversale 
arrondie. 

Flancs ventraux légèrement convexes. 

Valve brachiale peu profonde, régulièrement convexe. 

Bourrelet étroit, bien défini sur toute sa longueur, peu élevé et aplati. 

Surface des valves couverte de plis nombreux, très fins, réguliers, sensiblement 
égaux sur toute la coquille. Dans le sinus et sur le bourrelet, les plis sont divisés et peu 
nombreux. 

Microsculpture non observée. 

Caractères internes. 

Valve pédonculaire avec plaque delthyriale. et lames dentales courtes, extrasinales 
et divergentes. 


Source : MNHN, Paris 


120 


I. BKICE 


Rapports et différences. 

Les spécimens afghans récoltés à Ghouk ne sont connus que par valves séparées. 
Leur état de conser\'ation ne permet pas de rassembler im nombre suflisaiit d’obser¬ 
vations pour les attribuer sans réserves à Cyrlospirifer achmel, toutefois ils rappellent 
l’espèce russe par leur allure générale, leur ornementation, les caractères du sinus et 
du bourrelet. 

Cyrlospirifer grabnui Paeckelmann W., 1942, a des formes très étirées transversale¬ 
ment et mucronées, à plis nombreux, rappelant C. achmel et les spécimens afghans. 
Cependant, môme ces formes s’écartent de C. achmel par leur bourrelet plus saillant, 
leur sinus plus large, limité par des côtes bordières relevées et par des flancs ventraux 
souvent déprimés de part et d'autre du sinus. Cyrlospirifer grabaui a aussi générale¬ 
ment une forme, plus cylindroïde et une coquille plus robuste que Cyrlospirifer achmel. 

L’espèce la plus proche qui vient ensuite est C. verneuili (Murchison R. I.), difficile 
â séparer dans les stades juvéniles, mais bien différenciée au stade adulte par son aspect 
moins étiré transversalement, l'absence fréquente de inucronations, des plis plus gros 
et moins réguliers, un sinus relativement plus large. 

Distribution et position stratigraphique. 

Cyrlospirifer achmel est une espèce surtout frasnienne, elle est répandue dans le 
Givetien et le Frasnlen (couches de May) du NE du Kazakhstan, elle est également 
connue dans le Frasnien inferieur du bassin du Kouznctsk et h la partie supérieure 
du Frasnien inférieur de l'Altaï. 

Cyrtospirifer e. g. syringothyriformis Paeckelmann W.. 1942. 

1894. Spirifer uerncuili Murchison R. I. ; Gosselut J., pl. Ht, fig. 16; 

1942. -- Spirifer (Cyrlospirifer) uerneuili vav. syringothyriformis Paeckelmann W,, p, 123-125, 
pl. 4, flg. 7-8, fig.-texte 59-60; 

1959. -- Cyrlospirifer syringothyriformis Paeckelmann \V. ; Vandercammen A., p. 142-146, 
pl. IV, ng. 19-26, fig.-texte 107-111 ; 

1962. Cyrlospirifer syringothyriformis Paeckelmann \V. ; Devos I, p. 58-59, pi. XIII, flg. 4 a-h. 

Matériel : 5 spécimens incomplets et autant d’empreintes dans un calcaire gréseux grossier. 
Gisement : Daclit-e-Nawar, Saïd Habib, collecteur Boutièbe, 1966. 

Niveau stratigraphique : Frasnien. 

Caractères externes. 

Les spécimens que je rapporte à cette espèce atteignent leur plus grande largeur au 
niveau de la ligne cardinale et sont fortement niégatliyrides et mucronés. Les adultes 
sont de grande taille. 

La valve pédonculaire, de forme pyramidale, présente une haute interarea triangu¬ 
laire, plate sur presque toute son étendue, orthocline au bord cardinal, apsacline près 


Source : MNHN, Paris 
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du crochet. Ce dernier est faiblement courbé à son extrémité. Le delthyriuin est ouvert. 
Le sinus est large et assez profond, nettement limité dès l’apex. 

La valve brachiale, légèrement convexe, porte un bouiTelet saillant et arrondi, 
étroit dans la région postérieure, élargi antérieurement, nettement limité sur toute sa 
longueur par deux sillons. 

Les valves sont couvertes de plis arrondis, simples sur les lianes, divisés dans le sinus 
et sur le bourrelet. .'lU bord marginal, on eu compte 7 à lü par ccnlimèlre, de chaque 
côté du bourrelet. .Microsculplnre non observée. 

Caractères internes. 

Valve pkuonculaihe : présence d’une plac[ue delthyrialc ; de lames dentales courtes 
extrasinales, fortement divergentes. 

Les autres caractères internes n'onl pas été observés. 

Rapports et différences. 

Par l’allnre générale, la hauteur de rinterarea ventrale, la forme du bourrelet et du 
sinus, les coquilles étudiées rappellent Cyrtospiriler xyhngolhyriformis. mais chez cetlc- 
espèce les plis sont plus lins et plus nombreux. 

La grosseur des plis des spécimens afghans se retrouve chez Cyrlospirijer iiemeiiili. 
espèce très proche dans les stades juvéniles, mais cependant bien clifîérenle, an stade 
adulte, par son interarea plus basse, son crochet ventral plus courbé et son aspect 
général moins large. 

La forme mégathyride et mucronée est fréquente chez Cyrtospiriler grabaui Paec;- 
KELMANN W-, 1942, mais cette espèce se sépare des spécimens afghans par son crochet 
ventral courbé au-dessus d’une interarea ventrale moins élevée. 

Distribution et position stratigraphique. 

Cyrlospirifer syrinijolhyrilormis est une espèce rare dans tous les gisements où elle 
a été trouvée. Elle semble conlinée dans le Frasnien ; elle présente un maximum de 
développement vers le sommet du Frasnien moyen en F2i. 

En France, elle a été trouvée dans le Boulonnais (base du Frasnien moyen), elle est 
connue en Belgique (Sud deBarvaux, station de Mignics). En Allemagne, W. Paeckel- 
MANN la signale dans le Frasnien de Breiniger Berg. 

Dans la région de Said Habib, les spécimens ont été recueillis dans une formation 
particulièrement riche en Brachiopodes. parmi lesquels j’ai reconnu notamment 
« Atrypa « sp., Cyrlospirijer uerneuili, Cnirithyris mflaUi, Cyrlina sp. e g. helerocUla. 


Cyrtospirifer bisinus (Li-; Hon il., 1870). 


187Ü. -- 
1894. -- 

? 1908. 


Spirifer bisinus tiob. ; Le Hon H., p. 497-499, pl. XI, Rg. 9: 

Spirifer Malaisi nov. sp. ; Gossei.et J., p. 47-48. pl. VII, fig. 70-72; 
Spirifer Malaisi Gosselet J. ; Rigaux E., p. 15; 


Source : MNHN, Paris 
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1914. - Spirifer bisiims Le Hon H. ; Klaehn JI,, p. 18-20, pl. I, fig, 1 a-c, 2 a-d ; 

1941 a. Cyrlospirifer bisinim (Le Hon H.) ; Maillieux E,, p. 5; 

1942. Spirifcr (Cijrliopsis) bisiims (Le Ho.n- H.): Paeckelm.ann W., p. 160-161, lig. 73, 74, 
pl. 8, fig. 2: 

19-12. Spirifcr (Cgrtiopsis) mulaisi (Gosselet J.): P.aeckelmann W., p. 157-158, pl. 8, 
fig. 1, fig.-texte 71; 

1942. Spirifcr {Cgrliopsis) n. sp. afl. mulaisi (Gosselet J.) ; id., p. 158, 11g. 72; 

1959. Cyrlospirifer bisinus (Le Hon II.); ^'■.\^•DEECAMME^• A., p. 107-114, pl. IV, fig. 7 à 18, 

flg.-texte 81 à 88; 

1967. Cyrlospirifer bisinus (Le Hon IL) ; Lecompte M., p. 31, 43; 

1969 il. Cyrlospirifer malaisei (Gosselet J.) - Cyrlospirifer hisimts (Le Hon H.); Vander- 
CA.MMEN A., p. 1-5, 8, pl. I, flg. 1 à 6, 2 flg.-texte; 

1969a. Cyrlospirifer bisinus (Le Hon H.); Vani>ehcammi;n A., p, 5-8, pl. I, lig. 7 à II, 
pl. H, fig. I i) 8, fig.-texte 3 et 4: 

1969 a. Cyrlospirifer ci. achinct Naj.ivkin D. V. ; Uhice D., Golleau A. et Lappa- 
ItENT A. F. DE, p. 2856. 

.M.ATiiRiEL : 14 valves séparées dont 8 pédonculaires et 6 brachiales, la plupart encore engagées 
dans des blocs pétris de restes de coc[uilles brisées. 

Gisement : Robat-e-Paï, coupe passant par la Ziarat : 14 spécimens, collecteurs Lappahent 
l‘l COLLEAU, 1968. 

Niveau STRATioRAPiimuE ; Frasiiieii. 

Caractères externes. 

Il s ajjit de vulves d’assez grande taille, légèrement mucronées, fortement mégathy- 
rides. 

Les valves pédonculaires sont modérément convexes, à crochet peu élevé, faible¬ 
ment courbé au-dessus de l’interarea. Celle-ci est basse, apsacline, légèrement concave, 
il bords externes tranchants. Deux exemplaires portent les restes d’un symphytiuni 
brisé. Le sinus, nettement limité depuis l’apex, varie en largeur et en profondeur. 
L’angle du sinus, mesuré sur trois exemplaires, est égal à 25° environ. La section trans¬ 
versale du sinus est celle d’un triangle curviligne. 

Les valves brachiales, également convexes, sont caractérisées par un bourrelet rela¬ 
tivement étroit, peu proéminent, fortement creusé depuis l’apex, par une large dépres¬ 
sion médiane, qui le divise en deux bourrelets sensiblement égaux. 

Les valves sont entièrement couvertes de nombreux plis lins, réguliers, simples sur 
les flancs, divisés dans le sinus et sur le bourrelet. Sur les lianes, on eu compte douze 
environ par centimètre. La microsculpture est épineuse. Quelques plis portent encore 
sur leur sommet arrondi des tubercules mal conservés. 

Caractères internes. 

L’état du matériel a seulement permis d’observer les lames dentales, courtes et 
extrasinales, à la valve pédonciüaire. 

Rapports et différences. 

Ces spécimens, bien que pauvrement conservés, peuvent être assimilés îi Cyrlospirijer 
bisinus. ils rappellent en effet, très étroitement, la forme type décrite par H. T.i-: Hox, 


Source : MNHN, Paris 
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ainsi que les formes allemandes ou belges rapportées à cette espèce. 1 outefois, le dimoi - 
phisme signalé par H. Klaehn (1912) et A. Vandercammen (1959), n’a pu être cons¬ 
taté sur le matériel afghan. La forme II de A. Vandercammen, plutôt carrée, n a 
pas été reconnue, et je n'ai pas observé de divisions de plis latéraux chez les spécimens 
décrits. 

Au terme d’une révision du matériel type de Ci/r/ospin'/er mataisei, A. Vandekcam- 
MEN (1969) conclut <à l’identité de l’espèce avec Cyrtospiriler bisinus (forme II). 

.J’ai pu comparer les formes afghanes au seul type restant de C. maîaisei identitié 
par J. Güsselet. Il difîère assez nettement de mes exemplaires par sa forme rectan¬ 
gulaire, son rapport It/Hvp nettement plus petit, son bourrelet moins bien limité. De 
plus, l’exemplaire ardennais devait être miicroné. 

Distribution et position stratigraphique. 

lin Belgique. Cyrtospirijer bisinus est connu dans le Frasnien moyen (F 2 b). 

lin Allemagne. H. Klaehn et W. Paeckelm.ann le signalent à la base du Dévonien 
supérieur des environs d’.\ix-la-Chapclle. 

lin Afghanistan, l’espèce n’a été trouvée qu'en uii seul gisement : a la Ziarat de 
Robat-e-Pa'i. Les spécimens recueillis sont cimentés dans une roche petne de coquilles 
brisées. Leur état de conservation implique l’existence d’un transport et d un remanie¬ 
ment qui peuvent avoir une incidence, sur l’àge de la formation. 


Cyrtospirifer asiaticus iiov. lunn. 

Fi, VII, flg. Ila-C, VIII, flg. 5 it-d, 6, 7 a-è. fig.-texte 25. 


non 1840. 
1845. - 


1037, 

1947. 

1956. 

1959. 

1961. 

1962. 
1964. 

1967. 


I, _ Snirifer archiaci nobis ; Mubchison R. I., p. 252, 253, pl. II, flg. 4 abc -, 

Spirifer archiaci Muhchison B. I.: nu Verneuil E., de Keyserling A., p. lo5-15/. 

Spirifer (Cijrlospirifer) archiaci Mubcîiison R. I. ; Nalivkin D. V. m Markovski B. !.. 
p. 25,pl. V, flg. l-7,pl. Vl.fig. 12; 

Spirifer iCi/rlospirifer) archiaci Murchison R. I. : Nalivkin D. V., p. Jl, pJ. AV . 

Cyrtospirifer archiaci (Murchison H. I.); Nalivkin D. V,, p. 114, pl- 2^’ 

Spirifer (Cyrtospirifer) archiaci (Murchison R. I.) ; Simorin A. M., P- 159; 
Cyrtospirifer e g. urc/iiaci (Murchison R. I.); LiachenkoA, I., p. 208, «fl- ' • 

Cur/ospin7ernrc/iiaci(MuRCHisoNR.I.);MARTYNOVAM.V.,p. 112-113,pI.XV, g. - , 

- Cyrtospirifer afî. archiaci (Murchison R. I.) ; Sidiachenko A. I., p. 55-o6, fig. _-4 . 
Cyrtospirifer e g. archiaci (Murchison R. I.) ; Lapparent A, I-. de, Lavigm-. J. e 
Le Maître D., p. 4102; 

Cyrtospirifer c g, archiaci (Murchison R. I.) ; Nikolaev A. A., Rzhonsnitskaia M. A., 
p, 500, vol. r, pl. VIII, fig. 6. 


Matériel : 86 spécimens dont un tiers seulement 
décortiqués. 

Gisements : Ghouk, gisement 1 : 65 spécimens, 
HENT 1963, 1967. 

Niveau stbattgraphique : Famennien inl. 


à peu près complets, tous sont fortement 
gisement 17 ; 21 sp., collecteur Lappa- 
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Diagnose. 

•(loquiJles biconvexes et inéquivalves, à valve pédonculaire très enflée, à contour 
variable, souvent subpentagonal arrondi. Ligne cardinale parfois terminée par de 
courts muerons, égale ou légèrement inférieure à la plus grande largeur de la coquille. 
Angles cardinaux voisins de 90°. Commissures latérales subparallêlcs ou sinueuses près 
tlu bord cardinal, arrondies vers l’avant. 

Crochet ventral fort, élevé, généralement courbé à son extrémité, dégageant large¬ 
ment l’inlerarea pédonculaire; celle-ci est haute, apsacline, légèrement concave, 
Iriangulaire. souvent tronquée aux extrémités cardinales. Deltbyrium plus haut que 
large souvent ouvert sur toute sa longueur. Chez quelques spécimens, il est fermé, 
l'état de conservation de la couverture ne permet pas de préciser s'il s’agit d’un 
pseudodeltidium ou d’un symphylium. Le foramen est hypotliyride. 

Sinus et bourrelet bien marqués, à limites précises, à section transversale arrondie. 

Surface des valves plissée. Flancs ornés de IS à 24 plis simples, variables en largeur 
près (.lu sinus et du bourrelet, toujours lins près des extrémités cardinales. Plis médians 
du sinus ou du bourrelet divisés ut irréguliers, on en compte 10 à 15 au bord frontal. 

Microsciilpture comprenant de petites épines, rarement conservées, disposées sur 
des microslries radiaires peu marquées. 

Plaque deltbyriale et lames dentales à la valve pédonculaire, ces dernières assez 
longues, subsinales près de l’apex, intrasinales antérieurement. 

Processus cardinal bas et strié à la valve brachiale. 

Caractères externes. 

Y.\lve l’ÉDüNcu'LAiBE : régulièrement et fortement convexe de l’apex au bord fron¬ 
tal. atteignant sa profondeur maximale un peu en arrière de la mi-longueur. Contour 
souvent pentagonal, variant avec la forme des angles cardinaux qui peuvent être obtus, 
droits, ou prolongés par de courts muerons. 

Crochet fort, élevé, légèrement recourbé. Interarea élevée, trois à quatre fois plus 
large que haute, peu ou assez fortement concave, toujours apsacline, de forme géné¬ 
ralement triangulaire, parfois tronquée aux extrémités cardinales. Delthyrium plus 
haut que large (ad = 40° environ). 

Pseudodeltidium ou sympbytium conservé, laissant à sa l)ase une ouverture trian¬ 
gulaire assez haute. Foramen hypothyride. 

Arêtes du bec tranchantes sigmoïdes : convexes près du crochet, puis légèrement 
concaves, tombant à l’intérieur du cadre mnbonal. 

Sinus moyennement large, assez profond, limité par des bords nets, assez tranchants 
dans la région umbonale, émoussés ensuite. Section transversale arrondie, languette 
basse, à sommet triangulaire arqué. 

Flancs convexes, retombant abruptement vers les commissures. 


Source : MNHN, Paris 
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Valve brachiale : légèrement convexe, toujours moins enllée que la valve péclon- 
culairc, atteignant sa profondeur maximale vers la mi-longueur de la valve. Contour 
variable parfois rectangulaire, trapézoïdal dans la plupart des spécimens, la ligne 
cardinale représentant généralement la plus grande largeur de la valve ; exceptionnelle¬ 
ment chez quelques coquilles géroiitiques, la largeur maximale est près du front. 

Crochet insignifiant, chevauchant légèrement la ligne cardinale. Interarea linéaire. 

Bourrelet étroit dans sa partie postérieure, élargi vers l'avant, peu soulevé au-dessus 
du reste de la valve, limité sur toute sa longueur par doux sillons larges et courlies. 
Section transversale arrondie. 

Surface des lianes peu courbée, à section transversale piano-convexe. 

Ornementation : valves entièrement couvertes de plis moyennement élevés, arron¬ 
dis, séparés par des sillons relativement plus étroits. Sur les lianes, on compte 18 à 
2-1 plis simples, diminuant graduellement d'importance en s’éloignant du sinus et du 
bourrelet. Les plis externes sont toujours très fins. 

Plis du sinus et du bourrelet, divisés, irréguliers, au nombre de lU à 1.5 au bord frontal. 

Microsculpture généralement très usée; chaque coquille porte cependant encore 
quelques traces de microstries radiaires serrées et peu marquées. Certaines mieux con¬ 
servées portent encore leurs épines. Ces microstries recoupent les microcostules de 
croissance. 

Interarea pédoncnlaire ornée de stries saillantes. 


Dimensions (en mm) : 
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Hxemplaires photoRiaphiés : 3 GK 341, 3 GK 311. 


Variabilité de l’e*pèce. 

La variabilité de l’espèce est importante. Elle porte notamment sur la longueur de 
la ligne cardinale et la courbure du crochet ventral, ce qui influe sur le contour des 
valves et surtout sur la forme des commissures latérales. Deux antres caractères 
varient aussi largement, k savoir : d’ime part la hauteur des valves par rapport à la 
largeur totale et d’autre part la largeur des plis au voisinage du sinus et du bourrelet. 
Sans un matériel sufilsant, on serait tenté de séparer des formes qui sont cependant 
reliées entre elles par tout un ensemble de formes intermédiaires. 
































Caractères internes (üg. 2;')). 


Valve pédonculaibe ; lames dentales su])sinales puis intrasinales relativemenC 
longues puisqu’elles s’étendent sur près de la moitié de la longueur de la coquille, 



Kio. 2'3. C.yrtospirifrr tisialiciis iiov, nom. 

3GK322, üliouk, gisement 1, Fnmeiinien inl'. 

Sections sérides transverscs dessinées à la chambre claire. Les distances en millimètres sont 
mesurées depuis l’umbo ventral. — X 3 environ. 

bd 1 bourrelet deltidia! ; Id ; lame dentale : m : myophragme : pc : processus cardinal ; pd ; 
plaque delfhyriale, 
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Plaque dclthyriale nettement ililîérenciée, concave en section Iransvei-saie, laissant 
une cavité deltidiale étroite. Myoglyphe peu excavé. 

Vai.ve brachiale : pas de lamelles apicales. Cavités glénoïdes relativement petites, 
entièrement remplies par l’apopliyse articulaire, épaississement important du raccord 
de la cavité glénoïde au plateau cardinal. Processus cardinal lamellaire, bas. concave 
antérieurement. Myophragme dorsal. 

Rapports et différences. 

En 184Ô, E. DE Vernehil décrivait et l'igurait, pour la première fois, des formes 
bien caractéristiques du Famennien inferieur de Russie. Il les comparait à C'. archiaci 
{Murchison II. I., 1840). du Boulonnais et les réunissait à cette espèce, non sans faire 
de sérieuses réserves sur la similitude des formes. Tout en résumant les différences 
constatées qui auraient pu justifier la création d'une nouvelle espèce, il renonçait à la 
créer dans le but, disait-il, de ne pas augmenter le nombre déjà si considérable des 
espèces... Depuis 1845, C. arrhiaci (Murchison R. I., 1840). sert donc à désigner deux 
formes appartenant à deux espèces ayant des répartitions stratigraphiques différentes ; 
d'une part : une forme du Frasnien du Bouiotinais, qui représente à mon avis une varia¬ 
tion de C. uerneuili pour laquelle C. archiaci a été créé, et d’autre part une seconde espèce, 
commune en U. R. S. S. et en Asie et qui sert à caractériser le Famennien inférieur. 

Cette ambiguïté, très regrettable, risque de se prolonger, si l’on n’essaie d’y remédier. 
Pour ce faire, il eût fallu réviser le matériel décrit et figuré par E. df, Verneuii. en 1845 
et le renommer. 

La révision est pour le moment impossible puisque ce matériel n'a pas été retrouvé 
à l’Ëcole des Mines à Paris. Je propose donc un nom nouveau ('.yrlospirijer asialicus 
pour cette espèce du Famennien inférieur des environs de Zadonsk (U. R. S. S.) cl 
souhaite que dans un proche avenir la révision soit entreprise par des chercheurs ayant 
accès facile au stratotype. 

Je donne ci-après les principales différences qui permettent de séparer aisément 
C. asiaticiis de C. verneaili. 

Cyrtospirijer asialicus se différencie par : 
sa taille généralement plus petite, 

sa valve ventrale relativement plus convexe et plus haute par rapport à la lar¬ 
geur de la coquille, son crochet pédonculaire plus fort, 

sa forme proportionnellement moins élargie, moins aliforme, 
sou interarea pédonculaire plus élevée, souvent moins concave, 
ses commissures latérales sinueuses et ses angles cardinaux voisins do 00°. 
son iiourrelet moins saillant, non suliangiileux. 

les bords du sinus moins tranchants et surtout la présence de microstries radiaires, 

- enfin, ses lames dentales d’abord subsinales puis intrasinales nettement plus 
longues. 


Source : MNHN, Paris 
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Les fomies afghanes diffèrenL de C. asialicus de la plate-forme russe et de l’Oural 
par la grosseur des plis situés de part et d’autre du sinus et du bourrelet, par la faible 
courbure du crochet ventral. Toutefois, ces différences sont loin d’être générales pour 
tous mes spécimens. Étant donné la variabilité, constatée, il m’a scmldé préférable 
de laisser ces formes groupées dans la môme espèce. 

Certains spécimens de C. brodi (Wknjukoff P. N., 1886), très élargis, à haute 
interarea pédonculaire, à crochet ventral peu courbé et sans sillon sur le bourrelet, 
semblent difficilement séparables de C, a^inticus. 

Distribution et position stratigraphique. 

C. asialiciia est mie espèce largement répandue en L'. R. S. S. el en Asie où elle sert 
à caractériser le Famcnnien inférieur. Kn Russie, elle a été signalée en de nombreux 
gisements de la plate-forme russe, en Volhynie et en Podolie, sur le flanc est de l'Oural, 
la plate-forme sibérienne, le Nord-Rst de la Russie, la Nouvelle Zeinble. En Asie cen¬ 
trale, elle est connue dans l’Altaï, le Kazakhstan, le Tian-Shaii. 

En Afghanistan, cette forme a .surtout été récoltée dans la région de Ghouk. 

Cyrfospj'rifer schelonicus Nalivkin D. V., 1911. 
l'I. VII, flg. 1. 2, 3a-d. 4, 5. fig.-texte 26-27. 

1941. Cyrluspirij'er schelonicus nov. sp. ; Nalivkin D. V., p. 178, 212-213, pl. VI, lig. 1-5 ; 
1947. Cyrlospirifer schelonicus Nalivkin 11. V. ; Nalivkin D. V., p. 113, pl.XXVII, flg. 1-2: 

1952. Cyrlospirifer schelonicus Nalivkin I). ^■. ; Rziionsnit.skaia M. A., p. 126-128, pl. XX. 

flg. 1-3, fig.-texte 6; 

1959. Cijrlospirifer schelonicus Nalivkin D. V. : I.iachenko A. I., p. 162. pl. 4Ü, fig. 1. 

Matériel : 56 spécimens dont plus de la moitié dans un état de conservation satisfais.ant. 
Gisement : Ghouk, gisement 10, collecteur Lapi-abent, 1967. 

Niveau stratigraphique : Frasnien moyen. 

Diagnose. 

(ioiiuilles de grande Lailie, enflées, hiconvexes et incquivalves. Contour très variable, 
soit tcnticuliforme et trapézoïdal, nettement mégathyride, avec un rapport It/Mvp 
voisin de 2, soit subpentagonal arrondi, faiiilenient mégathyride ou équithyride, et 
rapport It/Hvp variant de 1,1 à 1,5. 

La première forme a son crochet ventral peu courbé, son interarea pédonculaire 
haute, presque plate et cataclinc ou légèrement apsacline. 

La seconde forme a son crochet ventral courbe, plus ou moins en surplomb au- 
dessus de l'interarea pédonculaire. Celle-ci est haute, apsacline et concave. 

Delthyrium plus haut que large, généralement ouvert. 

Sinus étroit, peu profond, bien défini, à bords nets non tranchants, à fond plat dans 
la moitié antérieure. Languette moyennement élevée. 


Source : MNHN, Paris 
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Bourrelet bien défini, étroit, peu élevé, à sommet arrondi dans la région postérieure, 
aplati au front. 

Surface couverte de plis larges, assez hauts et arrondis dans la partie postérieure, 
aplatis antérieurement. Ces plis sont simples et réguliers sur les flancs où l’on en compte 
un nombre variable. Dans le sinus et sur le bourrelet, ils sont peu nombreux et irrégu¬ 
liers. 

Microstries radiaires portant de fines épines. 

J.ames dentales et plaque delthyriale à la valve pédonculaire. 

Pas de lamelles apicales à la valve dorsale. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire : toujours grande et profonde mais à contour et convexité 
variables. Profondeur maximale de la valve située vers le tiers postérieur de la lon¬ 
gueur. 

Chez les spécimens tenticuliformes, la valve est hémipyramidale, peu convexe, à 
contour triangulaire, très étiré transversalement et mégathyrido. Les commissures 
latérales sont faiblement convexes et les angles cardinaux aigus. Le crochet est très peu 
courbé, l’interarea presque catacline ou légèrement apsachne. 

Chez les spécimens moins larges, le contour de la valve est subpentagonal arrondi, 
le rapport It/Hvp variant largement : de 1,1 à 1.5. Les commissures latérales sont net¬ 
tement arrondies et les angles cardinaux atteignent une valeur proche de 90°. Le cro¬ 
chet est plus ou moins courbé, l’interarea ventrale apsacline, plus ou moins concave. 

Quelle que soit la forme du spécimen, l’interarea est élevée, environ trois à quatre 
fois moins haute que large, le delthyrium est généralement ouvert et toujours plus 
haut que large (ad voisin de 10°). 

Le sinus, assez étroit (angle compris entre 25 et 30°). est à bords nets non tranchants, 
peu profond : profondeur atteignant un millimètre, rarement deux. Le fond du sinus, 
arrondi dans la région umbonale. présente une nette tendance à raplatissement dans la 
région antérieure, surtout chez les spécimens gérontiqiies. La languette, moyennement 
élevée, est à contour triangulaire ou trapézoïdal arrondi, assez fortement redressée. 

I.es flancs sont déprimés ii proximité tlo.s extrémités cardinales et légèrement 
convexes au voisinage du sinus. 

Valve brachiale ; faiiflemenl convexe, toujours plus aplatie que la valve pédoncu¬ 
laire, présentant sa profondeur maximale un peu en arriére de la mi-longueur. Contour 
subpentagonal arrondi. Rapport It/Hvb variant largement, depuis les spécimens tenti¬ 
culiformes pour lesquels la ligne cardinale représente plus de deux fois la longueur de 
la valve, jusqu'aux formes hautes, légèrement hrachytliyrides où le rapport It/Hvb 
est inférieur à 1. Dans ce cas la largeur maximale de la valve se place un peu en avant 
de la mi-longueur. 

NoTFs ET MÉMornES, t. XI, 


Source : MNHN, Paris 
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Bourrelet nettement limité, éti-oit, s’élevant très peu au-dessus du plan de la valve. 
Section transversale arrondie, devenant trapézoïdale antérieurement à cause de l’apla¬ 
tissement du bourrelet au front. 

Section transversale des lianes piano-convexe. 


Ornementation : surface des valves couverte de plis réguliers, assez larges, nom¬ 
breux et arrondis, séparés par des sillons de même impor¬ 
tance. Plis simples sur les flancs, où l’on eu compte entre 21 
et 32 (généralement 25 à 28). Au front et près du sinus, 
on dénombre, sur un intervalle de 5 mm, entre 4 et 6 plis 
latéraux. Dans le sinus et sur le bourrelet les plis sont 
divisés et irréguliers, leur nombre, au bord frontal, varie de 
10 à 15. 

Le sinus est triplissé et a les caractéristiques de celui des 
Cyrtospirifères. Le nombre de plis s’accroît aussi bien par 
intercalations que par dichotomies. Les primaires naissent 
près de l'apex, les secondaires externes apparaissent sensible¬ 
ment à la même hauteur dans les parties latérales du sinus. 
Les secondaires internes apparaissent seuls ou par paires 
(cf. fig. 26). Microsculpturc épineuse généralement conservée 
dans le fond du sinus on sur la retombée du bourrclcL, 
composée de microslries radiaires (5 à 8 par millimètre), 
couvrant indifféremment plis et sillons. Ix tout recoupé par 
de très fines stries de croissance. 



Fig. 26. — Cyrlospirifer 
schetonicus Nalivkin 
D. V., 1941. Plication 
sinale. 

P : pli primaire ; s : pli 
secondaire. Les nombres 
indiquent l’ordre d’ap¬ 
parition des plis secon- 


Dimensions (en mm) : 



Lvv 

Lvd 

le 

It 

Hvp 

livb 

Et 

Evp 

Evb 

It/Hvp 

3 GKG 51. 

31.5 

29,5 

57(7) 

57(7) 

25 

24 

24,5 

16,5 

8 

2,28(7) 

3 GKG 48. 

39 

32 

52(7) 

52(7) 

33 

26.5 

31 

20 

11 

t ,57(7) 

3 GKG 79. 

43 

26 

35 

35 

32 

25 

22,5 

16 

6,5 

1 ,09 

3 GKG 209. 

41,5 

37 

37 

37 

32 

27 

30 

20 

10 

1,15 

3 GKG 206. 

35 

30 

46(7) 

4G(Y) 

27 

24 

25,5 

16 

9,5 

l,70{?) 

3GK6 219. 

46 

37 

30,8 

38 

35 

32 

29,5 


12 

1,08 

3 GKG 52. 

28 

29 

44(7) 

44(V) 

25 

24,5 

24,5 

17 

7,5 

1,76(7) 

3 GKG 44. 

32 

29 

33,7 


27 

26 

27 

17,5 

9,5 


3 GKG 42. 

32 

27 

28(7) 

28(7) 

26 

22 

23 

13 

10 

1,07(7) 


Exemplaires photographiés : 3 GK6 51, 3 GKG 219. 


Caractères internes (fig. 27). 


Valve pêdonculaire : lames dentales longues, puisqu’elles s’étendent sur la moitié 
environ de Lvv, peu divergentes et subsinales près de l’apex. Antérieurement, elles 


Source : MNHN, Paris 
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s’écartent en se courbant pour enserrer le myoglyphe ventral. Celui-ci est peu excavé 
et ovale dans le sens de la longueur. Plaque deltbyriale faiblement concave. Dents 
petites et simples. 

Valve bbachialk : processus cardinal rmeinent strié lorsqu'il est vu en section 
transversale. Cavités glénoïdes petites, pas de lamelles apicales mais myophragme 
dorsal. 



Fig. 27. — Cyrlospirifer schelonicus Nalivkin D. V., 19-11. 

3GK6 285, Gliouk, gisement 10, Frasnien. 

Sections sériées transverses dessinées à ia chambre claire. Les distances en millimètres sont 
mesurées depuis l'umbo ventral. — x 3 environ. 

cd : cavité deltidiale ; Id : lame dentale ; m : myophragme ; pc : processus cardinal ; pd : plaque 
delthyriale. 

Rapports et différences. 

Les formes décrites ne peuvent se séparer de Cyrlospirifer schelonicus Nalivkin D. V.. 
espèce commune de la plate-forme russe. Elles sont identiques tant par leurs caractères 
externes que par leurs caractères internes. Elles en ont aussi la caractéristique essen- 
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tielle à savoir ; l’extrême variabilité. Parmi les spécimens afghans, on retrouve les trois 
types principaux reconnus par D. V. NalivusIn et reliés entre eux par des formes de 
transition. 

Le premier, à contour trapézoïdal, fortement mégalhyride, à haute interarea ven¬ 
trale triangulaire plus ou moins concave, est assez proche de C. oerneuili (Murgui- 
soN R. I., 18-10), dont il diffère surtout par le plus grand développement de l’interarea 
et le bourrelet moins saillant. 

Le second type, de forme pentagonale arrondie, à crochet ventral fortement courbé 
et interarea concave, a beaucoup d’analogies avec C. lUsjimdus de la plate-forme russe, 
décrit par E. de Verneuil eu 1845, mais cette dernière forme diffère par ses plis plus 
fins et son interarea ventrale à extrémités cardinales tronquées. 

Quant au troisième type, il rappelle C. tenticulum (de Verneuil E., 1845), par son 
interarea élevée, presque catacline. Toutefois, C. scheloniciis est toujours de plus grande 
taille et présente des plis nettement plus larges que C. ieniiciûnm. 

Distribution et position stratigraphique. 

Cyrtospirifer scheloniciis est une espèce largement répandue dans la partie inférieure 
du Frasnien moyen (partie supérieure des couches de Chelon, horizon de Rudkino) du 
Champ principal de la plate-forme russe. 

Dans la région de Ghouk en Afghanistan, C. schelonicus accompagne des Rhyncho- 
nelles appartenant au genre Cypholerorhynchus. P. Sartenaer (1966) suggère pour 
ces Rhynchonelles un âge Frasnien moyen à supérieur en Iran. 

Cyrtospirifer crassiplicatas nov. sp. 

Derivalio nominis : crassus (en latin : grossier) allusion aux plis. 

Cyrtospirifer à plis grossiers, peu nombreux, mégalhyride ou équithyride, à crochet 
ventral aigu, plus ou moins fortement courbé au-dessus d'une liante interarea ventrale 
peu on fortement concave. Sinus assez étroit, souvent profond, limité par des bords 
tranchants. Languette triangulaire. Bourrelet saillant. 

Microsculpture grossière, composée de grosses épines disposées le long des ligne.s 
de croissance suivant des stries pseudoradiaires. 

Lames dentales subsinales ou extrasinales. Pas de plaque delthyriale. Callosités 
apicales. Pas de lamelles apicales donsales. 

Cyrtospirifer crassipîicatus crassiplicatus uov. sp., nov. subsp. 

PI. IX, fig. 1 a-e, 2a-e, 4, 6, flg.-texte 2S, 29, 31. 

Locus lypicus : Uhouk (province du Ghor, Afghanistan central). 

Slratiim lypicum : série marneuse de Chak-Ha, niveaux b et c. 

Types : Holotype : 3 GK 16 b 44, niveau b, série marneuse de Chak-Ha, PI. IX, fîg. 1 a-e. 

Paratype A : 3 GK 16 b 31, niveau b, série marneuse rte Chak-Hn, PI. IX, flg. 2 a-c. 


Source : MNHN, Paris 
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Paratype B : 3 GK 16 b 25, niveau b, série marneuse de Chak-Ha. 

Paratype C : 3 GK 16 b 26, niveau b, série marneuse de Chak-Ha, PI. IX, fig. 4. 

Paratype D : 3 GK 16 b 43, niveau b, série marneuse de Chak-Ha. 

M-vtébiel : 41 spécimens, la plupart dans un état de conservation satisfaisant. 

Gisements : Ghouk, gisement 3, niveau 16 b : 23 spécimens, niveau 16 c : 12 sp., niveaux 16 b-c : 
2 sp. ; Robat-e-Paï, niveau 3 b : 3 sp., niveau 3 c : 1 sp., collecteurs Lapparent et Colleau, 1968. 
Niveau stratigrapiiique : Famennien supérieur et zone d’Etroeungt. 

Diagnose. 

Petite coquille inéquivalve, étirée transversalement, mégatbyride à contour sub¬ 
trapézoïdal. Ligne cardinale parfois prolongée dans de courts muerons. Angles cardi¬ 
naux aigus. Crochet ventral petit, saillant, à peine courbé. Interarea ventrale moyen¬ 
nement élevée, faiblement concave. Sinus et bourrelet toujours étroits et bien limités. 
Lames dentales ventrales généralement subsinalcs. Callosités apicales. 

Pas de lamelles apicales dorsales. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire : forme héinipyramidale très surbaissée ou subtrapézoïdale. 
Rapport It/Hvp compris entre 1,5 et 2 souvent voisin de 1,7 (cf. fig. 31). Convexité 
généralement faible, maximale entre le quart et la mi-longueur. 

Crochet droit ou érigé, à courbure variable mais souvent faible et augmentant avec 
l’âge (rapport Lvv/Hvp variant de 1 à 1,5). Quelle que soit la courbure du crochet, ce 
dernier n’atteint jamais le plan de jonction des valves. 

Interarea triangulaire assez élevée, quatre fois environ moins haute que large, trian¬ 
gulaire, souvent catacline et plate, voire même procline chez les spécimens juvéniles 
ou près du bord cardinal de certaines coquilles adultes. L’interarea devient apsacline 
et concave près du crochet, la concavité étant fonction de la courbure de ce dernier. 
Delthyriuin aigu (ad proche de 30°). 

Sinus étroit et profond ; au front, sa largeur varie entre le quart et le tiers de la lar¬ 
geur totale. 

Valve brachiale : trapézoïdale et souvent aplatie, généralement deux fois moins 
profonde que la valve pédonculaire. Convexité maximale se situant un peu en arrière 
de la mi-longueur. 

Bourrelet étroit et saillant. 

Ornementation : composée de plis forts, arrondis, séparés par de profonds sillons. 
I.es fiancs portent 12 à 14 plis simples, diminuant régulièrement d’importance en 
s'éloignant du siuus ou du bourrelet. 

Les plis du sinus et du bourrelet sont divisés et irréguliers. Ils apparaissent à des 
distances variables des evoebets, dans trois zones délimitées par les deux plis primaires. 




Fig. 28. — Cyrtosijirifer crassiplicatus crassipUcalus nov. sp., nov. subsp. 

A) 16 b 1, Ghouk, gisement 3, niveau 16 b, Famennien sup. Sections sériées transverses 
dessinées à la chambre claire. Les distances en millimètres sont mesurées depuis l’umbo ventral. 
— X 6 environ. — bd : bourrelet deltidial ; ca ; callosité apicale ; eg : cavité gléiioïde ; d : dent ; 
Id : lame dentale ; pc : processus cardinal. 

B) 16 b 38, Ghouk, gisement 3, niveau 16 b, Famennien sup, Sections sériées transverses d’un 
spécimen ayant gardé son brachidium. 


Source : MNHN, Paris 
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comme chez tous les Cyrtospirifères. Au bord frontal, le nombre des plis médians 
varie de 4 à 10 ; il est de 5 à 8 chez les spécimens adultes, de 8 à 10 chez les formes 
gérontiques. 

Les valves sont couvertes de stries pseudoradiaires assez irrégulières. Des épines 
grossières, de grosseur variable, sortent le long des lignes de croissance et sont alignées 
suivant les stries. Chez certains spécimens, les épines des sillons sont plus petites que 
celles du sommet des plis. 


Dimensions (en inm) : 



Lvv 

Lvd 

le = It 

Hvp 

I-Ivd 

Et 

Evp 

Evb 

It/Hvp 

Lvv/Hvp 



15 

23 

14,4 

13 

12,5 

8 

4,5 

1,59 

1,31 


9,5 

10 

17 

8.5 

9 

6.5 








20 

11 

11 





1,5 



15 

20,6 

13,2 

11,75 

12 



1,55 

1,51 




12,8 

8,75 

7,5 






1(5 b 51. 

11 

13 

IS 

10,5 

10 

8,5 

5,5 





Caractères internes (flg. 28). 

Valve pédonculaihe : lames dentales extrasinales, courtes (entre le tiers et le 
quart de Lvv). En section transversale, elles apparaissent coudées vers l’intérieur, 
dans leur partie antérieure. Dents robustes. Callosité apicale centrale, pas de plaque 
delthyrialc. 

Valve buacmiale : processus cardinal couvert de courtes lamelles. Pas de lamelles 
apicales. 

Variations ontogéniques et variabilité des adultes (lig. 20), 

Les spécimens juvéniles sont fortement inégathyrides, car pour une hauteur faible, 
ils ont déjà la largeur cardinale de l'adulte (cf. fig. 29). Leur interarea est catacline 
voire même procline, le sinus comme le bourrelet comptent très peu de plis. 

Chez les adultes, la courbure du crochet et la concavité de l’interarea sont extrême¬ 
ment variables. 

Les spécimens gérontiques se caractérisent par la forte courbure du crochet ventral, 
l’épaississement des commissures. 















Étude de la variation de Hvp et It en fonction de Lvv. 
Tableau de mesures. 



Fig. 29. — Cyrlospirifer crassiplicaliis crassiplicaliix iiov. sp., iiov. sitbsp, 
Graphique illustrant les varialioiis de U et de Hvp en fonction de Lvv. 
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Rapports et différences. 

Cyiiospiriler crassiplicalus appartient an même groupe de Cyrtospirifères que 
C. kusbassicus Beznosova G. A.. 1959, et C. iuanova Beznosova G. A., 1959. du Tour- 
naisien du bassin du Kouznetslc. Ces espèces russes présentent en effet de très grandes 
analogies dans la forme générale des coquilles, l'allure du crochet ventral, la hauteur 
de 1 interarea, le type d ornementation, la forme du sinus et du bourrelet, les caractères 
internes. 

C. crassiplicalus crussiplicalas est particulièrement proche de C. ioanova. L’espèce 
Hisse est seulement plus étirée transversalement, elle possède une interarea ventrale 
relativement plus élevée, des plis latéraux plus nombreux (22 chez C. ioanova, contre 
10 à 15 chez les formes afghanes). 

C. crassiplicoliis crasaiplicalus a aussi beaucoup de caractères communs avec la 
sous-espèce cijdinaefoimis, je les ai énumérés plus haut. Elle se sépare pourtant aisé¬ 
ment de cette dernière par son allure spiriféroïde, nettement plus élargie, par scs extré¬ 
mités cardinales aiguës, par sou interarea relativement plus basse etcnün parle nombre 
légèrement différent de ses plis latéraux. 

Distribution et position stratigraphique. 

Ghüuk, C. crassiplicalus crussiplicatus est une forme fréquente du Fumemiieii 
terminal et de la zone d’Etroeungt (?). 


Cyrtospirifer ci'assiplicatus cyrtinaeformis iiov. sp., uov. subsp. 

Pi. IX, Jlg. 3u-c. 5, ng.-texte 30-31. 

J)vrivati(j nominis : i-ijrlinaefunnis : forme comparable à celle des Cyrtiues. 

Locus (ypiciis : Ghouk, giseiiiciit 3. 

Stratum lijpiciim : marnes et plaquettes calcaires du sommet de la série de Cliak-Ha. 

Types : HoloLype : 3 GK 000 161 : PI. IX, fig. 3a-e, Gliouk, gisement 3, niveau 16 b de la 
série de Cliak-Ha. 

l’aratype A ; 3 GK 000 ISO, PI. IX, llg. 5, Ghouk, gisement 3, niveau.x b-c de la 
série de Cliak-Ha. 

l'aratype B : 3 GK 000 150, niveaux b-c de la .série de Cliak-l la. 

Paratype C ; 3 GK 16 a, niveau a de la série de Chak-Ha. 

Paratype D : 3 GK 16 b 68, niveau 16 b de la série de Chak-Ha. 

Paratype E : 3 GK 16 b 18, idem. 

Paratype F : 3 GK 16 b 50, idem. 

■Matériel : 88 spécimens dont la moitié au moins se trouve dans un état de conservation satis¬ 
faisant. 

Gisements : Ghouk, gisement 3, niveau 16b : 64 spécimens, niveau 16c : 3 sp., niveaux 16 b-c : 
10 sp., gisement 16 : 3 sp., collecteurs L.ai'Parent et Coi.leau, 1967, 1968 ; Iraq (Bamian) : 
S sp., coll, Lano, 1967. 

Niveau STR.vTiuR.xrinotTE : l'amennieu supérieur cl zone 


d'Jîtroeungi, 


138 


>. 13RICE 


Diagnose. 

Petite coquille iuéquivalve, éqiiithyride, un peu plus large que longue, ayant géné¬ 
ralement rallurc d’une Cyrtine à test imponctué. Contour variable, soit trapézoïdal, 
soit quadraiigulaire ou encore semi-circulaire. Angles cardinaux égaux ou légèrement 
inférieurs à 90°. 

Valve pédonculairc cnllée, à crochet aigu, souvent élevé, saillant, un peu déformé, 
il peine courbé ou parfois très recourbé. Interarea ventrale haute, peu ou fortement 
concave. 

Valve brachiale nettement moins enflée que la valve pédonculairc. 

Sinus étroit, profond, à bords tranchants. Bourrelet saillant. 

Plis forts, peu nombreux, arrondis, simples sur les flancs, divisés dans le sinus et 
sur le bourrelet. Valves couvertes de stries pseudoradiaires épineuses. 

i^anies dentales faiblement extrasinales. Callosités apicales. 

Pas de lamelles apicales dorsales. 

Caractères externes. 

Valve phdonculaire : forme subtrapézoïdale fortemenL convexe ou hémipyra- 
midalc h sommet plus ou moins rabattu. Largeur maximale représentée par la ligne 
cardinale, plus grande convexité située entre le tiers postérieur et la mi-longueur. 
Courbure de la valve très variable augmentant généralement avec l’àge : chez les 
spécimens jeunes, le crochet est peu courbé et le rapport Lvv/Ilvp voisin de 1,2, tandis 
(pie ce même rapport varie entre 1,1 et 1,6 chez les formes gérontiques, le crochet ven- 
Iral étant parfois très fortement courbé. 

.Vrêtes du bec tranchantes, tombant à l’intérieur du cadre umbonal. Angle apical 
compris entre 95 et 135°, variant avec la hauteur de l’inlerarea. Interarea apsaclinc 
plus ou moins fortement concave, élevée, sa hauteur varie entre le quart et la mi-lon¬ 
gueur de le. Delthyrium aigu (ad compris entre 30 et 40°), généralement oiivcrl. 

Sinus à bords tranchants, étroit et subtriangulaire chez les jeunes spécimens, élargi 
et parfois moins profond chez les individus gérontiques. Au frunt, la largeur du sinus 
varie entre le liiu-s et la rni-largeur de la coquille. Languette luuiLe et triangulaire. 

Valve uhac.iiialk : à contour semi-circulaire ou subqiuidrangiilairo arrondi, toujours 
idus large que long. Convexité plus faible que la convexité ventrale, le maximum se 
situant à des distances variables du crochet ; entre le tiers antérieur et le tiers posté¬ 
rieur de lu longueur, le plus souvent au-delà de la mi-longueur. 

Bourrelet étroit, nettement délini, élevé et saillant près du front, à section subtrian¬ 
gulaire arrondie. 

Crochet insignifiant. 

ÜR.NEMENTATiüN : toiit à lait Semblable à celle de C. vrassiplicalus crassiplicaiits. 
mais les lianes comptent de 10 à 15 plis sinqdes. généralement 10 ou 11 chez les formes 


Source : MNHN, Paris 
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jeunes eL atiiillcs, 11 un 15 chez les formes gérontiques. Une grande valve pédunculaire 
montre la multiplication de la plupart des plis latéraux par intercalation. 


Dimensions (en mm) : 



Lvv 

Lvd 

le = It 

Hvp 

Hvd 

Et 

Evp 

Evb 

ll/llvp 

Lvv/Hvp 

Holotype. 

15,5 

10 

14 

11 

9 

8,4 

6,4 

2 

1,27 

1,40 

Paratype A. 

31 

20 


18 

14,5 

17 

10,5 

6,5 

1,17 

1,54 

16 b 7U. 

16 

11 

15 

13 

H 

9,5 


3 



16 b 5-1. 

20 

17 

19 

17 

11.7 

11,5 

6,5 

5 

1,1 

1.17 

16 b 5'J. 

20 

15 

17 

13 

12 

12 

7 


1,3 

1,53 

16 b 4. 

20 

13 

I6(?) 


10 

13 

7,5 


1,2 


16 b 19. 

25 

14 

18 

16 

11,5 

14.5 

8.5 

6 

1.12 

1,5 


Exemplaires photographiés : holotype, paratype A. 


Variations ontogéniques et variabilité des adultes. 

Les spécimens juvéniles sc caractérisent par un sinus étroit relativement profond à 
section transversale triangulaire, un crochet ventral faiblement courbé, une interarea 
légèrement concave, un nombre de plis peu élevé : 10 à 11 sur les flancs, 1 il (5 dans le 
sinus et sur le bourrelet. 

Chez les adultes, on observe une grande marge de variabilité dans la courbure du 
crochet ventral, la hauteur do l'iiiterarea et le contour des valves. 

Les formes gérontiques ont généralement le crochet ventral fortement courbé, un 
sinus élargi et moins profond vers l’avant, des plis plus nombreux : les üancs en pnrlent 
de 13 à 15, le sinus et le bourrelet de 8 à 10. 

Caractères internes (lig. 30). 

Valve pédoncülaire ; lames dentales extrasinales, courtes (entre le tiers et le quarl 
de Lvv). En section transversale, elles sont fréquemment coudées vers l’intérieur dans 
leur partie antérieure. Dents fortes. Callosités apicales, Grande cavité deitidiale. 

Valve buachiale : processus cardinal couvert de courtes lamelles. Pas de lamelles 
apicales. 

Rapports et différences. 

C. crassiplicuitiÿ cyrtinaefürmis comme C. crassiplkaliis crassiplicatus apparüenncnl 
au meme groupe de Cyrtospirifères que C. kiisbussiciis Beznosova G. A.. 1939; la 
forme afghane est seulement un peu plus petite, et comparalivemcnl pins étroite (le 
rapport It/Iivp = 1,5 chez C. kusbassiciis alors que ce même rapport est souvent voi¬ 
sin de 1,2 chez C. crassiplicalus cgrlinaelonnis). son nombre de plis est aussi un peu 
moins élevé. L’espèce russe apparaît comme ime forme gérontique afghane stabilisée. 
Les spécimens d’Traq (Bamian) qui sont pour la plupart gérontiques se rapprochent 
fortement de C. kusbassiciis du bassin du Kouznetsk. C. crassiplicalus cyrlinuelormis 
SC rapproche aussi fortement de C. crassiplicaius crassiplicalus mais Je rapport It/llvp 
reste généralement plus faible chez cette dernière. Essai de discrimination (ef. lig. 31), 





















Fig, 30. — Cyrlospirifer crassiplicalas ajriinaeformis nov. sp., nov. subsp. 

AF 3 GK OUO 158, Ghouk, gisement 3, niveaux b-c, Famennien sup. et zone d’Etroeuugl. 
Sections sériées transverses dessinées à la chambre claire. Les distances en millimètres soiU 
mesurées depuis l’umbo ventral. — x 6 environ. 

bd ; honiTclet deltidial ; ca : callosité apicale ; cd : cavité deltidiale ; id : lame dentale ; pc : 
processus cardinal. 


Source : MNHN, Paris 









Tableau de mesukes. 


C. crassipUcatus crassiplicalus | C. crassiplicaius cÿrtinaeformis 


Lvv 

It/Hvp 

Lvv 

ll/Hvp 

7 

2 

10 

1,11 

7 

1,85 

11 

1,04 

9,5 


13 

1,15 

10 

1.71 

14 

1,18 

10,5 

1,66 

15 

1,26 

10,5 (?) 

1,64 

15 

1,08 

11 

1,66 

15 



1,75 

15,5 

1,26 

11 

2,02 

16 

1,15 

11,5 

2,12 

16 

1,36 


1,46 

16,5 


13 

2,04 

17 

1,07 

13 

1,6 

17 

1,24 


1,45 

19 



1,91 

19 

1,26 

14 

1,71 

19 

1,06 


1,3 

20 

1,3 


1,37 

20 

1,28 

15 

1,72 (?) 

20 

1,17 

10 

1,75 

20 



1,81 

20 


18,5 

1,46 

21 



1,59 

22 


20 

1,56 

22 

1,25 


l ,49 

22 




22 

1,02 




1,12 



25 

0,87 



31 

1,45 


l'iü, ;u. 

Cyrtospirifer crassipUcatus 
crassiplicalus nov. sp., 
nov. subsp. et C. cras¬ 
sipUcatus cÿrtinaeformis 
nov. sp., nov. subsp. 
Graphique illustrant 
les variations du rapport 
It/Hvp en fonction de la 
longueur de Lvv. Essai de 
discrimination des deux 
sous-espèces. 


’ • C. crassipUcatus cyrlinaeformis 

B • C. crassiplicalus crassiplicalus 



O 0.2 


2.2 2.4 2.6 


Source : MNHN, Paris 
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Distribution et position stratigraphique. 

Cjirlospirijer rrassipUcnltis cijrlinoelormis est une forme fréquente du Famcnnien 
terminal cL de la zone d’Mtroeungt(‘?) Elle a été trouvée associée à C. crassipUcalns 
crassipUcalus à Ghouk et à Iraq (Bamian). 

Cyrtospiriter quadratus Naiuvuin D. V., 1937. 

PI. VII, fig. lOfl-rf, ng.-texte 32. 

1937. -- Spirifer (Cyrlospirifer) calcaraliis var. qaadratiis nov. var. :NALtvKiN D. V.,]). 90-91, 
pl. XVII, flg. 9-11 : 

1956. - - Spirifer {Cyrlospirifer) quadralus Nat.ivkin D. V. ; Simorin A. M., p. 158-159, pl. X!I, 
fig. 10-12, 25, 27, 29; 

1961. — Cyrlospirifer quadrctlus Nalivkin D. V.; Martynova M. V., p. 111-112, pl. XIH, 
ng. G à 14; 

19G8. — Cyrlospirifer cf. calcaraliis Sow. ; Brice D. et Lano J., p. 120. 

Matériel : 40 exemplaires dont 26 dans un état de conservation satisfaisant. Extrémités car¬ 
dinales des spécimens souvent brisées. 

GisE.Mr.NTS : Ghouk, gisement 1 ; 37 spécimens, collecteur Lapparext, 1963, 1967; Iraq 
(Bamian) : 3 sp,, coll. Lang, 1967. 

Niveau STnATionAPiirouE : l'aincnnien inférieur. 

Diagnose. 

Coquilles enflées, liiconvexes, inéquivalves, de taille moyenne plutôt petite, un peu 
plus larges que longues à contour subquadraiigulaire ou trapézoïdal. Ligne cardinale 
correspondant généralement à la plus grande largeur de la coquille, sauf cliez quelques 
spécimens. légèrement brachythyrides, qui présentent leur plus grande largeur un peu 
en avant de la ligne cardinale. Angles cardinaux voisins de 00°. Commissures latérales 
subparallèles cliez les formes subquadrangulaires. 

Crochet ventral, petit, aigu, saillant, courbé, peu élevé. IiiLerarea ventrale assez 
liasse apsacline et concave. 

Sinus étroit, assez profond postérieurement, élargi antérieurement, à bords courbes 
et arrondis. Section transversale triangulaire. 

Bourrelet bas, obsolète, élargi antérieurement comme le sinus, nettement défini par 
deux larges sillons. 

Ornementation composée de plis à section transversale, arrondie postérieurement, 
aplatie antérieurement. Les flancs comptent 22 à 29 plis simples. Les plis du sinus et 
du bourrelet sont divisés, au bord frontal, on en compte 8 à 13. 

Microstries radiaires très apparentes. 

A la valve pédonculaire. : lames dentales extrasinales et plaque delthvriale. Cavités 
réduites par des callosités apicales centrale et latérales. 


Source : MNHN, Pans 
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A la valve brachiale ; présence d’un pont callotestaire donnant une apparence de 
septum. Pas de lamelles apicales. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire : fortement enflée et bossue dans la région umbonale. Pro¬ 
fondeur maximale se situant entre le tiers et les deux cinquièmes postérieurs. Contour 
subquadrangulaire ou trapézoïdal arrondi présentant sa plus grande largeur au niveau 
de la ligne cardinale ou un peu en avant de cette dernière. 

Crochet petit, aigu, court et saillant, courbé, surplombant l'interarea sans atteindre 
le plan de jonction des valves. Arêtes du bec tranchantes tombant fortement à l’inté¬ 
rieur du cadre umbonal. Interarea creusée en gouttière étirée transversalement, six à 
huit fois moins haute que large, parfois tronquée aux extrémités cardinales. Delthj-- 
rium, généralement ouvert, un peu plus haut que large (ad variant de 50 à 60°). 

Sinus commençant à l'apex. Étroit, profond, nettement limité dans la région umbo- 
ualc; il s’élargit dans la région antérieure où ses bords arrondis le délimitent mal. Au 
front, le sinus représente un peu moins de la largeur totale de la coquille. Languette 
basse, triangulaire et arrondie, doucement courbée vers le bourrelet. 

Flancs fortement convexes près du sinus, tombant en pente raide vers les commis¬ 
sures. 

Valve brachialf. ; enflée, mais toujours moins convexe que la valve pédonculaire, 
le rapport de Evp/Evb étant sensiblement égal ù 3/2. Profondeur maximale vers le 
tiers postérieur de la longueur de la valve. Contour quadrangulaire ou subtrapézoïdal 
arrondi. Crochet, insignifiant chez les formes juvéniles, proéminent, surplombant la 
ligne cardinale chez les formes gérontiques. 

Bourrelet bas, obsolète, étroit, prolongeant seulement la courbure des flancs dans la 
l'égion umbonale, élargi et légèrement soulevé dans la région postérieure. Deux larges 
sillons le définissent nettement sur toute sa longueur. De l'apcx au bord frontal, l’angle 
du bourrelet varie de 20 à 30'’. 

Ornementation : faite de plis radiaircs, arrondis, séparés par des sillons de même 
largeur, à proximité des crochets. Antérieurement, les plis s'élargissent et s apla¬ 
tissent, tandis que les sillons restent linéaires. Sur les flancs, on compte de 22 a 
2!) plis simples, diminuant régulièrement d’importance en s'éloignant du sinus ou du 
bourrelet. Dans le sinus et sur le bourrelet les plis montrent des dichotomies succes¬ 
sives. de ce fait ils sont irréguliers en longueur et en largeur. Au bord frontal on en 
compte de 8 à 13. 

Plis et sillons sont couverts de micro.sLries radiaires : les plis les plus larges en 
portent de 7 à 11. 

L’ornementation de l’interarea ventrale est double, les stries longitudinales sont 
in'égulièrenient espacées, on en compte 5 à 7 au millimètre. 
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Dimensions (en mm) : 



Caractères internes (fifr. 152). 

Valve pédonculaire : lames dentales cxtrasinales et divergentes suivant généra¬ 
lement le premier sillon latéral et s’étendant sur le tiers de Lvv. Plaque deltliyriale 
parfois difficile à distinguer du cal qui obture les cavités apicales centrale et latérales 
près de l’apex. 

Valve rrachiale : processus cardinal apparaissant finement strié en section trans¬ 
versale. Pont callotesLaire mimant un septum dorsal. Pas de lamelles apicales dorsales. 

Rapports et différences. 

l.cs spécimens décrits pré.senlcul une grande similitude <le forme avec (.'(//fospi/i/e/- 
qiKidmlns du Kazakhstan décrit par D. V. Nalivkin et par M. V. Martynova. ils 
n’en diffèrent que par une variabilité plus grande dans la longueur de la ligne cardinale, 
la profondeur du sinus, la taille. Un tiers environ des formes afghanes a sa ligne cardi¬ 
nale légèrement plus courte que la plus grande largeur de la coquille, cependant on 
passe de ces formes brachytliyrides aux formes légèrement mégathyrides par un 
ensemble de formes interméiiiaires. 

Certains spécimens de C. asialictis, plus trapus et qui présentent une interarea 
ventrale relativement basse, ont quelques analogies avec quelques-uns des spécimens 
décrûs, cependant même dans ces cas précis le rapport ll /Hvp reste toujours plus faible 
chez C. asinliciis, l’interarea ventrale proporlionnellemenl: plus haute, et les plis plus 
accentués. 

Distribution et position stratigraphique. 

Cijrtospirifer quadralas est connu dans le Famennien inférieur du Kazakhstan et 
(lu bassin du Karaganda. 

En Afghanistan, tous les échantillons proviennent aussi du Famennien inférieur 
c'est-h-dirc de la zone à Ciirtospirifer asialicm. 


Source : MNHN, Paris 



























Fig. 32. — Cyrlospirifer quadralu^ Nalivkin IJ. V-, 1937. 

3GK15 102, Ghouk, gisement 1, Famennien inf, 

Sections sériées tr.msverses dessinées ù ia chambre claire. Les distances en millimètres sont 
mesurées depuis l'umbo ventral. — x 6 environ. 

Cil : l'iillosllé apicale ; cg : cavité glénotdc ; d : dent ; !d ; iaine dentale : pc ; processus cardinal : 
pd : plaque deltliyriale. 

XoTEs BT Mémoires, t. XI. 


Source : MNHN, Paris 
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Genre UCHTOSPIRIFER Liachenico A. I.. 1957. 

1950. — Uchlospirifer (in lill.) ; Liachenko A. I. (ouvrage non consulté); 

1957. — Uchlospirifer L1A.C.HF.NK0 A. I., p. 885-886; 

1965b,— Uchlospirifer Liachenko A. I., 1957 ; Sartenaeb P., p. 7-17; 

1967. - Uchlospirifer Liachenko A. I., 1957; Vandebcammen A., p. 2. 

SpiriferidH de taille moyenne à grande, d’apparence spiriféroïde, biconvexe, mi-cir- 
cnlaire ou rectangulaire arrondie. Ligne cardinale droite, généralement plus courte 
que la plus grande largeur de la coquille. Angles cardinaux obtus ou arrondis. Sinus 
et bourrelet bien développés. Delthyrium habituellement couvert par un pseudodelti- 
dinm saillant, laissant une ouverture triangulaire, peu élevée, à la partie inférieure 
du delthyrium. 

Valves couvertes de plis bas, à sommet aplati, séparés par des sillons étroits. Sur la 
surface des plis : microstries radiaires formant un réseau avec les microstries de crois¬ 
sance. Sur les filets longitudinaux les mieux conservés, présence de très fines épines. 
Lames dentales et plaque dclthyriale à la valve pédonculaire. 

Espèce-type : Uchiospiriler nnlioldni Liachenko A. I., 1957. 


üchtospirifer miiltipiicatiis nov. sp. 

PI. IX, fig. lOn-rf, X, flg. 1 a-(i, 4, fig.-texte 33. 

Derivalio nominis ; miilliis (plusieurs), plicalus (plissé), espèce caractérisée par le grand nombre 
de ses plis. 

Locus lypicus : Zard Sang, fig. 1. 

Slraliim lypicum : calcaires noirs et calcaires marneux. 

Types : Holotype : A1-2Z31, PI. X, fig. 1 a-d. 

Paratype A : AF 2Z 80, PI. IX, fig. 10 a-d. 

Paratype B : AF 2Z 27. 

Paratype G ; AF 2Z 32. 

Matériel : 9 spécimens dont 3 entiers et G valves pédonculaires, collecteur Lapparent, 1963. 

Gisement : Zard Sang. 

Niveau stfatioraphique : Frasnien, 

Diagnose. 

Grande forme ovoïde, plus haute que large, biconvexe et sensiblement équivalve, 
légèrement brachythyride. Ligne cardinale terminée par de courts muerons. Angles 
cardinaux obtus. Commissures latérales arrondies. Largeur maximale de la coquille 
située entre les deux cinquièmes antérieurs et la moitié de la coquille. Plus grande 
profondeur un peu en arrière de la mi-longueur. 

Crochet ventral épais, élevé, faiblement courbé. Arêtes du bec obtuses, anguleuses 
et légèrement concaves. Interarea ventrale triangulaire, haute, apsacline et faiblement 


Source : MNHN, Paris 
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concave. Pseudodeltidium convexe. Sinus mal défini, large et peu profond, à section 
transversale arrondie. Languette trapézoïdale et basse. 

Bourrelet obsolète à sommet aplati, étroit près du crochet. 

Ornementation composée de plis en lanières, bas et aplatis, ayant une tendance à la 
dichotomie dans leur partie antérieure. Sillons linéaires. On compte 36 à 45 plis sur les 
flancs, 25 à 3ü plis divisés et irréguliers sur le bourrelet ou dans le sinus. 

Lames dentales, plaque delthyrialc à la valve pédonculaire. 

Pas de lamelles apicales dorsales. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaihe ; à contour ovale plus long que large, fortement et réguliè¬ 
rement convexe de l’apex au bord frontal. Profondeur maximale entre le tiers posté¬ 
rieur et la mi-longiicur. 

Croclîet épais, fort, élevé, légèrement courbé, découvrant largement l'interarea 
triangulaire, haute et apsacline. La hauteur de l’interarea représente un peu plus du 
quart de la longueur de la ligne cardinale. Pseudodeltidium épais, convexe, laissant 
à sa base une ouverture triangulaire. Foramen non observé. 

Sinus à bords arrondis, mal définis, commençant un peu en arrière de l’apex sous 
forme d’une faible dépression qui s’approfondit ensuite jusqu’à mi-longueur environ, 
puis s’élargit en s’aplatissant antérieurement. Au bord frontal, la largeur du sinus 
représente un peu plus de la mi-largeur de la coquille. Languette basse, trapézoïdale, 
faiblement courbée. Flancs convexes, tombant abruptement vers les co.nmi3sures 
latérales. 

Valve brachiale : un peu moins convexe que la valve pédonculaire, présentant 
sa profondeur maximale entre le tiers postérieur et la mi-longueur de la valve. 

Crochet insignifiant, chevauchant légèrement la ligne cardinale. 

Bourrelet obsolète, nettement défini sur toute sa longueur, limité par deux larges 
sillons. Sommet aplati, hauteur nulle près du crochet, très faible au front. 

Flancs régulièrement convexes. 

Ornementation : composée de plis extrêmement nombreux, rubanés, très plats, 
difficiles à dénombrer près des extrémités cardinales et des bords du sinus. Les plis 
latéraux diminuent régulièrement d'importance en s’éloignant du sinus ou du bour¬ 
relet. Les plus larges ont leur sommet déprimé, et présentent antérieurement une ten¬ 
dance à la dichotomie. Sillons entre les plis toujours très étroits, linéaires. Chaque 
flanc compte entre 36 et 45 plis simples, les sinus et bourrelet entre 25 et 30 plis divisés 
et irréguliers. L’état de conservation des spécimens ne permet pas d’établir la formule 
sinale de cette espèce. 

Microsculpture pauvrement conservée. Sur le sommet de certains plis, on peut 
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observer un très iin quadrillage, formé de microstries radiaires recoupant de très 
nombreuses microstries de croissance. Seules celles-ci subsistent au fond des sillons. 
En raison de l’usure des spécimens aucune trace d’épines n’est conservée. 


Dimensions des types (en min) : 
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Exemplaires photographiés : holotype, paratype A. 


Caractères internes (lig. 33). 

Vai.ve pÉDONcuLAim-; : lames dentales extrasinalcs et divergentes, courtes : leur 
longueur égale le quart environ de Lvv. Sur exemplaire poli, on note la présence d’une 
plaque deltliyriale concave: le pseudodellidinin massif et proéminent apparaît sub- 
quadrangulaire arrondi. 

Valve bhachiale : en section transversale, le processus cardinal est strié, les cavités 
glénoïdes petites. Il n’y a pas de lamelles apicales. 

Rapports et différences. 

Uclilospiriler miilliplicaluf; rappelle U. murchisonianus (Vebnf.uil E. de, 184.Ô), 
par sa grande taille et sa forme allongée. Toutefois, l’espèce afghane se dilïérencie par 
son contour subpentagonal arrondi, non ovale, son crochet ventral pins épais, moins 
bien dégagé et surtout moins courbé. Autres différences, U. muUiplicalus a des plis 
plus nombreux, un sinus moins bien défini, un bourrelet moins saillant. 

La forme la plus proche de U. muUiplicalus est la sous-espèce U. mulliplicalus minor, 
décrite ci-après et pour laquelle je précise les différences qui m’ont amenée à la créer. 

Distribution et position stratigraphique. 

U. mulliplicalus n’a été trouvé qn’cn un seul gisement, au Pic de Zard Sang. La 
plupart des spécimens ont été récoltés dans les éboulis. Un spécimen provient du 
niveau 2 qui a fourni des Rhynchonelles appartenant au genre Cypholerorhynchus. 
D’après P. Sabtenaër (1966), ce genre de Brachiopodes pourrait indiquer un âge Fras- 
nien moyen à supérieur en Iran. 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 33. — Ucblospirifer muUiplicatus nov. sp. AF 2Z 30, Zard Sang, Frasnien (?) 
Sections sériées transverses dessinées à la chambre claire. Les distances en millimètres sont 
mesurées depuis l’iimbo ventral. — x 3 environ. 

cg : cavité glénoïde ; Id : lame dentale ; p : pseudodeltidium ; pc : processus cardinal ; pd : 
plaque delthyriale. 

Uchtospirifer multiplicatus minor nov. sp., nov. snbsp. 

Pi. X, fig. 2 a-d, 3 a-d, fig.-texte 34. 

Derivalio nominis : minor (plus petit). 

Locus lypiens : Zard Sang, flg. 1. 

Stratum typicum : calcaires noirs et calcaires marneux. 

Types ; Holotype : AF 2Z 26, PI. X, flg. 2 a-d. 

Paratype A : 3 GK6 235, PI. X, flg. 3 a-d. 

Paratype B : AF 2Z 29. 

Paratype C : AF 2Z 40. 

Paratype D : AF 2Z 37. 

Matériel : 11 spécimens partiellement décortiqués, tous ont leurs extrémités cardinales brisées. 
Gisements : Zard Sang (niveau 2) : 9 spécimens, Ghouk, gisement 10 : 2 sp., collecteur Lap- 
PABENT, 1963 et 1967. 
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Diagnose. 

Coquille de taille moyenne, plutôt petite, enflée et biconvexe, sensiblement équi- 
valve. Contour ovale longitudinalement ou transversalement, presque subcirculaire. 
Ligne cardinale plus courte que la plus grande largeur de la coquille, celle-ci étant 
située entre les deux cinquièmes antérieurs et la mi-longueur. Commissures latérales 
arrondies, angles cardinaux obtus. 

Crochet ventral à extrémité fortement courbée. Interarea pédonculaire moyenne¬ 
ment élevée, triangulaire, apsacline et concave. Pseudodeltidium saillant. 

Sinus et bourrelet bien marqués, à section transversale arrondie. Limites du sinus 
assez bien définies. 

Ornementation semblable à celle de U. mulliplicalus ; plis latéraux et médians un 
peu moins nombreux. 

Lames dentales moyennement longues, peu divergentes et extrasinales. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire : fortement convexe, notamment dans la région uinbonalc 
très enflée. Contour ovale, presque aussi long que large, sensiblement siibcirculaire. 

Crochet nettement courbé, surplombant en partie l’interarea ventrale qui est trian¬ 
gulaire, apsacline et concave, près de quatre fois plus large que haute. Arêtes du bec 
obtuses, nettes, légèrement concaves. Pseudodeltidium saillant, laissant à sa base une 
ouverture triangulaire basse. 

Sinus ayant les mêmes caractères que chez U. mulliplicalus, mais à bords mieux 
définis. Fond du sinus nettement moins aplati antérieurement ; largeur moindre au 
front, puisqu’elle représente deux cinquièmes environ de la largeur totale. Autres 
caractères, semblables à ceux d’U. miiUiplicalus. 

Valve brachiale : ovale transversalement, le rapport It/Hvb étant proche de 1,2. 
Convexité toujours un peu plus faible que celle de la valve pédonculaire. Profondeur 
maximale située un peu en arrière de la mi-longueur. 

Bourrelet légèrement plus saillant que chez U. midiipUcalus. Autres caractères tout 
à fait semblables à ceux de celte espèce. 

Ornementation : comparable cà celle à’U. mulliplicatus. Plis latéraux un peu moins 
nombreux en raison de la taille des coquilles. L’état de conservation des spécimens ne 
permet pas de définir la formule exacte des plis. Approximativement, on compte 30 à 
35 plis par flanc, 20 environ dans le sinus et sur le bourrelet. 


Source : MNHN, Paris 


Dimensions (en mm) : 
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Exemplaires photographiés : holotype, paratype A. 

le = valeur approchée, les extrémités cardinales élant brisées. 


Caractères internes (fig. 31). 

Valve pédonculaire : lames dentales, un peu plus longues que chez U. imillipU- 
catus, s’étendant sur les deux cinquièmes environ de Lvv, très peu divergentes posté¬ 
rieurement, s’écartant antérieurement pour enserrer le myoglyphe ventral. Plaque 
dclthyriale courte. 

Valve brachiale : processus cardinal et petites cavités glénoïdes semblables à 
ceux d'V. muUiplicalus. Présence d’un myopliragme. 

Rapports et différences. 

Uclüospirijer muUiplicalus minor rappelle U. muUiplicalus par la liiiesse de son onic- 
mentation, par la forme du sinus, du bourrelet et de l’interarea, par sa bracliythyridie 
et la similitude des caractères internes. Toutefois, les coquilles décrites appartiennent 
à la sous-espèce minor par les différences suivantes : la taille plus petite, le contour 
plus arrondi, la brachythyridie plus accentuée, le sinus mieux défini, plus étroit, moins 
aplati au front, le bourrelet un peu plus saillant, le nombre des plis un peu moins 
élevé. 

U. miilliplicalus minor rappelle U. glinkanus (Verneuil E. de, 1845) par sa taille 
et l’allure de son crochet ventral, cependant U. glinkanus est une forme plus large 
à sinus plus profond et mieux délimité, à bourrelet plus saillant ; elle est ornée 
de plis plus larges, moins nombreux, portant une. raicrostriation nettement plus 
apparente. 

Distribution et position stratigraphique. 

Cette sous-espèce a été trouvée, à Ghouk (gisement 10) et à Zard Sang, accompagnée 
de brachiopodes d’âge Frasnien (moyen vraisemblablement). 
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Fie. 34. — Uchtospirifer mulliplicatus minor nov. sp., nov. subsp. 

AF 22 28, Zard Sang, Frasnien (?). 

Sections sériées transverses dessinées à la chambre claire. Les distances en millimètres sont 
mesurées depuis l’umbo ventral. — x 3 environ. 

bd : bourrelet deltidial ; cd : cavité deltidiale ; m : myophragme ; p : pseudodellidium ; pd : 
plaque delthyriale. 


Uchtospirifer sp. 

PI. IX, flg. 9 a-d. 


Matériel ; 2 spécimens dégagés à test usé et extrémités cardinales brisées ou émoussées. 
Gisement : Zard Sang, niveau 2 et éboulls, collecteur Lappabent, 1963. 

Niveau stratiorapiiique : Frasnien. 


Source : MNHN, Paris 
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Diagnose. 

Coquilles de grande taille, biconvexes, sensiblement équivalves, abstraction faite du 
crochet ventral. Contour ovale ou subpentagonal arrondi, un peu plus long que large. 
Ligne cardinale légèrement inférieure à la plus grande largeur de la coquille, celle-ci 
étant située un peu en avant de la mi-longueur, .\ngles cardinaux droits. Commissures 
latérales subparallèles. 

Sinus large et peu profond, à bords nets. Bourrelet bas et bien défini. 

Plis très nombreux, simples sur les lianes, divisés dans le sinus et sur le bourrelet. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire : fortement convexe dans la région umbonale. Profondeur 
maximale vers le tiers postérieur de la longueur de la valve. Crochet extrêmement 
courbé, en surplomb sur l’interarea. Celle-ci est apsacline, presque orthocline, faible¬ 
ment concave, de forme triangulaire, tronquée aux extrémités cardinales, quatre fois 
moins haute que large. Deltidium à foramen hypotliyride. Arêtes du bec convexes et 
anguleuses. 

Sinus à bords bien déiinis, nets, mais non tranciiants. Section transversale arrondie. 
Largeur du sinus représentant, au front, un peu plus de la mi-largeur de la coquille. 
Profondeur variant entre 1,.’) et 2 millimètres. 


Valve iîrachiale : un peu moins convexe que la valve pédonculaire, rectangulaire, 
arrondie au bord frontal. Crochet insignifiant et interarea linéaire. 

Bourrelet à peine soulevé dans la région umbonale, bas et à sommet aplati au front, 
l’n des exemplaires a son sommet creusé par une faible dépression médiane. 

Ornementation ; très usée sur les deux exemplaires. 

Plis nombreux et aplatis séparés par d’étroits sillons. Chaque liane porte 26 à 28 plis 
simples. Les plis du sinus et du bourrelet sont divisés et irréguliers, on en compte 
18 environ au bord frontal. 


Dimensions (en mm) 


Lvv 

Lvd 

le 

It 

Hvp 

Hvb 

Et 

Evp 

Evb 

It/Hvp 




28,5 

29,5 

23 

24,6 

14,5 

10 

0,96 

52 

30 

26(?) 

28,9 

32 

24 

22 

13 

y 



Exemplaire photographié ; AF 2Z 78. 
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Caractères internes. 

Üu exemplaire permet de suivre, sur une certaine longueur, la trace des lames den¬ 
tales peu divergentes, cxtrasinales à l’apex, devenant ensuite intrasinales. Les autres 
caractères n’ont pas été observés. 

Rapports et différences. 

Je rapproche ces deux spécimens de l’espèce russe Uclilospirijer murchisonianus 
(Verneuil, E. de, 1845 non de KoninckL., 1843). Cependant en les comparant à 
l’unique forme type, j’ai reievé des dilîércnces importantes. Les spécimens afghans ont 
un crochet ventral élancé, un bourrelet beaucoup moins saillant, un sinus moins aplati 
médialement, une forme plus pentagonale qu’ovale. U. murchisonianus étant entré 
dans la littérature sous un nomen nudum, il en est résulté de nombreuses confusions. 
En 1956, puis en 1965, P. Sartenaer a heureusement remédié â cet état de choses, il 
a notamment revu le type, défini son appartenance générique et sa position stratigra- 
phique. Il n'a pu entreprendre une révision critique de toutes les formes assignées à 
cette espèce. Par ailleurs les variations de l'espèce et ses caractères internes ne sont 
pas connus. 

.Après ces réserves, je signalerai la très grande similitude que j’ai pu constater entre 
les spécimens afghans d'une part, et certains échantillons de l’Oural figurés par 
T. Tchernychev (1887, pl. Xlll, lig. 6 et 7) et D. V. Nalivkin (1947, pl. XXVII. 
lig. 8) d’autre part. Les spécimens afghans rappellent aussi Cijrlospirifer orbelianus 
(Abich h., 1858), par quelques-uns de leurs caractères, mais iis s’en écartent davan¬ 
tage que de U. murchisonianus. 

Distribution et position stratigraphique. 

En U. R. S. S., U. murchisonianus (Verneuil E. de, 1845) caractérise une zone 
biostratigraphique située à la base du Frasnien inférieur. L’espèce a aussi été signalée, 
de très nombreuses fois, à des niveaux stratigraphiques forts différents en Europe ; 
mais il ne semble pas qu’il s’agisse toujours, tant s’en faut, de la même espèce. 

Un des deux spécimens afghans provient du niveau F2 de Zard Sang qui a livré des 
Brachiopodes frasniens. 


Genre CYRTIOPSIS Grabau A., 1923. 

1923. Cyrtiopsis Grabau A., p. 104 ; 

1931. - Cyrtiopsis Grabau A. ; id., p. 421-424; 

1959. — Cyrtiopsis Grabau A. ; Vandercammen A., p. 8; 

1965. — Cyrtiopsis Grabau A. ; Pitrat Ch. W. in Moore, part H, vol. 2, p. 7l)t). 

Spiriferida à coquilles fortement biconvexes et ligne cardinale souvent plus courte 
que la plus grande largeur de la coquille. Crochet ventral élevé. Interarea pédonculaire 


Source : MNHN, Paris 
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généralement haute. Delthyrium fermé par un pseuriodeltidiuin convexe, solide, sou¬ 
vent conservé. Bourrelet et sinus bien marqués. 

MicrosculpLure constituée de microstries radiaires ou subradiaires très apparentes 
portant des épines rarement conservées. 

Lames dentales bien développées souvent longues et subparallèles. Pas de plaque 
delthyriale. Callosités apicales. 

Espèce-type : Ci^rtiopsia davidsoni Grakau A., 1931. 

Cyrtiopsis lapparenti iiov. sp. 

PI. XI, lig. Ift-e, .0 «-e, (5 !(-/■, fig.-texte 35-3Ü. 

1968. — Ci/rh'opsis sp. 1 ; BiucE U. i‘t Lanü J., p. 120. 

Derivnlio nominis : espèce dédiée à M. l’abbé .Albert F. UE Lapparent, Directeur de recherches 
au C. N. R. S., qui a bien voulu me confler l’étude des fossiles dévoniens afghans. 

Loeux lypicus : Gliouk (province du Ghor, Afghanistan central). 

Slraium typicum : niveaux b et c de la série marneuse de Cliak-Ha. 

Types : Holotype : .1 GK ÜOO 136, PI. XT, Hg. 4 a-e, niveaux b-c de la série de Chak-Ha, 

Paratype A ; 3 GK OOü 170, Pt. XI, flg. 6 a-f, niveaux b-c de la série de Chak-Ha. 

Paratype B ; 1(i b 60, PI. XI, flg. 5 a-e, niveau 16 b de la série de Chak-Ha. 

Paratype C ; 3 GK UOO 176, niveau 16 b de la série de Chak-Ha. 

l’arutypeD.K; 16 b 30, 16 b 17, niveau 16 b de la série de Chak-Ha. 

M.atéuiei. : 60 spécimens, parmi lesquels beaucoup sont délorinés. 

Gise.ments : Ghouk, gisement 3, niveau 16 b : 37 spécimens, niveaux 16 b-c : 22 sp,, collec¬ 
teurs Lapparent et Colleau 1967, 1968 ; Iraq (Bamian) : 1 sp., coll. Lang, 1967. 

Niveau .stratigrapuique : Famennien supérieur et zone d’Ktroeungt (?). 

Diagnose. 

Petites coquilles biconvexes et inéquivalves, brachythyrides. élargies antérieure¬ 
ment, à crochet ventral aigu, saillant, érigé, souvent déformé. Interarea ventrale 
triangulaire, élevée, apsaeliiie, légèrement concave. Delthyrium fermé par un pseudo- 
deltidium convexe, à foramen hypothyride. Arêtes du bec tranchantes, faiblement 
concaves. Angles cardinaux obtus, commissures latérales arrondies. 

Bourrelet et sinus étroits, bien marqués, nettement limités. 

Surface couverte de plis nombreux et arrondis, simples sur les flancs, divisés dans 
le sinus et sur le bourrelet, Microsculpture composée de microstries subradiaires por¬ 
tant de fines épines exceptionnellement conservées. 

Lames dentales fortes. Cavités apicales colmatées près de l’apex. Pas de plaque 
delthyriale. 

Pas de lamelles apicales à la valve bracbiale. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire : subpentagonale arrondie, généralement un peu plus large 
que longue, moyennement à fortement convexe, atteignant son épaisseur maximale 
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entre le tiers postérieur et la mi-longueur, plus grande largeur en avant de la rai- 
longueur. 

Crochet aigu, saillant, érigé, souvent tordu latéralement. 

Angle apical variant de 110 à ISQo. 

Arêtes du bec obtuses et anguleuses, dessinant une ligne concave. 

Interarca ventrale triangulaire, apsacline, faiblement concave, trois à quatre fois 
moins liante que large. Deltliyrium généralement fermé par un pseudodeltidium 
solide, épais, convexe, percé par un foramen bypothyride. Angle delthyrial variant 
de 40 à 50°. 

Sinus étroit (angle variant de 17 à 30°), bien défini, limité par deux plis larges occu¬ 
pant la position la plus élevée de la valve. Section transversale subtriangulaire ou 
arrondie. Profondeur du sinus relativement grande. Languette triangulaire, haute et 
redressée chez les formes gérontiques. 

Valve brachiale : ovale transversalement, moins convexe que la valve pédoncu- 
laire, atteignant sa profondeur maximale en avant de la mi-longueur, aplatie ou fai¬ 
blement déprimée près des extrémités cardinales. Crochet insignifiant. Interarea basse 
et orthocline. 

Bourrelet étroit, saillant, nettement marqué sur les deux tiers antérieurs, légère¬ 
ment infléchi vers la languette près du front. Section transversale arrondie. 

Ornementation : valves couvertes de nombreux plis arrondis, séparés par des sil¬ 
lons de même largeur. Les flancs comptent IS à 24 plis simples généralement 19 chez 
les formes adultes. Ces plis diminuent régulièrement d’importance en s’écartant du 
sinus et du bourrelet. Près des extrémités cardinales, ils sont très ténus, ou bien absents. 
Les plis du sinus et du bourrelet sont divisés et irréguliers, ils apparaissent dans 
trois zones inégales, limitées par des plis primaires (pUcation sinale, fig. 35). 

Des stries siibradiaires, se multipliant par dichotomie, couvrent plis et sillons, à 
raison de 8 à 10 par millimètre au bord frontal. Sur de rares plages, il subsiste de fines 
épines disposées suivant l’alignement des stries. De fines microcostules de croissance 
recoupent les microstries radiaires. 



Fio. 35. — Cijrliopsis lapparenU nov. sp., plication sinale. 


Source : MNHN, Paris 
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Dimensions (en mm) ; 
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Exemplaires photographiés : GK 000 13G, 16 b 60. 


Variations ontogéniques et variabilité des adultes. 

Les jeunes spécimens ont la valve brachiale presque plate, ils sonl relativement peu 
enflés et moins brachythyrides, leurs sinus et bourrelet sont plus étroits et peu mar¬ 
qués, leur nombre de plis est variable mais généralement moins élevé. 

Chez les adultes on constate une grande marge de variabilité dans le nombre des 
plis et la profondeur du sinus. 

Les formes gérontiques sont très enflées, sensiblement équivalves, leur crochet ven¬ 
tral est plus courbé, leurs sinus et bourrelet élargis vers l’avant. 

Caractères internes (fig. .36). 

Valve pédonculaire : lames dentales extrasinales, peu divergentes, s'étendant 
sur le tiers environ de la longueur. Ces lames sont généralement noyées dans le callo- 
test qui ferme les cavités apicales près de l’apex. Pédonculaire médian saillant entraî¬ 
nant un colmatage en Y. Le cal apical médian proéminent réduit considérablement la 
cavité deltidiale. 

Les différentes usures n’ont pas révélé l’existence de plaque delthyrialc, elles ont 
mis en évidence un pseudodeltidium robuste, fortement articulé autour du bourrelet 
deltidial. 

Valve urachiale : processus cardinal plat, à lamelles courtes et nombreuses ; 
pas de lamelles apicales. 

Rapports et différences. 

Deux espèces chinoises, décrites par A. Grabau (1931), préseiilenL de grandes ana¬ 
logies avec C. lappuienti. Cyrliopsis inlermedia, la plus proche, diffère seulement par 
son angle sinal plus ouvert et sa plication. Les plis latéraux sont moins nombreux, ceux 
du sinus et du bourrelet sont au contraire en plus grand nombre et se répartissent diffé¬ 
remment dans les zones délimitées par des plis primaires (cf. formule sinale A. Grabau, 
1931. fig.-texte 55). 



















Fig. 36. — Cyrtiopsis lapparenti nov. sp, 
lübu3, Ghoiik, gisement 3, niveau 16 b, Fainennien siip. 

Sections sériées transverses dessinées à la chambre claire. Les distances en millimètres sont 
mesurées depuis l’umbo ventral. — x 6 environ. 

bd : bourrelet deltidial ; ca : callosité apicale ; cac : cavité apicale centrale ; cal : cavité apicale 
latérale ; cd : cavité deltidiale ; cg : cavité glénoïde ; d : dent ; p ; pseudodeitidium ; pc : processus 
cardinal : pm : pédonculaire médian. 


Source : MNHN, Pans 
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Cyrliopsis kayseri aurait une plicatioii sinale conforme, bien que les trois zones déli¬ 
mitées par les plis primaires soient sensiblement égales chez cette espèce alors que 
chez C. lapparenti les zones latérales sont toujours étroites. Toutefois, C. hayseri diffère 
aussi par son sinus plus large, comptant un plus grand nombre de plis, par une con¬ 
vexité des valves nettement plus forte, par sou bourrelet plus saillant. 


Distribution et position stratigraphique. 

Cyriiopsia lapparenti a été rencontré à Ghouk (gisement 3) et à Iraq (Bamian) dans 
le Famennien supérieur et la zone d’Etroeungt (?). 


Cyrtiopsis graciosa chakhaensis nov. subsp. 

Fl, XI, ng. 1 fl-r, 2, 3a-e, ng.-textc 37. 

Derivalio nominis : Chak-Ha : nom d’un sommet au S du col de Ghouk. 

Locus lypicus : versant N du sommet de Chak-Ha. 

Stratum lypicum : série de Chak-Ha : niveaux b et c. 

Types : Holotype : 3 GK 000 123, PI. XI. flg. 1 a-c, niveaux b-c, série de Chak-Ha. 

Paratype A : 16 b 85, PI. XI, flg. 3 a-e, niveau b, série de Chak-Ha. 

Paratype B : 3 GK 000 121, niveaux b-c, série de Chak-Ha. 

Paratype C : 16 b 851, PI. XI, Ilg. 2, niveau b, série de Chak-Ha, 

Paratype D : 16 b 13, niveau b, série de Chak-Ha. 

Paratype E: 16 b 25, idem. 

Paratype F : 16 b 32, idem. 

Matériei. : 94 spécimens, dont la moitié se trouve dans un état satisfaisant de conservation. 
Gisement : Ghouk, gisement 3, niveau 16 b : 71 spécimens, niveaux 16 b-c : 23 sp., collecteurs 
Lapparent et Colleau, 1967, 1968. 

Niveau stratigraphique : Famennien supérieur et zone d'Etroeungtf?). 


Diagnose. 

Petite coquille ovoïde, enilée et biconvexe, faiblement inéquivalve. presque aussi 
large que longue, atteignant sa largeur maximale entre les deux cinquièmes antérieurs 
et la mi-longueur. Forme nettement brachythyride, à angles cardinaux obtus, un peu 
saillants. Commissures latérales arrondies. 

Crochet ventral, petit, saillant, érigé ou faiblement courbé. Interarea pédonculaire 
moyennement développée, triangulaire et faiblement concave. Pseudodeltidium con¬ 
vexe, foraminé près de l’apex. 

Bourrelet et sinus étroits, nettement définis, de hauteur moyenne, à section trans¬ 
versale généralement arrondie. Languette élevée chez les formes gérontiqiies. 

Microstries radiaires épineuses. 

Lames dentales extrasinales ou subsinales antérieurement. Pas de plaque delthy- 
riale. 
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Caractères externes. 

Valve pédonculaibe : régulièrement convexe, plus fortement enllée dans la moitié 
postérieure, atteignant sa profondeur maximale entre les deux cinquièmes postérieurs 
et la mi-longueur. Contour subpentagonal arrondi vers l’avant. 

Crochet érigé ou subcrigé, assez faiblement courbé. Angle d'épaules variant de 95 à 
1150 suivant la hauteur de l’interarea. Arêtes du bec tranchantes, concaves, tombant 
à l’inLérieur du cadre uinbonal. 

Interarea peu développée, triangulaire, légèrement concave, presque orthocline 
près de la ligne cardinale, apsacline au voisinage du crochet, quatre fois environ moins 
haute que large. Pseudodeltidium solide, convexe, laissant à sa base une ouverture 
triangulaire, foramen ovale près de l’apex. 

Sinus étroit (as variant de 2Ü à 25°). peu profond, limité par deux plis élargis. Au 
front, la largeur du sinus représente les deux cinquièmes environ de la largeur totale. 
Fond du sinus arrondi, quelquefois aplati antérieurement. 

Languette à bord antérieur arqué, moyennemtmt développée, sauf chez les individus 
géronliques où elle est assez haute et redressée. 

Valve brachiale : régulièrement enflée, un peu moins profonde que la valve pédon- 
culaire, légèrement déprimée près des angles cardinaux. Convexité maximale entre 
les deux cinquièmes postérieurs et la mi-longueur. Contour subcirculaire chez les 
formes allongées, subpentagonal arrondi chez les formes plus larges. 

Crochet insignifiant et interarea linéaire. 

Bourrelet nettement défini, étroit, soulevé très près de l’apex, assez élevé au front 
mais légèrement infléchi vers la valve pédonculaire dans la moitié antérieure. Section 
iranss’crsale arrondie. 

Ornementation : plis nombreux, arrondis, peu élevés, séparés par des sillons do 
même largeur, s’atténuant régulièrement en s'éloignant du sinus ou du bourrelet, 
manquant parfois près des extrémités cardinales. Flancs comptant 13 à 24 plis simples, 
géiiéraloineiit 18 ou 19. Deux spécimens gérontiques montrent plusieurs multiplica¬ 
tions de plis latéraux par dichotomie. Plis du sinus et du bourrelet divisés et irrégu¬ 
liers, on en compte do 9 à 21 au bord frontal, souvent 13 à 17; ces plis se répar¬ 
tissent en trois zones, inégales, délimitées par les plis primaires, la zone centrale étant 
toujours la plus développée. Au centre du sinus, plis souvent peu distincts ne deve¬ 
nant perceptibles que près du front. 

Plis et sillons couverts de microstries radiaires bien marquées, on en compte de 8 à 
tu sur les plus larges plis, près du bord frontal. Ces microstries portent encore, par 
endroits, des bases d’épines suivant l’allongement des microstries et se manifestant 
par un épaississement de ces dernières. 


Source : MNHN, Paris 
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Exemplaires photographiés : holotype, paratypes A, C. 


Caractères internes (lîg. 37). 

Valve pédongulaire : lames dentales, extrasinales près de l’apex devenant siih- 
sinales ou intrasinales antérieurement, très peu divergentes, faiblement coudées vers 
l’avant lorsqu’elles sont vues en section transversale, s’étendant sur le quart environ 
de Lvv. Pas de plaque delthyriale. Callosités apicales développées. 

Valve brachiale : processus cardinal concave et lamellaire, soutenu par un pont 
calloLestaire. Pas de septum ni de lamelles apicales. Spiralium comptant au moins 
13 tours de spire. Axes des cônes spiraux formant entre eux un angle aigu. 

Variations ontogéniques et variabilité des adultes. 

Les jeunes spécimens se différencient par leur taille plus petite et par leur nombre 
de plis un peu moins élevé. Ils présentent déjà la variabilité des adultes. 

Chez les adultes, on relève une grande marge de variation dans le rapport de cer¬ 
taines longueurs, ainsi It/lc passe de 1,39 à 1,83 pour des formes de même âge, Ilvp/lt 
peut varier de 1,07 à 0,9 dans les mêmes conditions. Les autres caractères variables 
sont la profondeur du sinus et la courbure du crochet. 

Les formes gérontiques sont sensiblement équivalves, très convexes, Plies sc carac¬ 
térisent encore par l’allongement et le redressement de la languette. 

Rapports et diflférences. 

Ces spécimens afghans ont beaucoup de caractères communs avec Cyrliopsis gra- 
ciosa Grabau A., 1923, notamment avec les formes chinoises décrites par l’auteur ou 
1931. Cependant, ils ne peuvent être attribués sans réserves à cette espèce car ils dif¬ 
fèrent par quelques caractères importants à savoir : 

— le nombre de plis toujours plus élevé, tant latéraux que médians ; 

- - la plicalion du sinus un peu différente ; les plis y sont répartis dans trois zones 
inégales, la médiane étant de beaucoup la plus large chez les formes afghanes ; 

Noms fiT MfiHOIHFS, T. XI, 


Source : MNHN, Paris 























Pie. 37. — Cyrliopsis graciosa chakhaensis nov. siibsp. 

16 bu, Ghouk, gisement 3, Fameniiien sup. 

Sections sériées transverses dessinées à la chambre claire. Les distances en millimètres sont 
mesurées depuis l’umbo ventral. — X 6 environ. 

ca : callosité apicale ; cg : cavité glénoïde ; d ; dent ; 1d ; lame dentale ; pc : processus cardinal. 


Source : MNHN, Paris 
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— l’interarea ventrale relativement moins élevée ; 

- le sinus généralement plus étroit au front. 

Ces différences sers’cnt à définir la sous-espèce afghane C. graciosa chakhaensis et 
la situent par rapport aux formes chinoises. Cyrliopsis graciosa de Belgique s écarte 
davantage des formes afghanes par sa taille relativement plus grande, ses sinus et bour¬ 
relet plus larges et moins bien définis. 

Distribution et position stratigraphique. 

Cyrliopsis gracio.'îfl chakhaensis est une forme abondante et caractéristique de la 
partie moyenne de la série de Chak-1 la qui correspond vraisemblablement à un niveau 
élevé du Famennien supérieur. Elle n’a été rencontrée que dans un seul gisement de la 
région de Ghouk. 


Genre DMITRTA Sidiachenko A. !.. 1961. 

J901 — Cgrlospirifer {Dmilria) subgen. iiov. ; Sidiachenko A. I., p. 80-81; 

1965. — Dmilria Sidiachenko A. I., 1961 ; Pitb.at Ch, W. m Moore, part H, vol. 2, p. 700, 
fig. 567-1. 

Spiriferida généralement de grande taille, très enflé, brachythyride, à crochet ven¬ 
tral fortement courbé. Bourrelet et sinus absents ou faiblement développés. Plis nom¬ 
breux, bas, aplatis, souvent bifides antérieurement mais simples sur les flancs. Ils se 
divisent dichotomiqueinent sur le sinus et le bourrelet. Microstries radiaires fines et 
épineuses. Lames dentales et plaque deltbyriale à la valve pédonculairc. 

Espèce-type : Spirifer (Cyrlospirifer) romanowski Namvkin D. V., 1930. 


Dmitria seminoi (VEnNEuiu E. de, 1850). 
PI. VIII, fig. I a-c, 2 fl-ft, flg.-texte 38. 


1850 a.— Spirifer Seminoi nov. sp. ; Verneüii. E. de in Visquenel, p. 501; 

1858,— Spirifer Seminoi Verneüii. E. de ; Abicii H., p. 523, pl. I, fig. 1 a-f; 
non 1914. — Spirifer seminoi Vebneuil E. de ; Klaehn H., p. 15-18, pl. I, fig. 3 ; 
non 1933. — Spirifer seminoi Verneuil E. de ; Delépine G., p. 156, pl. VII, fig. 8 ; 

(?) 1934._ Spirifer seminoi Vebneuil E. de ; Rivière A., p. 83-84, pl. Il, fig. 1 ; 

1941. — Spirifer seminoi Verneuil E. de ; Furon R., p. 225, pl. I, fig. 3 et 4 ; 

1957- — Cgrlospirifer seminoi (Verneuil E. de) ; Abramian M. S., p. 78, pl. X, fig. 2-3, pl. XI, 
fig. 1 et 2 ; 

1964,_ Cgrlospirifer cf. seminoi (Verneuil E. de, 1850); Lapparent A, F. de. La- 

vigne J. DE et Le Maître D., p. 4102; 

1967,_ Dmilria seminoi (Verneuil E. de); Vandercammen A., p. 4-14, pl. I, fig. 1-2, 


pl. Il, fig. 1-16, pl. III, flg.-texte 3-6. 


Matériel ; 128 spécimens dont 33 entiers dans un état satisfaisant de conservation. Parmi les 
autres exemplaires on compte 66 valves pédonculaires et 29 brachiales. 
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Gisements : Ghouk, gisement 2 : 105 spécimens, collecteur Lapparent, 1963 et 1967, Lappa- 
RENT et COLLEAÜ, 1968 ; Iraq (Bamian) : 10 sp., coll. Lanq, 1967 et 1968 ; 

3d ; 11 sp., coll. Lapparent et Colleau, 1968; Gliouk (x = 64o51 , y — 34 17 ) . 2 sp. , 
coil. Furreb 1956. 

Niveau stkatiqraphique : Famennien sup. 


Diagnose. 

Grande forme globuleuse, ovoïde ou sphéroïde, un peu plus longue que large, licite¬ 
ment brachylliyride. Ligue cardinale parfois terminée par de coiirls muerons. Crochet 
ventral, fortement courbé, couvrant largement une Intcrarca ventrale, basse, creusée 
en tond de gouttière. Pscudodeltidiuni (?) fragile avec foramen liypotliyrlde. Bourre¬ 
let et sinus nuis ou insignifiants. Valves couvertes de nombreux plis radiaires, serrés, 
aplatis et souvent creusés antérieurement par un sillon médian. Plis simples sur les 
flancs, divisés par dichotomie sur le sinus et le bourrelet. Microsculpture délicate et 
superficielle composée de microstries radiaires épineuses. 

A la valve pédonculaire : plaque delthyriale et longues lames dentales, intrasinales 
OU subsinalcs. 

Processus cardinal lamellaire à la valve brachiale, pas de lamelles apicales dorsales. 


Caractères externes. 

Valve pédonculaire : subovoïde, gibbeuse, sphéroïde dans la région postérieure, 
légèrement aplatie antérieurement. Maximum de largeur entre le tiers antérieur cl la 
mi-longueur de la valve. Ligne cardinale sensiblement égale aux trois quarts de la lar¬ 
geur totale. Angles cardinaux normalement obtus, commissures latérales arrondies. 
Exceptionnellement, les extrémités cardinales se prolongent en de courts muerons ; 
dans ces cas rares, la ligne cardinale représente la plus grande largeur de la valve et 
les commissures latérales sont échancrées à proximité des extrémités cardinales. Pro¬ 
fondeur maximale vers les deux cinquièmes postérieurs de la hauteur. 

Crochet petit, dégagé, très recourbé, dépassant le plan de jonction des valves et 
surplombant le crochet dorsal. Interarea ventrale assez basse, concave et apsacline : 
chez les formes non mucronées, l’interarca a ses extrémités cardinales tronquées et sa 
largeur égale cinq à six fois sa hauteur. Arêtes du bec obtuses et anguleuses. Delthy- 
rium plus large que haut (ad compris entre 80 et OO»). Pseudodeltidium (?) fragile, a 
foramen hypothyride. 

Sinus obsolète, mal défini, uniquement marqué par un léger aplatissement ante¬ 
rieur. Au front, sa largeur représente, environ, les deux cinquièmes de la largeur de la 
coquille. Languette extrêmement basse. Commissure antérieure nniplissée. 


1 M»» J Drot m'a très aimablement confié ces deux spécimens consei-vés dans les collections 
de l’Institut de Paléontologie, Muséum Nat. Hist. Nat. Paris, je la remercie vivement. 
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Valve brachiale : gibbeuse, légèrement plus haute que large, un peu moins pro¬ 
fonde que la valve pédonculaire, le maximum se situant entre les deux cinquièmes 
postérieurs et la mi-hauteur de la valve. Contour arrondi ou subtrapézoïdal arrondi. 

Crochet bas, recourbé, projeté vers l’arrière, surplombant partiellement le delthy- 
rium. Interarea orthocline, basse : quatre à cinq fois moins élevée que l’intcrarea 
ventrale. Ouverture du notothyrium correspondant à celle du delthyrium. 

Bourrelet bas, obsolète, nettement limité depuis l’apex par deux larges sillons fai¬ 
blement courbés vers l’extérieur. Hauteur du bourrelet nulle sur la majeure partie de 
la longueur, sauf au front, où il est légèrement soulevé au-dessus du plan de la valve. 
Ailleurs, le bourrelet prolonge la convexité des flancs. Sommet du bourrelet aplati. 

Ornementation : près des crochets les plis sont bas, très nombreux, étroits et 
arrondis, séparés par des sillons intercostaux de même largeur. Vers l’avant les plis 
s’élargissent et s’aplatissent, taudis que les sillons restent linéaires. Au front, les 
sillons sont au moins deux fois plus étroits que les plis. Antérieurement, à des distances 
variables des crochets, les plis peuvent se creuser d’une faible dépression médiane, 
amorce d’une dichotomie. 

Sur les flancs ventraux on compte entre 30 et 50 plis simples, réguliers, alors que les 
lianes dorsaux, plus étroits, n’en comportent que 20 à 30. 

Plis médians divisés par dichotomie, souvent plus étroits que les plis latéraux. Les 
derniers apparus, situés surtout dans la partie médiane du sinus ou du bourrelet, sont 
particulièrement ténus. Au front, le sinus et le bourrelet comptent entre 20 et 35 plis. 

Microsculpture délicate, rarement conservée. Quelques plages montrent encore les 
microstries finement épineuses. Les plus larges plis en portent six à sept. Les stries de 
croissance s’observent plus facilement au fond des sillons. 


Dimensions (en mm) : 



Caractères internes (üg. 38). 

Valve pédonculaire : lames dentales peu divergentes et très longues; elles 
s'étendent sur un peu plus de la moitié de Lvv et enserrent le myoglyphe sur une partie 
île sa longueur. Plaque dellliyrialo longue, légèrenienL concave, laissant une cavité 
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deltidiale moyennement profonde. Myoglyphe étroit, allongé, peu saillant, occupant 
une position très antérieure. 

Valve brachiale : cavités glénoïdes spacieuses, très étendues latéralement. Pro¬ 
cessus cardinal convexe et lamellaire. Cônes spiraux du brachidium comptant 10 tours 
de spire, axes des cônes formant entre eux un angle voisin de 90°. Myoglyphe allongé 
et peu saillant s’étendant presque jusqu’au quart antérieur de Lvd. 



Fig. 38. — Dmilria seminoi (Verneuil E. de, 1850). 

Rp3d, Robat-e-Paï, niveau 3d, Famennien sup. 

Sections sériées tvansverses dessinées à la chambre claire. Les distances en millimètres sont 
mesurées depuis l'umbo ventral. — X 3 environ. 

bd : bourrelet deltidial ; cd : cavité deltidiale ; pc ; processus cardinal ; pd : plaque delthyrialc. 


Source : MNHN, Paris 
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Variations ontogéniques. 

Les formes juvéniles sont plus inéquivalves que les adultes, leur valve brachiale 
est peu enflée, leur sinus un peu déprimé dans sa partie médiane. 

Les spécimens gérontiques sont très gibbeux, sphéroïdes, à crochet ventral très 
recourbé fermant presque complètement l’interarea ventrale. 


Rapports et différences. 

Les spécimens afghans sont généralement de grande taille, cependant, ils présentent 
une similitude parfaite avec les formes types de Perse récoltées par Hommaire 
DE Hell. Même constatation en ce qui concerne les formes d’Arménie décrites par 
M. S. Abramian, ou les formes russes >. 

J’ai pu examiner les spécimens de Bartine (Asie Mineure), décrits par G. Delépine 
(1933, p. 156) et attribués h D. seminoi ; ils diffèrent des formes afghanes par leur taille 
beaucoup plus petite, leur haute interarea légèrement concave, leurs plis moins aplatis. 
A mon avis, ils appartiennent à une espèce différente. 

Quant aux spécimens du Frasnien d’Aix-la-Chapelle, figurés par H. Klaehn, je 
suis de l’avis de les rattacher, comme W. Paeckelmann, à Cyrlospiriler supradis- 
jundus (Obrutschew \V. A., 1913) plutôt qu’à Dmilria seminoi. 

En 1934, A. Rivière signale et figure un exemplaire de l’EIbourz qu’il rattache à 
jD. seminoi ; ce spécimen pauvrement conservé semble avoir trop peu de plis pour 
appartenir à l’espèce. 

Distribution et position stratigraphique. 

Les types de Dmilria seminoi proviennent du Dévonien supérieur de Perse, mais 
leur niveau stratigraphique n’est pas précisé. L'espèce a été reconnue en Arménie, où 
M. S. Abramian la signale dans le Famennien supérieur (1957, tableau p. 6) au-dessus 
de la zone à k archiaci ». La zone à Dmilria seminoi occupe la même position en Afgha¬ 
nistan, elle se place aussi au-dessus de la zone à « archiaci » et sous la zone à Plgchoma- 
leloechia (?) tiiranica. Son âge Famennien supérieur semble confirmé. 

En Afghanistan, l’espèce semble cantonnée dans une zone très limitée du Famen¬ 
nien supérieur. 

1. M”' M. A. Rzhonsnitskaia a bien voulu m’envoyer de Russie quelques spécimens de 
Dmilria seminoi pour comparaison, ce dont je tiens à la remercier vivement. 
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Genre PLATYSPIRIFER Grabau A., 1931. 

1931. — Platyspirifer g. nov. ; Grauau A., p. 355; 

1965. — Platyspirifer Grabau A. ; Pitbat Ch. W. in Moore, part H, vol. 2, p. 700. 

Spiriferida subcirculaire, brachythyride, à extrémités cardinales arrondies, à crochet 
ventral peu courbé, interarea ventrale triangulaire. Pscudodeltidium bien développé. 
Sinus et bourrelet peu marqués et mal définis. 

Plis nombreux, simples, bas sur les flancs ; divisés sur le bourrelet et dans le sinus ; 
séparés par des sillons étroits. 

Lames dentales extrasinales, plus ou moins divergentes. Callosité apicale ou coussi¬ 
net septal. Myophragme ventral. 

Ni septum, ni lamelles apicales, mais myophragme dorsal. 

Espèce-type : Scinzophoria paronai Martelli A., 1902. 

Platyspirifer minutiis nov. sp. 

PI. X, flg. 5 a-e, 6 a-e, 7, fig.-texte 39. 


Dcrivalio nominis : minulus : tout petit. 

Slrulum iypicum : calcaires et marnes du col de Gliouk. 

Locus lypicus : Gliouk, gisement 1 (province du Ghor, Afghanistan central). 

Types : Holotype : AF 3 GK 313, PI. X, fig. 5 a-e. 

Paratype A : AF 3 GK 33, PI. X, 6 a-e. 

Paratype B : AF 3 GK 726. 

Paratype C : AF 3 GK 722. 

Matériel : 22 spécimens dont la moitié se trouve dans un état satisfaisant de conservation. 
Gisements : Gliouk, gisement 1:13 spécimens, collecteur Lai’Parent, 1963 et 1967, gisement 2 ; 
2 sp., coll. idem, 1967 ; Zard Sang : 1 sp., idem, 1961 ; Iraq (Bamian) : 5 sp., coll. Lano, 1967. 
Niveau stfatigraphique : Famennien int. 


Diagnose. 

Petite coquille brachythyride, subpenlagonale arrondie, presque subcirculaire, un 
peu plus large que longue, biconvexe, légèrement iiiéquivalve. Angles cardinaux obtus, 
commissures latérales arrondies. 

Crochet ventral aigu, saillant, à peine courbé. Interarea ventrale, moyennement 
élevée, triangulaire, faiblement concave. Arêtes du bec anguleuses, tombant à l’iiilé- 
ricur du cadre itmbonal. Dclthyrium nettement plus liant que large, généralement 
ouvert. 

Sinus mal défini, peu profond, étroit, à section transversale triangulaire arrondie. 

Bourrelet obsolète, ne s'élevant pas ou très peu au-dessus du plan de la valve, 
limité sur toute sa longueur par deux larges sillons. 


Source : MNHN, Paris 
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Ornementation composée de plis nombreux, très plats, sépares par des sillons 
linéaires. Les plis sont simples sur les flancs, divisés et irréguliers dans le sinus et sur 
le bourrelet. Des microstries vadiaires très apparentes couvrent les plis. Dans les sil¬ 
lons, elles sont recoupées par de fines microstries de croissance. 

Lames dentales extrasinales, pas de plaque deltliyrialc, mais callosités apicales à la 
valve pédonculaire. 

Processus cardinal lamellaire, pas de lamelles apicales à la valve brachiale. 
Caractères externes. 

Valve pédonculaire : l'orme subpentagonalc arrondie ou circulaire, im peu plus 
large que longue. Convexité moyenne, le maximum de profondeur se trouvant vers le 
tiers de la longueur. Ligne cardinale sensiblement égale aux deux tiers de la largeur 
totale, la plus grande largeur étant située un peu en avant de la mi-longueur. 

Crochet ventral aigu, saillant, très faiblement courbé, angle apical voisin de 100". 
.\rètes du bec anguleuses tombant à l’intérieur du cadre umbonal. 

Interarea ventrale apsacline, faiblement concave, triangulaire ; trois à quatre fois 
aussi large que haute. Ouverture delthyriale très resserrée au sommet (angle inférieur à 
.'50") et s’élargissant vers la ligne cardinale. P-seudodeltidium observé sur un spécimen 
juvénile où il ferme un quart environ du delthyriuni près du sommet. 

Sinus étroit, peu profond, à l)ords mal définis et arrondis, sauf près de l'apex, à fond 
subanguleux. Au front, la largeur du sinus correspond aux deux cinquièmes environ 
de la largeur totale. 

Languette basse et arrondie, non redressée. 

Valve bracui.ale : de contour ovale, un peu moins convexe que la valve pédoucu- 
lairc. Crochet et interarea insigiiiliants. Convexité maximale vers le tiers postérieur 
de la longueur de la valve. 

Bourrelet nettement limlLc, obsolète, ou très légèrement soulevé dans la région 
antérieure au-dessus du plan de la valve. Angle du bourrcleL faible (30" environ), un 
])eu plus ouvert près du front où il s’élargit. .Sommet du bourrelet parfois légèrement 
creusé par une dépression médiane. 

Ornementation : surface couverte de plis, bas et arrondis près des crochets, aplatis 
sur le reste des valves, séparés par des sillons linéaires. Les plis sont larges, près du 
sinus et du bourrelet, ils diminuent |•égulièremcnL d'importance en s'approciuuit des 
extrémités cardinales où ils sont très ténus, ou absents ; dans ce cas, seules subsistent 
les microstries radiaires. Les plis sont simples sur les flancs, on peut en compter 22 à 26. 
Dans le sinus et sur le bourrelet ils sont très divisés, notamment dans la partie médiane 
où ils sont très fins, les derniers apparus ne portant qu’une ou deux microstries 
radiaires. .\ii bord frontal on peut enmpler enlre 13 et 20 plis médians, 
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Microstrics radiaires très apparentes, on en compte 7 à 9 au millimètre au bord 
frontal. 

L’interarea ventrale présente, près du delthyrium, une double ornementation ver¬ 
ticale et horizontale. L’ornementation horizontale subsiste seule dans la partie externe 
de l’iuterarea, séparée de la partie interne par une arête mousse. 


Dimensions (en mm) : 



I.vv 

l.vd 

le 

ît 

I Ivp 

llvb 


Ev,. 

Evb 

ll/Hv]) 

27 

30 

27.5 

31.5 

28 

28 

32 

20.5 
23 

20 

23 

21.5 
21 

26 

15.6 

15.7 

15.3 

14.7 

15.5 

17.5 

20.3 

23,5 

23,5 

23.3 

23 

23 

28 

20,75 

22,2 

20,6 

22,2 

20,5 

25,2 

17,8 

19,2 

18 

18.7 
19 

18 

21.8 

14.7 
15,5 

14.8 

15.5 

14.5 
14,5 
16,3 

6,5 

6,5 

6.5 

5.5 

6.5 

6 

6,5 

8,2 

9 

8,3 

10 

8 

8,5 

9,8 

1,13 

1,05 

1,13 

1,03 

1,01 

1,21 

1.11 

3 GK 33. 

3 GK COL 3. 

3 GK 326. 

3 GK 063. 

3 GK COL 5. 


Kxeinplaircs photographiés : 3 GK 313, 3 GK 33, 3 GK 063. 


Caractères internes (lif,'. .39). 

Valve pédonculaire : lames dentales exLrasinales s’étendant sur un tiers environ 
de Lvv. Les deux spécimens qui ont servi à l’étude interne ne montrent pas trace 
de plaque delthyriale. Près de l’apex, les cavités apicales sont remplies de callotest. 

Valve brachiale : processus cardinal lamellaire, pont callotestaire qui mime un 
septum dorsal, pas de lamelles apicales dorsales. 

Rapports et différences. 

Les spécimens alglians ont la taille et la forme générale de « Spirifer » archiaci var. 
minor Guehich G., 1903 (PI. I, fig. 1 a-c, 5 a-c, non 6 et 7). Ils sont seulement un peu 
moins larges et leurs sinus et bourrelet sont moins marqués et un peu plus étroits. 
Malgré le peu de différences je n’ai pas rattaché les formes afghanes à l’espèce de Deb- 
nik (près de Cracovie), les caractères de cette espèce étant trop peu définis. 

Distribution et position stratigraphique. 

I^laslijspiriler minulus a été récolté au col de Ghouk dans la zone à •.< archiaci»; à 
Zard Sang ou dans le gisement d’Iraq (Bamian), sa position stratigraphique n’est pas 
définie pour le moment 


Source : MNHN, Paris 























Fig. 39. — Plaiyspirifer minuius iiov. sp. 

3 GK 32C, Ghouk, gisement 1, Famennien liif. 

Sections sériées transverses dessinées à la chambre claire. Les distances en millimètres sont 
mesurées depuis l’umbo ventral. — X 6 environ. 

ca : callosité apicale ; Id ; lame dentale ; pc : pont callotesLaire, 


Source : MNHN, Paris 
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Genre SYRINGOSPIRA Kcndi-e E . M., 1909. 


1909. — Syringospirii ii. gen. ; Kjnulb E. M., j). 28-29; 

1944. — Syringospiru Kindi.e Iî. M. ; Coopek G. A., p. 327 ; 

1947. — Syringospira Kindle E. M. ; Stainürook M. A., p. 322-323; 

1954. — Syringospira Kindle E. M. ; Cooper G. A., p. 325-330, pl. 36, fig. 1-7, pl. 37, llg. 1-18, 

fig.-textc 1-1; 

1955. — Syringospira Kindle E. M. ; Sartenaer P., p. 5-11 ; 

1965. — Syringospira Kindle E. iM. ; Pitrat Ch. W. in Moore, part 11, vol. 2, p. 7Û0, Tig. 57Ü, 4. 

Spiriferida à coquille imperforée cnLièreinenL plisséc, avec sinus el bourrelet. Valve 
pédonculaire liémipyramidale, à très haute interarea et expansions latérales le long 
des arêtes du bec. 

Micro-ornementation pustuleuse. 

Plaques dentales courtes, plaque dellhyriale, stegidiuni chez les spécimens géroii- 
liques. Gavités umbonales occupées par des vésicules irrégulières. 

Espèce-type : Syrinf/ospira prima Kindle E. M., 1909. 

Syringospira prima Kindle E. M., 1909. 

Pl. IX, ng. 7 a-c, 8, ng.-texte 40. 

1909. Syringospira prima n. sp. ; Kindle E. M,, p. 29-30, pl. Vil, fig. 8 a-d, VIII, fig. 1, 1 «; 

1944. - Syringospira prima Kindle E. 51. ; Cooper G. A., p. 327, pl. 125, fig. 12-14; 

1947. — Syringospira prima Kindle E. M. ; Stainbhook M. A., p. 323, pl. 44, fig. 13-16; 

1954. - Syringospira prima Kindle E. M. ; Cooper G. A., lîg. 1-4, pl. 36. fig. 1-11, pl. 37, 

flg. 1-18; 

1955. — Syringospira prima Kindle E. M. ; Sartenaer P., p. 5-11. 

M.atériel : 3 spécimens dans un état satisfaisant de consei'vation. 

Gisement : Ghouk, gisement 3, niveau 16 b : 2 spécimens, niveaux 16 b-c : 1 sp., collecteurs 
Lapparent et Colle.vu, 1968, 

Niveau stratiohapiuque : Famennicn siip. 


Diagnose. 

Coquilles de Lailie moyenne, teiiLiculit'ormes, mégatliyridcs, fortcmenl inéquivalves. 
Valve pédonculaire très particulière, de forme hémipyramidale. Inlcrarea ventrale 
triangulaire, haute, plate et catacline. Delthyriuni couvert par un stegidium chez les 
spécimens gérontiques. Sinus étroit et peu profond. 

Valve brachiale faiblement convexe. 

Ornementation composée de plis simples sur les flancs, divisés dans le sinus et sur le 
bourrelet. Micro-ornementation non conservée. 

Lames dentales courtes, intrasiuales, faiblement divergentes. Plaque delthyriale. 
Cavités umbonales latérales ventrales remplies de vésicules irrégulières. 


Source : MNHN, Paris 
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Caractères externes. 

Valve pédonculaire : de forme hémipyramidale, creusée de l’apex au bord 
frontal par un sinus étroit (as voisin de 30°), peu profond, à bords arrondis, plus ou 
moins bien définis. Le sinus sc prolonge dans une Inngiiette subtriangulaire. 

Crochet droit. Angle apical se confondant avec l'angle d'épaules, voisin de 95° chez 
les deux plus grands spécimens, égal à 110° chez le spécimen juvénile. Arêtes du bec 
tranchantes, rectilignes ou faiblement convexes. Intcrarca plate, triangulaire, caLa- 
cline ot très haute (hauteur de l’area variant entre la moitié et les deux tiers de la 
valeur de It). DelLliyrium (angle voisin de 30°) couvert sur les deux tiers inférieurs 
des deux grands spécimens par un stegidium écailleux à structure complexe. G. A. Coo- 
PER a étudié cette formation chez S. prima (1954) et l’a magnifiquement illustrée et 
interprétée comme une eonstruction particulière de l’animal adulte. P. Sartenaer a 
diseuté cette interprétation (1955) et montré les rapports du stegidium avec le delLi- 
dium. Pour cet auteur, le stegidium dérive du deliidtum par adaptation. La présence 
du bourrelet et de la rainure delthyriales observés chez les spécimens afghans m’in¬ 
clinent à adopter plutôt cette dernière interprétation. Près du crochet, le delthyrium 
est ouvert, et laisse voir la plaque delthyriale peu profonde. 

Valve nRACiiiALE : faiblement convexe, à contour subtrapézoïdal et angles cardi¬ 
naux aigus. Crochet peu saillant, faiblement projeté au-dessus de la ligne cardinale. 
Interarea linéaire. 

Rourrelet arrondi, moyennement élevé, nettement limité sur toute sa longueur pat- 
deux larges sillons. 

Ornementation ; les valves sont couvertes de plis lias, arrondis, séparés par des 
sillons étroits. Les lianes comptent entre 18 et 22 plis simples. Dans le sinus et sur le 
bourrelet les plis se divisent, au bord frontal on en compte 12 chez le spécimen juvé¬ 
nile. Chez les deux autres exemplaires, ils sont trop effacés pour être dénombrés. 

Quelques stries de croissance très épaissies (4 à 6) recoupent les plis. 

Microsculplure non conservée. 

L’intcrarea ventrale porte, en plus des stries de croissance, des stries perpendicu¬ 
laires à la ligne cardinale. On en compte 4 à 5 au millimètre. 


Dimensions (en mm) : 



T.vv 

Lvd 

ic = It 

FIvp — Hvb 

lia 

Isi It/Hvp 


25 

25 

38,5 

21,5 

25 

13,5 1.70 

000 256. 

21 

20 

33 

15,5 




Exemplaire photographié ; 000 256. 


1. Is = largeur du sinus. 


Source : MNHN, Paris 
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Caractères internes (fig. 10). 

Valve pédonculaire : un polissage, effectué à mi-longueur de Lvv, a montré 
l'existence de iamcs dentales courtes et intrasinales, de vésicules irrégulières remplis¬ 
sant les cavités umbonales latérales, d’une plaque delthyriale biconcave très superfi¬ 
cielle, limitant une cavité delthyriale extrêmement réduite derrière le stegidium. 

Les caractères internes de la valve brachiale n’ont pas été observés. 



Fig. 40. — Sijringospira prima Kindi.e E. M., 1909. 

16 b, Ghouk, gisement 3, Famcnnien sup, 

Polissage à mi-longueur de Lw. — x 3 environ. 

Ici ; lame dentale : pd : plaque delthyriale ; si : stegidium ; v : vésicule. 


Rapports et différences. 

Si l’on admet que l’absence d’expansions latérales le long des arêtes du bec et de 
microsculpture s’explique par la mauvaise conservation des spécimens, les trois 
coquilles afghanes ne diffèrent des formes américaines, que par leur nombre de plis un 
peu moins élevé. 

Distribution et position stratigraphique. 

Syringospira prima Kindle E. M., 1909, est une espèce rare du Percha sliale du 
Nouveau-Mexique. Cette formation a été considérée par G. A. Cooper (1942) comme 
l’équivalent de i’Amity shale. situé à la base de l’étage Conewango, et correspondant 
à la partie supérieure du Famennien. En 1947, M. A. Stainbbook montra les affinités 
mississipiennes de la faune du Percha shalc. tandis que les Ammonoïdés suggéraient 
à M. R. IIousE (1962) un âge famcnnien supérieur (zone à Platyclymenia) pour cette 
même formation. 

En Afghanistan, les spécimens proviennent du Famcnnien supérieur (zone 
d’Rtvocungt ?). 


Source : MNHN, Pans 
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ENCHONDROSPIRIFER nov. gen. 


Derivaiio nominis : en (grec) ; à l’intérieur, en dedans ; chondros (en grec) : petit grain, 
granule ; pour attirer l'attention sur l’aspect finement granuleux que présentent les moules 
internes. 

Espèces attribuées au genre ; actuellement le genre ne comprend que l’espèce- 
type : Enchondrospirifer ghorensis nov. gen., nov. sp. 

Diagnose. 

Spiriferida à test imponctué voisin de Cyrtospirifer, caractérisé extérieurement : 

— par une ligne cardinale légèrement plus courte ou plus longue que la largeur 
maximale ; 

_ par un crochet ventral moyennement élevé, faiblement courbé ; 

— une interarea pédonculaire assez haute, légèrement concave ; 

— un sinus étroit postérieurement, peu profond, mal défini, large antérieurement, 
parfois subanguleux ; 

par un crochet dorsal proéminent, projeté au-dessus de la ligne cardinale ; 

— par un bourrelet obsolète, à sommet parfois déprimé ou creusé par un sillon 
médian : 

• - par des plis subanguleux postérieurement, larges, bas antérieuremeiil, simple.s 
sur les flancs, divisés sur le bourrelet et dans le sinus ; 

— - par des microstries radiaircs fines couvrant plis et sillons, 

Intérieurement, Enchondrospirijer se distingue : 

— par la surface finement granuleuse de ses moules internes : 

par de courtes lamelles apicales subparallèles, un processus cardinal lamellaire, 
bilobé antérieurement, un myophragme dorsal ; 

— par de fortes lames dentales, subsinales, pou divergentes ; un rudiment de plaque 
delthyriale à la valve pédonculaire. 

Espèce-type : Enchondrospirifer ylinrensis nov. gen., nov. sp. 

Rapports et différences. 

Enchondrospirifer est très proche extérieurement du genre Cyrtospirifer Nal. Les 
seules différences importantes sont internes, ce sont, d une part, 1 existence d une 
multitude de fossettes sur la surface interne du test, donnant un aspect finement gra¬ 
nuleux aux moules internes ; la présence de courtes lamelles apicales dorsales. 

Auslrospirifer Glenister qui possède aussi des lamelles apicales est très différent 
extérieurement, il caractérise de petites formes très mégathyrides, à bourrelet et sinus 
mieux définis, ne présentant pas de granulations sur la surface des moules internes. 


Enchondrospirifer ghorensis nov. gen., iiov. sp. 

PI, VIH, fig. 3 a-e, 4 a-b, fig.-texte 41. 

Derioalio nominis : de Glior : province d’Aghanistan central. 

Locus iypiciis : Ghoiilc, gisement 3 (province du Glior, Afghanistan central). 

Types : Ilolotype : AF 3 GK 000 98, Pî. VIII, Ilg. 3 a-e, niveau 16, siiric de Cliak-Ha. 

Paratj'pe A : AF 3 GK 000 96, série de Chak-Ha. 

Paratype B : AF 3 GK 000 102, PL VIII, iîg. 4 a-b, série de Clialc-Ha. 

Paratype G : 16 a GlO, niveau 16 a de la série de Cliak-Ha. 

Paratype D ; 16 a 611, idem. 

M^TÉiUEi. : 6 spécimens, dont cinq assez complets. 

Gisement : Ghouk, gisement 3, niveaux 16 a-b de la série de Cliak-Hn. 

Nive-\u STRA.TiGB.\pinQUË : Fatneiuiien sup. 

Diagnose. 

Goquille enllce, biconvexe, sensiblement équivalve, faiblement brachytliyride, plus 
large que longue, à contour subpentagonal ou subquadrangulaire. 

Crochet ventral légèrement courbé. Interarea subtriangulaire, apsacline, faiblement 
concave. Angles cardinaux égaux ou légèrement supérieurs à 510°. Commissures laté¬ 
rales arrondies. Commissure antérieure uniplissée. 

Crochet dorsal proéminent, projeté au-dessus de la ligne cardinale. 

Sinus large, mal défini, relativement peu profond, subangiileux ou arrondi dans la 
région antérieure, se rétrécissant postérieurement. lyangiiette basse faiblement redres¬ 
sée en direction de la valve brachiale. 

Bourrelet obsolète, élargi anLérieuremeni, à sommet aplali ou légèrement creusé 
par une large dépression médiane. 

Plis subanguleux postérieurement, bas et élargis antérieurement, nombreux et 
simples sur les flancs, divisés et peu nombreux clans le sinus et sur le bourrelet. 

Microstries radiaires couvrant plis et sillons. 

Fortes lames dentales subsinales et assez longues à la valve pédonculairc. Plaque 
delthyriale mal différenciée. 

Processus cardinal lamellaire, bilobé antérieurement. Courtes lamelles apicales 
subparallèles à la valve brachiale. 

Moule interne à surface finement granuleuse. 

Caractères externes. 

Valve pédongulaire : contour subpentagonal élargi antérieurement, fortement 
convexe, surtout dans la moitié, postérieure. Profondeur maximale se situant vers le 
tiers postérieur. 

.\rêtes du bec anguleuses et convexes. 

Interarea subtriangulaire, environ cinq fois moins haute que large, apsacline et fai- 
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blement concave. Delthyrium un peu plus haut que large, couvert sur un spécimen 
par un pseudodeltidium à foramen hypotliyride. 

Sinus bien limité, étroit et subanguleux postérieurement, peu profond, à bords mal 
définis, à section transversale arrondie ou subanguleuse sur le reste de la valve. Au 
front, la argeur du sinus représente près de la moitié de la largeur totale. Languette 
basse, arrondie ou subtriangulaire, soulevant plus ou moins le bourrelet. 

Valve brachiale : subquadrangulaire ou subtrapézoïdale, régulièrement convexe, 
très enflée dans la région postérieure. Profondeur maximale entre le tiers postérieur 
et la mi-longueur. 

Crochet proéminent, projeté au-dessus de la ligne cardinale. Interarea linéaire. 

Bourrelet obsolète, élargi au front, à peine soulevé au-dessus de la valve, à sommet 
aplati ou faiblement creusé par une large dépression. 

Ornementation : les flancs comptent 24 à 30 plis simples, subanguleux postérieure¬ 
ment, bas et arrondis antérieurement, séparés par des sillons linéaires. 

Le sinus comptent II à 19 plis au bord frontal. Les multiplications se font surtout 
par intercalations, généralement dans la partie moyenne du sinus. 

La surface des valves est couverte de fines microstries radiaires. 


Dimensions (en mm) : 



Lvv 

Lvd 

le 

It 

Hvp 

Ilvb 

Et 

Evp 

Evb 

It/Hvp 

3 GK 000 96. 

47,5 

45 

36,5 

42 

34,3 

28.5 

27 

14 

13 

1,22 

3 GK 000103. 

33 

37 

vn 

34C/) 

30,5 

25,6 

23.5 

12 

11,5 

1 ,32 


Caractères internes (fig. 41). 

Les moulages internes sont couverts de fines granulations qui ont la forme de tuber¬ 
cules coniques ou de cupules arrondies de moins d'un millimètre de diamètre. Les gra¬ 
nulations sont parfois allongées dans le sens des plis et il n’est pas rare d'en voir fusion¬ 
ner plusieurs pour donner une ride granuleuse plus ou moins longue. La forme et la 
taille des granulations sont tout à fait comparables à celles des empreintes génitales 
observées chez d'autres genres de Brachiopodes. L'originalité, chez les exemplaires 
décrits, provient du fait que ces granulations soniblent couvrir la totalité des moules 
internes. 

Comment faut-il interpréter ces granulations ? 

_ Il se pourrait qu’elles soient en relation avec le développement. J. A. Thomson 

(1927, p. 14) signale que dans certains genres actuels (Argyrotheca, Liolhtjrella, Laca- 
zella), les femelles ont des poches incubatrices où s’elicetuent les premiers stades du 
développement; ces poches peuvent être attachées au manteau. Dans cette éventualité. 

Soins ET Mémoibes, t. XL 12 


Source : MNHN, Paris 
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les granulations pourraient être en rapport avec une musculature spéciale pour sou¬ 
tenir les poches incubatrices, mais alors, le caractère mentionné ici pourrait n’exister 
que chez les femelles. Dans ce cas, l’absence de granulations, chez certaines coquilles 
appartenant au genre, rendrait la discrimination de cc dernier plus difficile. Je n’ai 
pas constaté de moules internes de cette espèce sans granulations dans mon matériel, 
il est vrai qu’il est très réduit. 

Autre interprétation. 

— Ces granulations seraient-elles en rapport avec le développement d’épines, ou 
de pores externcs(?) Deux lames minces faites au travers du test n’ont révélé l’existence 
d’aucune canalisation, d’aucune ponctuation. 

La signification de ce caractère interne n’est donc pas encore clairement établie. 

Le genre se caractérise encore par des lames dentales, fortes, subsinales postérieure¬ 
ment, devenant intrasinales antérieurement, s’étendant sur le tiers environ de Lvv. La 
plaque delthyriale est mal différenciée. 

La valve brachiale montre un processus cardinal lamellaire qui s’invagine médiale- 
ment dans sa partie antérieure en devenant bilobc. Les polissages du crochet dorsal 
de trois exemplaires ont montré le talon du processus cardinal soutenu par deux lames 
courtes et subparallèles que j’interprète comme des lamelles apicales. A. Vandercam- 
MEN (1967) a bien montré comment l’orientation des polissages peut faire apparaître 
de fausses lamelles apicales. 11 ne semble pas que ce soit le cas ici, malgré la forte cour¬ 
bure du crochet et la présence d’un myophragme dorsal bien marqué antérieurement. 



Fie. 4t. — Enebondrospirifer ghorensis nov. gen., nov. sp. 

16a, Gliouk, gisement 3, niveau 16a, Famennien sup. 

Section transverse à 5,5 mm environ de l’umbo ventral. — x 6 environ, 
la ; lamelle apicale ; Id ; lame dentale ; pc : processus cardinal. 

Rapports et différences. 

C’est parmi les formes chinoises attribuées par A. Grabau au genre « Sinospirijer « 
que se rencontrent les espèces les plus proches extérieurement de E. ghorensis. Ainsi 


Source : MNHN, Paris 
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« Sinospirifer » sinensis et «S. » archiacitormis ont une plication sinale voisine de celle 
des spécimens décrits; cependant ces deux espèces diiïèrent par leur forme générale et 
leur nombre de plis. « S. » anossofioïdes, qui a même forme et même nombre de plis 
que E. ghorensis, s’en écarte par sa petite taille et son sinus relativement plus profond. 
Il me faut aussi ajouter, que pour aucune de ces espèces, A. Gbabau ne précise la pré¬ 
sence de granulations sur les moules internes, il est vrai qu’il ne donne pas non plus 
les autres caractères internes. 

Distribution et position stratigraphique. 

Enchondrospiriler ghorensis a été trouvé à différents niveaux du Famennien supé¬ 
rieur au gisement 3 de la région de Ghouk. 


FAMILLE SPIRIFERIDAE King, 1846. 

Genre UNISPIRIFER Campbell K. S. W., 1957. 

1957. — Unispirifer ii. gen. ; Campbell K. S. W., p. 67 ; 

1965. — Unispirifer Campbell K. S. W., 1957 ; Pitrat Ch. W, in Moore, part H, vol. 2, p. 706, 
fig. 575, 1 ; 

1967. — Spirifer Sowebby J., 1816 = Unispirifer Campbell K. S. W., 1957 ; Vandebcam- 
MEN A. et Plodowski g., p. 4. 

Spiriferida biconvexe, mégathyride souvent mucroné à formule sinale simple, sur¬ 
face des valves couverte de microstries radiaires. Lames dentales courtes. Pas de 
lamelles apicales dorsales. 

Espèce-type : Spirifer slriatoconvolutus Benson W. N. et Dun W. S., 1920. 


Unispirifer e g. mediocris (Tolmatchoff I. P., 1924). 

PI. XI, ng. 8 a-e, flg.-texte 42. 

1924. — Spirifer mediocris sp. n. ; Tolmatchoff I. P., p. 181, pl. 11, fig. 13, 14; 

1959. _ Fusella mediocris (Tolmatchoff I. P.) ; Beznosova G. A., p. 71-73, pl. III, fig. 10, 

pl. XI, fig. 10, flg.-texte 13, 14; 

1963. — Fusella mediocris (Tolmatchoff I. P.) ; Sarytcheva T. G., Sokolskaia A. N., Bez¬ 
nosova G. A., Maksimova g. V., p. 289, pl. 52, fig. 8. 

M.ATéRiEL : 29 spécimens dont les trois quarts sont très fragmentaires. 

Gisements : Ghouk, gisement 3, niveau 16 b : 9 spécimens, niveau 16 c : 19 sp. ; Robat-e-Paï, 
niveau 3 c : 1 sp., collecteurs Lapparent et Colleau, 1968. 

Niveau stratigraphique : Famennien supérieur et zone d’Etroeungt. 

Diagnose. 

Forme légèrement brachythyride, elliptique transversalement, enflée, biconvexe et 
sensiblement équivalve, à crochets fortement courbés, fermant l’interarea ventrale ; 
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celle-ci est basse, creusée en gouttière, à bords subparallèles. Sinus et bourrelet étroits, 
peu marqués, nettement limités. Valves couvertes de plis bas. simples sur les flancs, 
peu nombreux et divisés dans le sinus et sur le bourrelet. 

Microsculpture composée de microstries radiaires très fines. 

Lames dentales extrasinales et peu divergentes à la valve pédonculaire. 

Pas de lamelles apicales dorsales. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire ; régulièrement convexe, elliptique transversalement. Com¬ 
missures latérales arrondies, commissure antérieure uniplissée. Angles cardinaux obtus. 
Largeur et profondeur maximales sensiblement à même hauteur, soit, entre la mi-lon¬ 
gueur et les deux cinquièmes postérieurs. 

Crochet très recourbé, masquant le delthyriura. Interarea basse, creusée en gout¬ 
tière, à bords subparallèles, 8 à 10 fois moins haute que large. Pseudodeltidium con¬ 
vexe laissant à sa base une large ouverture triangulaire. 

Sinus étroit, à section en forme de U, limité depuis l’apex par deux larges plis. Au 
front, la largeur du sinus représente le quart environ de la largeur totale. Languette 
basse, trapézoïdale, relevant légèrement le bourrelet. 

Valve brachiale : semblable à la valve pédonculaire, très enflée dans la moitié pos¬ 
térieure où la valve atteint sa largeur et sa profondeur maximales. 

Bourrelet étroit, peu saillant, nettement défini sur toute sa longueur par deux larges 
sillons. Section transversale arrondie. 

Ornementation : valves couvertes de plis assez larges, bas, faiblement convexes, 
souvent aplatis, séparés par des sillons plus étroits. Chaque flanc porte de 19 à 25 plis 
simples, parfois un peu moins. 

Le sinus est orné d'un pli médian très étroit près de l’apex, qui va s’élargissant et 
s’aplatissant vers l’avant, en même temps qu’il s’encadre de deux ou quatre plis pro¬ 
venant de divisions des plis bordant le sinus. 

Le bourrelet porte un sillon médian, net depuis l’apex. Deux, ou plus rarement 
4 sillons, naissent antérieurement formant ainsi 4 ou 6 plis sur le bourrelet. 

La surface des valves est couverte de microstries radiaires fines (14 à 20 au milli¬ 
mètre). Près du front, les microstries de croissance deviennent légèrement lamelleuses. 


Dimensions (en min) : 
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Caractères internes (fig. 42). 


Valve pédonculaire : lames dentales extrasinales, peu divergentes. En section 
transversale, elles sont légèrement coudées antérieurement. Dents petites et simples. 
Plaque delthyriaîe mal difîérenciée, très rudimentaire, uniquement présente près de 
l'apex. 

Valve brachiale : processus cardinal lamellaire. Cavités glénoïdes étroites, caré¬ 
nées antérieurement. Pas de lamelles apicales. Spiralium comptant 13 tours de spire. 



Fig. 42. — Unispirifer e g. mediocris (Tolmatchoff I. P., 1924). 

I6bm, Ghouk, gisement 3, niveau 16b, Famennien sup. 

Sections sériées transverses dessinées à la chambre claire. Les distances en millimètres sont 
mesurées depuis l’umbo ventral. — X 3 environ. 

bd : bourrelet dellidial ; c : carène ; cg : cavité glénoîde ; Id : lame dentale. 


Rapports et différences. 

Les formes afghanes ont des caractères de Spiriferida. Leur ornementation et leurs 
caractères internes les rapprochent du genre Unispirifer de préférence au genre Fusella 
encore peu connu et qui pourrait peut-être se rattacher aux Syringothyridae (Water- 
HousE J. B., 1970). 

Unispirifer mediocris (Tolmatchoff I. P.), est l’espèce la plus proche des spécimens 
afghans ; seulement son nombre de plis latéraux est moins élevé (généralement 15, 
alors qu’il varie de 19 à 25 chez les spécimens décrits) et son sinus moins profond. 

Distribution et position stratigraphique. 

Unispirifer mediocris est une espèce caractéristique du Tournaisien du bassin du 
Koiiznetsk. 

En Afghanistan, les spécimens proviennent du Famennien supérieur élevé et de la 
zone d’Etroenngt. 
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P:0BRA(:I1YTHYRIS nov. gen. 

Derivalio nominis : (eo) pour marquer les caractères moins évolués, plus primitifs, du genre par 
rapport à ceux de Brachythyris avec lequel il a beaucoup d’affinités. 

Espèces attribuées au genre : outre l’espèce-type E. proovalis, le genre com¬ 
prend E. slnmianus (Gosselet J.. 1879); E. slruniamis alatüs (Gosselet J., 1879). 

Diagnose. 

Coquilles de taille moyenne, plutôt petites, biconvexes et sensiblement équivalves, 
enilces postérieurement, légèrement aplaties antérieurement ; 

— brachythyrides ou mégathyrides ; 

— à crochet ventral petit, aigu, fortement courbé au-dessus d’une interarea basse 
et concave ; 

— à pseudodeltidium convexe et fragile. 

Sinus étroit postérieurement, plus ou moins profond, élargi antérieurement, lisse ou 
à formule sinale simple. 

Bourrelet étroit postérieurement, bas, lisse ou creusé d’un faible sillon médian. 
Flancs ornés de plis simples, bas, s’effaçant près des extrémités cardinales, séparés 
par des sillons linéaires. 

Microstries radiaires très linos recoupant des microlamelles de croissance serrées et 
bien visibles antérieurement. 

Lames dentales extrasinales et courtes. Rudiment de plaque delthyriale. 

Processus cardinal lamellaire. Cavités glénoïdes étroites. 

Pas de septum ventral ou dorsal mais myophragrae aux deux valves. 

Pas de lamelles apicales dorsales. 

Espèce-type : Eobrachylhyris proovalis nov. gen., nov. sp. 

Rapports et différences. 

Eobrachylhyris est proche du genre Brachythyris. Les espèces à ligne cardinale courte 
n’en diffèrent que par le développement de courtes lames dentales, extrasinales et la 
présence d’une plaque delthyriale rudimentaire près de l’apex. 

Les formes très mégathyrides de Eobrachylhyris rappellent extérieurement le genre 
Slrophopleura Stainbrook M. A., 1947. Elles s’en écartent par leur bourrelet et sinus 
moins marqués et la présence de microstries radiaires. Intérieurement, elles se diffé¬ 
rencient par un plus grand développement des lames dentales. 


Source : MNHN, Paris 
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Eobrachythyris proovaJis nov. gen., nov. sp. 

PI. XIII, fig. 1 a-f, 2 a-e, 3 a-b, fig.-tcxte 43. 

Dcrivaiio nominis : pro (latin) : devant, en avant ; pour marquer l’antériorité et les adlnitcs de 
cette espèce avec Drachijlhyris oualis (Phillips J., 1836). 

Stratum lypicum : série marneuse de Cliak-Ha, niveau 16 b. 

Locus typicus : Ghouk (province du Glior, Afghanistan central). 

Types : Holotype : 3 GK 16 b A, PI. XIIT, Hg. I a-f, niveau 16 b de la série de Chak-Ha, 

Paratype A : 3 GK 16 b B, PI. XIII, fig. 2 a-b, niveau 16 b de la série de Chak-Ha. 

Paratype B : 3 GK 16 b C, 

Paratype C : 3 GK 16 b D, PI. XIII, fig. 3 a-b, niveau 16 b de la série de Chak-Ila. 

Paratype D : 3 GK 000 48, niveaux b-c de la série de Chak-Ha. 

Matériel : 7 spécimens, dont 6 à peu près complets. 

Gisement ; Ghouk, gisement 3, niveau 16 b : 6 spécimens, niveaux 16 b-c ; 1 sp., collecteurs 
Lapparent et Colleau, 1968. 

Niveau stratigraphique ; Famennien supérieur (zone d’Etroeungt ?). 

Diagnose. 

Petites coquilles sacculiformes, équivalves et biconvexes, bracbytliyrides, élargies 
vers l’avant, toujours plus longues que larges. 

Crochet ventral aigu, petit, fortement courbé. Interarea ventrale basse à bords 
siibparallèles. Pseudodeltidium peu développé. 

Sinus étroit et lisse dans la région postérieure, élargi, assez profond vers l’avant, à 
fond arrondi ou subanguleux. 

Bourrelet étroit, d'abord obsolète justni'au tiers postérieur de ia valve, puis élargi 
et faiblement soulevé. Un sillon creuse le sommet du bourrelet de l'apex au bord 
frontal. 

Flancs ornés de 12 à 13 plis simples, séparés par des sillons étroits. Ces plis sont arron¬ 
dis près des crochets, élargis et aplatis sur le reste des valves. 

Microsculpture double composée de microstries radiaires serrées se multipliant par 
dichotomie, recoupées par des lamelles de croissance nombreuses et hncs, épaissies au 
bord frontal. 

A la valve pédonculaire : lames dentales courtes, extrasinales ; rudiment de plaque 
delthyriale. 

A la valve brachiale : processus cardinal lamellaire. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire ; à contour ovale ou subpentagonal arrondi, enflée, atteignant 
sa profondeur maximale un peu en arrière de la mi-longueur et sa plus grande largeur 
un peu en avant de la mi-longueur. 

Crochet petit, aigu et très recourbé atteignant le plan de jonction des valves. Arêtes 
du bec tranchantes tombant à l’intérieur du cadre umbonal. Interarea ventrale basse. 
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apsacline, plane ou faiblement concave, huit à dix fois plus large que haute, à bords 
subparallèles souvent tronqués aux extrémités cardinales. Delthyrium un peu plus 
large que haut. Pseudodeltidium, observé sur un seul exemplaire, formé de deux 
plaques étroites, fragiles, se rejoignant sous le crochet, sur une faible distance. 

Sinus assez profond et bien défini sur toute sa longueur, étroit et creusé en gouttière 
près du crochet, élargi en V ouvert dans la moitié antérieure de la valve. Au front, il 
représente la mi-largeur environ de la coquille. Les plis qui limitent le sinus sont légè¬ 
rement plus larges que les plis latéraux près du crochet, ensuite ils s’aplatissent, s’élar¬ 
gissent considérablement et se divisent généralement deux fois avant d’atteindre le 
bord frontal. La languette est basse, arquée, faiblement redressée. 

Flancs régulièrement convexes, tombant en pente raide vers les commissures. 

Valve BRAcnrALE : saccuüforme, enflée dans la région umbonalc. Contour élargi 
vers l’avant, présentant sa largeur maximale un peu en avant de la mi-longueur et sa 
plus grande profondeur entre le tiers postérieur et la mi-longucur. 

Bourrelet nettement défini, bas, obsolète jusqu’au tiers postérieur de la valve, forte¬ 
ment élargi près du front où il est moyennement élevé. Sommet du bourrelet creusé 
sur toute sa longueur par un sillon médian. 

Flancs brachiaux très peu convexes. 

Ornementation : rorneinentatioii du sinus est peu marquée, elle consiste en 
quelques plis provenant de la division dichotomique des plis bordant le sinus, auxquels 
s’ajoute un pli médian très bas parfois uniquement perceptible près du front. L’orne¬ 
mentation du bourrelet est réduite au sillon médian. 

Les flancs comptent 12 à 13 plis simples qui débutent à l’apex où ils sont arrondis 
et séparés par des sillons de môme largeur. Très près des crochets ils s’aplatissent et 
s’élargissent, tandis que les sillons restent de même largeur. 


Dimensions (en mm) : 
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18 
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1 
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8 

8 
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Exemplaires photographiés : holotype, paratype A, C. 


Caractères internes (lig. 43). 

Valve pédonculaire : lames dentales fortement divergentes et extrasinales appa¬ 
raissant, en section transversale, coudées antérieurement. Rudiment de plaque delthy- 


Source : MNHN, Paris 
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riale près de l’apex, noyé dans le callotest qui comble les cavités apicales centrale et 
latérales. Myophragme donnant un colmatage en Y. 


Valve brachiale : ni septum, ni lamelles apicales. Pont callotestaire soutenant le 
processus cardinal et mimant un court septum. Cavités glénoïdes étroites et rappro¬ 
chées, séparées par le processus cardinal concave et lamellaire. 





Fig. 43. — Eobrachylhijris proovalis nov. gen., nov. sp. 

16b, Ghouk, gisement 3, niveau 16b, Famennien sup. 

Sections sériées transverses dessinées à la chambre claire. Les distances en millimètres sont 
mesurées depuis l’umbo ventral. — x 3 environ. 

bd : bourrelet deltidial ; cr : crochet ; Id : lame dentale ; m : myophragme. 


Rapports et différences. 

Eobrachylhyris proovalis a beaucoup d’affinités avec Brachylhyris ovalis (Phillips J., 
1836) ; il s’en rapproche par sa forme générale, sa brachythyridie accentuée, son orne¬ 
mentation. Extérieurement, la forme afghane se différencie surtout par ses extrémités 
cardinales saillantes, son nombre de plis plus élevé, son bourrelet nettement sillonné. 
Intérieurement, E. proovalis possède des lames dentales, elles manquent chez B. ovalis. 

Brachylhyris bisbensis Stainbrook M., 1947, espèce du Percha shale du Nouveau- 
Mexique, a quelques rapports avec E. proovalis-, toutefois, l'espèce américaine est plus 
élargie, ses plis sont moins nombreux, enfin ses caractères internes sont inconnus. 
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Distribution et position stratigraphique. 

Eobraclujlhyris proovalis n’a été trouvé que dans im seul gisement, à Gliouk, vers le 
sommet de la série de Chak-Ha (niveau 16b) d’âge Famennien supérieur. 


Eobrachythyris strunianus strunianus (Gosselet J., 1879). 

PI. Xlir, flg. 4 a - e , 5 a - c , flg.-texte 44-45. 

1879. — Spirifer slrunianus nov. sp. ; Gosselet J., p. 398 ; 

1880. — Spirifer strunianus Gosselet J, ; id ., pl. 5, flg. 2 ; 

1888. — Spirifer s/ru/iianiis Gosselet J. ; id ., p. 540, 546, 547, 548, 551 ; 

1913. — Spirifer slrunianus Gosselet J, ; Carpentier A., p. 16, 24, 25, 30, 36, 38, 114 ; 

1929. — Spirifer strunianus Gosselet J. ; Dehée B., p. 21-22, pl. III, flg. 4-11 ; 

1933. — Spirifer strunianus Gosselet J. ; Maillieux E., p. 89 ; 

1941 a. — Plcclospirifer ? slrunianus (Gosselet J.) ; Maillieux E., p. 5 ; 

1950. — Mucrospirifer slrunianus (Gosselet J.) ; Tehmiiîp G. el H., p. 82, pl. 114, flg. 6-8; 
1956b.— Spinocyrtia struniana (Gosselet J.); Vandercammen A ., p. 1-9, pî. 1,3 flg.-texte; 
1967. — Spinocyrtia siruniana (Gosselet J.) ; Legrand PIl, p. 270, 280; 

1967. — Spirifer slrunianus Gosselet J. ; Rzhonsnitskaia M. A., p. 343, vol. I; 

1967. — «Spinoeyrtiae cl. siruniana (Gosselet J.) ; Dürkoop A., MënsinkII. et Plodowski G., 
p. 538. 

Matériel : 14 spécimens, la plupart dans un état de conservation satisfaisant. 

Gise.ments ; Gliouk, gisement 3, niveau 16 b : 6 spécimens, niveau 16 c : 1 sp., niveaux 16 b-c ; 
3 sp. ; Bcibat-e-Paï : niveau 3 b : 4 sp., collecteurs Lappabent el Colle.au, 1967-1968. 
Niveau stratigraphique : Famennien supérieur, zone d’Flroeungt. 

Diagnose. 

Coquille de taille moyenne, mégathyride, légèrement mucronéc, biconvexe et sensi¬ 
blement équivalve, enflée postérieurement, plutôt aplatie antérieurement. Contour 
siibtrapézoïdal arrondi. Crochet ventral, petit, aigu, très recourbé. Interarea pédoncu- 
laire basse, concave, à bords subparallèies. Sinus étroit, peu profond, limité, de l’apex 
au bord frontal, par deux plis élargis. Bourrelet obsolète, nettement défini par deux 
larges sillons. Sur les flancs on compte 15 à 20 plis bas, simples, larges et arrondis ; sur 
le bourrelet : un sillon médian. Le sinus, rarement lisse, porte souvent un seul pli 
médian dans la région postérieure, alors que près du front ce nombre peut varier et 
atteindre 6. Les valves sont couvertes de raicrostries radiaires, recoupant de fines la¬ 
melles de croissance très apparentes antérieurement. 

Courtes lames dentales et plaque delthyriale à la valve pédonculaire. 

Pas de lamelles apicales à la valve brachiale. 

Caractères externes. 

"Valve pédonculaire : contour subtrapézoïdal arrondi, plus large que long. Région 
umbonale enflée, maximum de profondeur vers le tiers postérieur de la longueur. Ligne 


Source : MNHN, Paris 
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cardinale faiblement mucronée représentant la plus grande largeur de la valve. Angles 
cardinaux aigus. Commissures latérales obliques ou légèrement échancrées en avant 
des muerons. Commissure antérieure uniplissée à sulciplissée. 

Crochet ventral petit, bas, aigu, fortement courbé, surplombant très peu l’interarea 
ventrale. Cette dernière est concave, apsacline, à bords subparallèles. Elle est basse : 
sa largeur représente 9 à 13 fois sa hauteur. Delthyrium généralement ouvert (ad égale 
45° environ). Plaques deltidiales observées en sections sériées. Arêtes du bec obtuses 
et anguleuses. 

Sinus net dès l’apex, étroit, peu profond, à bords subparallèles dans la moitié posté¬ 
rieure, élargi et aplati dans la moitié antérieure. 

En coupe transversale, les flancs descendent en pente douce jusqu’aux commissures 
latérales, ils sont parfois légèrement déprimés près des extrémités cardinales. 

Valve brachiale : très symétrique de la valve pédonculaire par sa forme générale, 
celle des flancs, son enflure umbonale. Profondeur maximale seulement légèrement 
inférieure à celle de la valve pédonculaire. 

Crochet bas, courbé, projeté au-dessus de la ligne cardinale. Interarea orthocline, 
trois à cinq fois plus basse que l’interarea ventrale. 

Bourrelet obsolète très étroit, un peu élargi sur la moitié antérieure de la valve, 
limité depuis l’apex par deux larges sillons légèrement incurvés vers l'extérieur. Section 
transversale arrondie, prolongeant l’inclinaison des flancs. 

Ornementation : les flancs comptent 15 à 20 plis bas, arrondis, simples, assez larges 
près du sinus et du bourrelet, très ténus près des extrémités cardinales. Les sillons 
intercostaux sont étroits. 

L'ornementation du sinus est variable (cf. flg. 44) ; 

— parfois il est lisse, 

— ou bien il porte un seul pli médian surtout perceptible à partir de la mi-longueur, 



Fio- 44. — Eobrachijihijris sirunianiis strunianus (Gosselet J., 1879). 
1-5 : DifTérents types de plication sinale. 
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— OU encore il est orné de 3 ou 5 plis : 1 médian, flanqué de 2 ou 4 plis latéraux pro¬ 
venant des divisions des plis bordant le sinus, 

— dans quelques cas on compte même 6 plis, le pli médian étant alors divisé à proxi¬ 
mité du front. 

Le bourrelet est creusé, sur toute sa longueur, par un sillon médian, très superficiel 
antérieurement. Près du front, ce même sillon est parfois encadré par deux autres 
sillons difficilement visibles. 

La microsculpture comprend des microstries radiaires extrêmement serrées (I l à 
20 au millimètre), recoupées par des stries de croissance finement lamclleuses anté¬ 
rieurement. 

L’interarea ventrale est ornée de microcostules transversales fortes et relativement 
peu nombreuses (on en compte 3 ou 4 au millimètre au bord cardinal) ; elles sont 
recoupées perpendiculairement par des stries de croissance. 


Dimensions (en mm) : 
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3 GK 00014fl. 
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23 

21 

23 
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14 
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34 

29 

33 

24 

21.5 

18,75 

10 

8,75 

1,41 

Rp 3b 82. 

25 

20 

28 

18 

17 

13 

8 

5 

1,55 


30 

CO 

34 

21,5 

20 

14 

8 

6 

1,58 


Exemplaires photographiés : Rp 3b 82, 3 GK 000 145. 

Les mesures de le sont approchées, les muerons étant cassés. 


Caractères internes (lig. 15). 

Valve pédonculaire : lames divergentes, extrasinales et courtes : leur longueur 
varie entre le quart et le tiers de Lw. Le prismotest de ces lames est extrêmement 
réduit, il est complètement emballé dans un épaississement umbonal callotestaire. En 
raison du colmatage des cavités apicales centrale et latérales près de l’apex, le repé¬ 
rage de la plaque delthyriale est difficile à ce niveau. 

Les dents sont fortes. Les usures sériées d’un spécimen ont mis en évidence l’exis¬ 
tence de plaques deltidiales peu développées non jointives sous le crochet. 

Valve brachiale : en sections transversales, le processus cardinal apparaît strié. 

Les cavités glénoïdes s’ouvrent largement et sont relativement profondes. La 
marge interne des plaques dentales est carénée, mais il n’y a pas de lamelles apicales. 

Un spécimen a permis de compter 9 tours de spire sur un cône du spiralium. 

Un myoglyphe dorsal, mal conservé a été observé, il est long, étroit, lancéolé, 
sillonné postérieurement par la trace d’un myophragme. 


Source : MNHN, Paris 
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Fio. 45. — Eobrachylhyris slnmianus strunianus (Gosselet J., 1879). 

Sections sériées transverses dessinées à la chambre claire. Les distances en millimètres sont 
mesurées depuis l’iimbo ventral. ~ x 3 environ, 

a-b : Rp 3b, Robat-e-Paï, niveau 3b, Famennien sup. ; c-d : 16c, Ghouk, gisement 3, 
niveau 16c, zone d’Etroeungt ; e-g : polissage de 16c. — x 3 environ. 

Discussion sur l’attribution générique. 

Depuis sa création en 1879, l’espèce de J. Gosselet a reçu plusieurs attributions 
génériques ; Plectospirifer ? (E. Maillieux, 1941 a), Mucrospirijer (G. et H. Termier, 
1950), Spinocyrlia (A. Vandercammen, 1956 b). 

La dernière en date, due à l’éminent spécialiste belge, est le résultat d’une révision 
du matériel type (ou de ce qu’il en reste...). Après une revue critique des attributions 
antérieures, A. Vandercammen complète la description de « Spirifer » slrunianus et 
retient le genre Spinocyrlia pour cette espèce. 11 justifie son attribution par la simili¬ 
tude des caractères internes, l’état du matériel type ne permettant que très peu d’obser¬ 
vations complémentaires sur les caractères externes. 

Disposant d’un matériel en assez bon état, relativement plus important que le maté¬ 
riel ardennais et difTicilement séparable du matériel type figuré par R. Dehée, j’ai pu, 
d’une part, retrouver l’espèce strunianus et d’autre part, isoler une forme qui corres¬ 
pond vraisemblablement à la variété alalus de J. Gosselet. En recherchant les espèces 
apparentées à ces formes, il m’est apparu que le rapprochement de strunianus avec 
B. ovalis signalé par le savant géologue lillois était particulièrement intéressant, qu’il 
se justifiait par des analogies dans l’ornementation, la forme du sinus et du bourrelet, 
la courbure du crochet ventral. La principale différence externe portait sur la longueur 






190 


D. BRICE 


de la ligne cardinale : Brachijthyris ooalis comme son nom l’indique est bracliythyride 
tandis que « Spirifer » sLrunianus stninianus et a S. » strnnianus alalus sont mégathy- 
ridcs. 

En comparant les caractères internes du nouveau genre Eobrachythyris, créé pour 
l’espèce afghane E. proovalis, à ceux de «Spiri/er» strnnianus, j’ai été frappée par la 
concordance des caractères internes entre ces espèces. Ces constatations m’ont donc 
amenée à réunir dans le nouveau genre Eobrachythyris : « Sp. » sirunianus alalus mal¬ 
gré les différences de longueur de la ligne cardinale. Ce dernier caractère, très variable 
chez certaines especes de Spirifères dimorphes, ne m'a pas paru suffisant pour écarter 
la possibilité d’appartenance au genre Eobrachythyris. 

J’avais d’abord pensé rattacher « Sp. » strunianus au genre Unispirifer Camp¬ 
bell K. S. W., 1957, à cause de la forme fuselée de la sous-espèce alalus et d’une 
certaine similitude des caractères internes. Je n’ai pas retenu ce genre, trop différent à 
mon avis, par sa plication sinale et sa micro-ornementation. 

Rapports et différences. 

Certains spécimens de E. strunianus strunianus demandent un examen attentif pour 
être séparés de la sous-espèce alatus. J’énumère les caractères qui permettent de faire 
cette discrimination en terminant l’étude de E. sirunianus alalus. 

Distribution et position stratigraphique. 

D'après J. Gosselet (1888, p. 598), E. strunianus strunianus apparaîtrait en 
Ardennes dans les schistes de Sains et monterait jusque dans les schistes de Semeries 
(niveau des Psammites d’Evieux), c’est-à-dire dans le Famennien tout à fait supérieur. 
L’espèce serait cantonnée dans la zone d’Etroeungt d’après R. Dehée (1929). 

L’espèce serait aussi représentée en Afrique du Nord dans le Sahara mauritanien 
(G. et H. Termier, 1950). 

En Afghanistan, l’espèce a été trouvée à Ghouk et à Robat-e-Paï. 

A. Dürkoop, h. Mensink et G. Plodowski, la signalent aussi dans la région du 
Dacht-e-Na-war et à Doni Yarchi. 

Eobrachythyris strunianus alatus (Gosselet J., 1879). 

PI. XIII, fig. 7 a-e, flg.-tcxte 46. 

1879. — Spirifer strunianus var. alatus ; Gosselet J., p. 398; 

1950. — Mucrospirifer strunianus alala (Gosselet J.) ; Tebmier G. et H., p. 82, pl. 113, flg. 8, 
pl. 114, flg. 1-3, pl. 115, (?) flg. 26-27 ; 

1956 a. — Spinocyriia slraniana alala (Gosselet J.) ; Vandercammen A., p. 8. 

Matériel : 22 spécimens dont la moitié se trouve dans un état de conservation satisfaisant. 
Gisements : Ghouk, gisement 3, niveau 16 b ; 6 spécimens, niveau 16 c : 12 sp. ; Robat-e-Paï, 
niveau 3b : 1 sp., niveau 3c : 3 sp., collecteurs Lapparent et Colleau, 1967, 1968. 

Niveau stratigraphique : Famennien supérieur et zone d'Etroeungt. 


Source : MNHN, Paris 
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Caractères externes. 


Petites coquilles à contour spiriféroïde, aliforme, fuselé, le rapport It/Hvp étant tou¬ 
jours voisin de 2. Commissures latérales écliancrées. Commissure antérieure uniplis- 
sée. Sinus et bourrelet étroits, peu marqués sur toute leur longueur. 

Obnementation : sinus lisse. Plis des flancs moins larges que dans l’espèce précé¬ 
dente. Sillons entre les plis nettement marqués. 


Dimensions (en mm) ; 


16 b 10. 

I.VV 

Lvd 

le = It 

1-Ivp 

Ilvb 

Et 

Evp 

Evb 

It/Hvp 

17 

16.5 

17.5 
19,2 

14 

15 

15 

17 

24(7) 

24 

25,5 

28 

12 

12 

11.5 

13.5 

10,5 

10,5 

10.5 

12.5 

10 

10 

10 

11,5 

5,5 

5,5 

5,5 

6,2 

4,5 

4,5 

4,5 

5,25 

2 

2,21 

2,07 

16 b 12. 

16 c 4. 


Exemplaire photographié : 16 b 10. 


Caractères internes (lig. 46). 

Aucune différence appréciable n’a été relevée par rapport à E. strunianus slrunianus. 



Fig. 46. — Eobrachijlliyris slrunianus alaius (Gossëlet J., 1879). Polissages. 

A) Rp .le, Robat-e-Paï, niveau 3c, Fameimien sup. — X 3 environ. B, C) 16c', Ghouk, gise¬ 
ment 3, niveau 16 c', Famennlen sup. —■ x 3 environ. 

Rapports et différences. 

La sous-espèce alaius diffère de slrunianus par sa taille plus petite, son contour spiri¬ 
féroïde, aliforme et fuselé, son rapport It/Hvp proche de 2 alors que ce môme rapport 
est voisin de 1,50 pour strunianus, ses sinus et bourrelet moins élargis antérieurement. 

E. slrunianus alaius se sépare encore par son sinus lisse, alors qu’il est plissé ou 
paraplissé chez strunianus ; enfin ses plis latéraux sont moins larges, plus réguliers, 
et séparés par des sillons plus nets. 
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Les difîérences, énumérées ci-dessus, sont constantes et permettent de séparer 
facilement la sous-espèce alalus. J. Gossei-et, examinant le matériel de la zone 
d’Etroeungt, avait déjà distingué cette forme, il avait créé pour elle la variété alatus. 
R. Dehée, reprenant l’étude de ce matériel, n’a pas jugé bon de la retenir. Jusqu’à ce 
jour, je n’ai pas pu retrouver à Lille le spécimen que J. Gosselet avait choisi comme 
type de la variété alatus. Il subsiste seulement, dans ce qui reste du matériel type, une 
valve pédonculaire isolée qui rappelle très étroitement les valves pédonculaires des 
spécimens afghans que je viens de décrire. En l'absence des types, peut-être eût-il été 
préférable de créer une nouvelle sous-espèce, je ne l’ai pas fait, car j’espère retrouver à 
Etroeungt, suffisamment de matériel pour préciser la détermination de J. Gosselet. 

V. N. Khestovnikov et V. S. Karpychev (1948) signalent dans la zone d’Etroeungt 
de la rivière Zigane (Sud de l'Oural) une petite forme Spirijer (LamelUspirijer) subala- 
lus à caractères voisins de E. stninianus alatus, l’espèce russe est seulement plus étirée 
transversalement, plus fortement mégathyride. 

Distribution et position stratigraphique. 

E. strunianus alalus (Gosselet J., 1879) apparaîtrait déjà dans les schistes de Rain- 
sart que J. Gosselet faisait correspondre avec le Macigno de Souverain-Pré, du 
Famennien supérieur. E. strunianus strunianus ferait son apparition dans les schistes 
de Sains. 

G. et H. Termier ont reconnu E. strunianus alalus dans la zone d'Etroeungt de 
l’Anti-Atlas et des confins mauritaniens. 

En Afghanistan, il m’est à présent impossible de préciser la position de cette sous- 
espèce par rapport à E. strunianus strunianus. 

DICHOSPIRIFER nov. gen. 

Derivalio nominis : dicho (en grec) en deux ; pour rappeler la multiplication générale des plis 
par dichotomie. 

Espèces attribuées au genre : outre l’espèce-type D. thylakistoides, le genre 
comprend : D. piriformis n. sp., Dichospirifer (?) sp. 

Cgrtospirifer seminot var. cardiosinusoides d’Arménie (Abhamian M. S., 1957) appar¬ 
tient vraisemblablement au genre. 

Schizospirifer ? kinghiricus (Martynova M. V., 1961), do l’Ouest du Kazakhstan 
n'est pas à écarter. 

Spirifer {Cyrlospirijer) pseudosuavis Krestovknikov V. N. et Karpychev V. S., 
1948, pourrait aussi appartenir au genre. 


Source : MNHN, Paris 
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Diagnose. 

C'.oqiiilles de taille moyenne à grande, biconvexes et inéquivalves, généralement 
enflées et brachythyrides. ü angles cardinaux saillants et ligne cardinale parfois faible¬ 
ment mucronée. 

Crochet ventral nettement courbé. Interavea pédonculairc triangulaire, concave et 
apsacline. Plaques dcltidiales rarement conservées. 

Sinus étroit, nettement limité près de l'apex, élargi, mal défini antériourement. à 
section transversale généralement subanguleuse. 

lîourrclet obsolète, plus ou moins bien marqué, à limites indécises postérieurement, 
mieux défini antérieurement. Sommet du bourrelet souvent creusé par une faible 
dépression médiane. 

Ornementation composée de plis nombreux, fins, serrés, tous divisés par dichotomie, 
les duplications intervenant à des distances variables des crochets. 

Micro-ornementation réticulée, épineuse. Des mic.rostries radiaires recoupent de 
fines inicrocostules de croissance, dessinant avec elles iin réseau régulier. 

lapines exceptionnellement conservées. 

Lames dentales extrasinales, minces, divergentes, coudées avant d'entrer dans les 
cavités gléno'ides. Plaque delthyriale rudimenlaire près du crochet. Cavités apicales 
libres près de l'apex. Ligne cardinale non denticuléc. Pas de septum ventral. Myo- 
phragme ventral. 

Ni septum, ni lamelles apicales à la valve brachiale. 

Espèce-type : Dicbaspiriler lluilnkisloides n. gen.. n. sp. 

Rapports et différences. 

Les caractères du genre Dichospirijer sont intermédiaires entre ceux de genres dévo¬ 
niens, d’une part, et carbonifères ou permiens d'autre part, mais ils sont nettement 
plus apparentés à ces derniers. Parmi ceux-ci, le genre le plus proche est certainemenl 
Chorislilella qui gi'oiipe des formes brachytliyrides ayant meme type de macro- et 
micro-ornementation. Entre les deux genres, les différences externes sont parfois 
faibles et portent surtout sur la forme plus saillante des angles cardinaux et la 
profondeur moins grande du sinus chez Dichospirifer. Intérieurement, CliorislileUa 
se düTérencie plus nettement par ses cavités apicales colmatées, sa ligne cardi¬ 
nale denticuléc, ses lames dentales parallèles, alors qu’elles sont divergentes chez 
Dichospirifer. 

La forme très enflée de certains spécimens de Dichospirijer piriformis rappelle celle 
de Chorislites. Cependant, ce dernier genre s’écarte extérieurement par son ornementa¬ 
tion généralement composée de plis plus larges, dont quelques-uns seulement se divisent 
par dichotomie, son interarea ventrale Lrapézo'idale, alors qu’elle est triangulaire chez 
Dichospirijer. Les caractères internes : lames dentales subparallèles, ligne cardinale 
denticuléc, accentuent la diiïérence. 

Notes et Mémoiees t. XI. 


Source : MNHN, Paris 
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J'ai constaté une similitude parfaite, clans la disposition des lames dentales, entre 
les genres Dichospirijer et Neospirifer ; c’est toutefois le seul point de rapprochement 
important entre ces deux genres par ailleurs très différents. Neospiriler réunit des 
formes plus mégalhyridcs, ornées de faisceaux de plis, possédant un septum ventral. 

Les afTiuités du genre Dichospiriler avec les genres dévoniens semblent plus loin¬ 
taines. Dmilria, genre le plus proche, se sépare facilement de Dichoxpiriter, par ses plis 
latéraux simples, son sinus ventral indifférencié, sa plaque delthyriale bien développée. 

Ctjrliopsis a aussi quelques ressemblances mais diffère de même par son ornementa- 
Lion. De plus, chez ce dernier genre les sinus et bourrelet sont mieux définis, le delLi- 
dium plus solide et plus souvent conservé que chez Dichospirijer. 

Le genre Schizospirifer Gkabau A., 1931. est malheureusement trop peu connu. 11 
apparaît cependant comme la forme dévonienne la plus ancienne présentant des 
ressemblances externes importantes avec le genre Dicho-spirijer. 

Les rapports du genre Dichospirijer avec le genre Adoi/îspiri/er Krylova A., 1962, 
sont mal définis, les caractères internes de l’espèce-type n'étant pas connus. Toutefois, 
Ailolfispirijer bijurcalns Linnik L. S., 1966. semble appartenir au genre Dichospirijer 
par scs caractères externes et internes. 

Dichospirifer thylakistoides nov. gcn., nov. sp. 

PI. V, ng. 10, XII, ng. 1 a-e, 2n-c, fig.-lexte -17. 

Derivatio nonimis : thijlakislos {en grec) ; petit sac. 

Slralum iypicam : série marneuse de Chak-lla. 

l-ocifs lypicus : Ghouk, gisement 3 (province du Ghor, Afghanistan central). 

Types : Holotype : 16 a H, PI. XII, flg. 1 u-e, niveau 16 a de la série de Chak-Ha. 

Paraiype A : 16 b P, PI. V, ftg. 10, XII, Ilg. 2 a-e. niveau 16 b de la série de Chak-I la. 

Paratype B : .3 GK 000 188, niveaux 16 b-c de la série de Chak-Ha. 

Paratype C ; GK 000 07, niveaux 16 b-c de la série de Chak-Ha. 

Matériel : 16 spécimens, la plupart dans un état de conservation très satisfaisant. 

Gisements : Ghouk. gisement 3, niveau 16 a : 2 spécimens, niveau 16 b : 2 sp., niveau 10 c : 3 sp., 
niveaux 16 b-c : 4 sp. ; gisement 16 ; 4 sp, ; Robat-e-Paï, niveau 3 c ; 1 sp., collecteurs Lappa- 
RENT et COLLEAU, 1968. 

Niveau stratigraphique : Fameniiien supérieur et zone d’Etroeungl. 

Diagnose. 

Coquilles de taille moyenne ou grande, sacculiEormes, enflées, biconvexes, brachy- 
thyrides et inéquivalvcs, toujours plus larges que longues. 

Angles cardinaux obtus et saillants. Ligne cardinale faiblement muevonée. Commis¬ 
sures latérales arrondies, parfois échancrées près des extrémités cardinales. Commis¬ 
sure antérieure uniplissée. 

Profondeur maximale en arrière de la mi-longueur, plus grande largevtr antérieure¬ 
ment. 


Source : MNHN, Paris 
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Crochet ventral saillant fortement courbé, surplombant une interarea pédonculaire 
triangulaire, concave et apsacline. 

Sinus étroit près de l'apex, large et mal défini antérieurcnieut. Bourrelet obsolète, 
étroit postérieureinont, élargi vers l’avant. 

Plis nombreux, divisés par dichotomie, arrondis près des crochets, aplatis et séparés 
par des sillons étroits antérieurement. 

Microsculptiire réticulée. 

Lames dentales cxlrasinalos, rudiment de plaque delLliyriale et cavités apicales 
liJn-cs près de l’apex à la valve pédonculaire. Pas de septum ventral. 

Ni septum, ni lamelles apicales à la valve brachiale. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire : très enflée, gibbcusc dans la région umbonale, déprimée 
près des extrémités cardinales, à contour subpontagonal arrondi, atteignant sa plus 
grande largeur en avant de la mi-longueur et sa plus grande profondeur entre les deux 
cinquièmes postérieurs et la mi-Iongucur. 

Crochet saillant, aigu, fortement courbé, ne dépassant jamais le plan de jonction des 
valves, surplombant une interarea ventrale apsaeline, concave, quatre à cinq fois 
moins haute que large. Arêtes du bec anguleuses et obtuses. Bords marginaux de 
l’interarea concaves, tombant fortement à l'intérieur du cadre iimbonal. 

DelLhyrium presque équilatéral, exccptionnellemenL fermé par un pseudodellidium 
laissant à sa base une large ouverture triangulaire. 

Sinus débutant à l’apex sous forme d’un étroit sillon assez profond, bien délini. A 
partir du tiers postérieur environ de Lvv, le fond du sinus reste subanguleiix tandis 
que les bords du sinus s’arrondissent et s’écartent. Antérieurement, le sinus subsiste 
sous forme d’une large et faible dépression, à limites indécises, s’étendant sur le quart 
environ de It. 

Languette basse et arrondie. Commissure antérieure uniplissée. 

Flancs régulièrement et fortement convexes, tombant en pente raide vers les com¬ 
missures. 

Valve BnACiiiALE : elliptique et régulièremenl enllée, plus large que longue, moins 
profonde que la valve pédonculaire, sauf chez les spécimens gérontiques. Convexité 
maximale sensiblement à mi-longueur. Crochet bas, devenant proéminent et dépassant 
la ligne cardinale chez les spécimens géronliqnes. 

Bourrelet postérieurement étroit et obsolète, élargi et légèrement soulevé près du 
fronl. 

Ornementation : valves converLes de plis divisés par dichotomie. A proximité des 
crochets on compte 10 à 15 phs latéraux, simples, hauts, arrondis, séparés par des sil¬ 
lons intercostaux de même largeur, se divisant d’autant pins près des crochets qu’ils 


Source : MNHN, Paris 
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sont proches du sinus ou du bourrelet, mais il existe des exceptions. Les plis voisins du 
sinus ou du bourrelet peuvent môme se diviser une seconde fois avant d'atteindre le 
bord frontal. Vers l’avant, les plis s'élargissent et s’aplatissent, tandis que les sillons 
intercostaux restent linéaires. Le nombre des plis varie fortement. Sur 5 mm, à 15 mm 
des crochets, de part et d’autre du sinus ou du bourrelet on compte de R à 12 plis ; à 
25 mm des crochets, de 6 à 8. 

Les plis du sinus et du bourrelet se multiplienl aussi par dichotomie mais les plis 
apparaissent dans 3 zones limitées par deux plis primaires. 

Microsculpture quadrillée formée par l'intersection de fortes stries radiaires avec 
des microcostules de croissance extrêmement serrées. 

Dimensions (en mm) : 



Lvvj I.vfi 

It 

le 

llv|i j Hvô 1 r.i 

Evp j Evb 

It/Hvp 

Holotvpe. 

37 26,5 

29 

21 

24,7 22 

18,5 

11,.5 1 7 



23 1 17,5 

20,8 

17.7 

17,2 1.1,4 

11,2 

7,2 i 4 


GK 000188. 

22 1 18 

20,5 

14,8 

17,2 15.5 

11,7 

7.5 1 4,*’ 

1,19 


4.1 38 

1 

41(?) 

27 

30.5 30,3 

24 

M 10 

1.34 


Exemplaires photographiés : liolotype, 16 b P. 


Caractères internes (lig. 47). 

Valve pédonculaibe : lames dentales faiblement divergentes. En section transver¬ 
sale, elles apparaissent coudées antérieurement. Dents fortes à contour simple. Cavités 
apicales libres près de l'apex. Plaque deltbyriale rudimentaire, subsistant près de la 
pointe du crochet. Myophragme ventral. 

Valve braiihiale ; pas de lamelles apicales. Cavités glénoïdes portant des crêtes 
internes assez saillantes. 


Rapports et différences. 

Les formes gérontiques de D. thyluldsloides et celles de Dichospirifer piriformis nov. 
sp. sont particulièrement proches, car chez les deux espèces clics sont très enflées ; la 
courbure des valves a pour effet d’atténuer les différences constatées chez les adultes. 
Cependant D. Ihylakisloides se sépare toujours de D. piriformis, par sa ligne cardinale 
relativement plus longue, son rapport It/Hvp toujours supérieur à 1,10 alors que ce 
même rapport est légèrement inférieur à 1 chez D. piriformis, par son sinus moins large 
et plus siibanguleux, ses plis plus fins. 


Source : MNHN, Paris 
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l'iG. 47. - Dicliospirifer lliytabi.iloides nov, geii., nov. sp. 

16 b thy., Ghouk, gisement 3, niveau 16 b, l-'ameiiiiien siip. 

Sections sériées transverses dessinées à la chambre claire. Les distances en niiliiniètres sont 
mesurées depuis l’umbo ventral. — x 3 environ. 

bd : bourrelet deltidial ; cr : crochet ; Id : lame dentale ; ni : myophragme. 


Cltoiisliles (Choristilella) podolkensis (Ivanov A. P., 1926) in Ivanov A. P. et 
IvANOVA E. 1937, du Carbonifère supérieur du bassin de Moscou, rappelle aussi 
l’xtérieuvemenL J). Ihylakisloides, loutelois, clicz la première, la forme générale est 
relativement plus large, le sinus plus profond, les lianes moins endés. Intérieuremenl 
C. {ChorisiUellci) podolkensis a des lames dentales rapprochées et parallèles, une cavité 
apicale centrale colmatée par du callotest, alors que cette dernière est libre chez 
/). Ihylakisloides et que les lames dentales sont divergentes. 

Spirifer (Cyrlospirijef) pseudosttavis Krestovknikov V. N. et Kahpychev V. S., 
1948, de la zone d’Etroeungt de la rivière Zigane (Sud de l'Oural) présente aussi 
quelques ressemblances, cependant cette espèce diffère par sa ligne cardinale plus 
longue, son sinus moins marqué, scs plis pins gros, 
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Distribution et position stratigraphiiiue. 

D. thglakisioidcs a été récolté à Ghouk et à Robat-e-l^aï dans le Fainennieii supérieur 
et la zone d’Etroeungt. 


Dichospirifer piriformis nov. geii.. iiov. sp. 

l'I. XII, fig, -.ict-v, -ia-b, 5a-c, fig.-texle 48. 

— Cgrtiopsis sp.; Yandercammen A-, p. 15-Hj, pl. IV, llg. 1-7. 

Derivatio nomitiis : du latin, pirtim, poire, et de formis : en forme de. 

Locus lypicus : Gliouk (province du Ghor), Afghanistan central, gisement 3. 

Siralum iypicum : série marneuse de Chak-Ha. 

Types : Holotype : 3 GK 000122, Pl. XII, fig. 3 a-e, niveaux 16 b-c de la série de Cliak-Ha. 

Paratype A : spécimen n" 11 J 224 provenant d’un calcaire argilifère de la forte¬ 
resse de Tuwa (Perse). Collection Hommaire de Hell, spécimen 
figuré par A. Yandercammen (1967, pl. IV, fig. 1 à 7). 

Paratype B : 3 GK 000 109, niveaux 16 b-c de la série de Chak-Ha. 

Paratype C : 16 a 132, Pl. XII, llg. 5 a-c, niveau 16 a de la série de Chak-Ha. 

Paratype D : col 2 75, gisement 16 des environs de Ghouk. 

M.vTÉmEL: 12 spécimens plus ou moins décortiqués. 

Gisements : Ghouk, gisement 3. niveau 16 a ; 1 spécimen, niveau 16 b : 1 sp., niveau 16 c : 2 sp., 
niveaux 16 b-c : 2 sp.. gisement 16 : 5 sp., collecteurs Lapi’ARENT et Colleau, 1968. Dévonien 
de la forteresse de Tuwa (Perse). Collection Hommaire de Hell ‘ conservée au Laboratoire de 
Géologie du Muséum à Paris : 1 sp. 

Niveau stratigrapiiique ; Famennien supérieur et zone d'Etroeungt. 

Diagnose. 

Coquilles piriformes ou sublosangiques pouvant aUeiiulre une grande taille et deve¬ 
nir très enflées. Formes nettement bracliythyrides. élargies antérieurement, sensible¬ 
ment aussi hautes que larges, à crochet ventral épais, courbé, surplombant une inter- 
aroa pédonculaire relativement peu développée. 

Sinus étroit et bien dénni près de l’apex. Sur le reste de la longueur, il est large, peu 
profond, mal limité, à section transversale subangidousc, parfois aplatie antérieure¬ 
ment. Languette trapézoïdale assez haute et faiblement courbée. 

Bourrelet étroit postérieurement, large assez élevé, à sommet souvent déprimé près 
du bord frontal. En sillon médian creuse généralement le sommet du bouiTelet, au 
moins antérieurement, tandis que deux sillons plus larges lui servent de limites. 

Valves couvertes de plis divisés par dichotomie, tant sur les (lancs que sur le bour¬ 
relet et le sinus. Microsculpture réticulée et épineuse. 

Caractères internes du genre. 


1. ,1e tiens à remercier ici MM. H. Laffitte, Professeur, et F. Gautier, Maître assistant, au 
Laboratoire de Géologie <hi Muséum (Paris) qui m’ont donné tonte facililé pour éUidier cette 
collection. 


Source : MNHN, Paris 
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Caractères externes. 

Valve pédongulaire : très enflée dans la région iimbonale, où se trouve la profon¬ 
deur maximale, aplatie antérieurement, à contour piriforine ou sublosangique. 

Crochet épais, moyennement à fortement courbé. Arêtes du bec anguleuses et 
obtuses. Bords marginaux de l'interarea convexes, tombant fortement à l'intérieur du 
cadre umbonal. Interarea triangulaire, concave, apsacline, peu développée, souvent 
quatre fois moins haute que large. 

Sinus étroit, l)ien défini près de l’apex, large mal limité, peu profond, à fond plat ou 
subanguleux sur le reste de la valve. Au front il représente un peu moins de la mi-!ar- 
geur. Languette trapézoïdale haute de 6 à 9 mm chez les spécimens gérontiques. 

Valve braghiale : sublosangique ou transversalement elliptique, plus large que 
longue, endéc près de l'apex et le long de la ligne médiane longitudinale. 

Valve faiblement déprimée près des angles cardinaux légèrement saillants. 

Flancs convexes postérieurement, aplatis antérieurement. 

Bourrelet à sommet arrondi, nettement défini, étroit près du crochet, élargi et sou¬ 
levé sur la moitié antérieure de la valve, bien marqué près du front. Bourrelet souvent 
divisé en deux par un sillon médian, mieux marqué antérieurement. 

Ornementation : très semblable à celle de Dichospirifer {hyhikisioides, mais les 
plis sont plus forts et souvent moins aplatis antérieurement. Le nombre de plis laté¬ 
raux, établi sur mm, de part et d'autre du sinus, varie de 8 à 10 à 15 mm des crochets, 
de fi à 9 à 2.3 mm. 

I.jC spe.cimcn de Beise montre quelques plages encore garnies d'épines. A. Vandeh- 
oAMMEN les a merveilleusement photographiées (1067 c, PI. IV, lig. 6, 7). 


l.)[ME.vsiONS (en mm) : 
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37 

33 

34 -1- 

14(?) 

31 

2.5,5 

20 

11 

{> 

1.00 

3 GK 000 122. 

37 

35 

27,5 


20,5 

25,5 

21 

10,5 

10,5 

0.93 

16 .T 132. 

30 

26 

26(?) 

15,5 


23 

L>,0 

8,5 

7 

0.96 


l'Lxemplaires i)hotograpliiés ; 3 üK ÜÜO 122, 16 a 132. 


Caractères internes (lig. 18). 

Valve I’Édonculaire : lames dentales extrasiiiales, minces, plus divergentes que 
chez D. tliylakisloirlea. En section transversale, les lames dentales sont toujours cou¬ 
dées antérieurement. Plaque delthyriale rudimentaire. Cavités apicales libres près de 
ri(|)cx. Myo|)iiragmo ventral. 


Source : MNHN, Paris 



















l-io. 48. — Dichospirifer piriformis nov. gen., nov. sp. 

Col 2, Ghouk, gisement 16, Fainennien sup. 

Sections sériées transverscs dessillées à la chambre claire. Les distances en miliiniètres sont 
mesurées depuis l’umbo ventral. — X 6 environ. 

bd : bourrelet deltidial; cg : cavité glénoide; cr ; crochet ; kl ; laine dentale; m : myophragme ; 
pc : processus cardinal ; pd : plaque deltidiale : pdr : plaque delthyriale. 


Rapports et différences. 

D. pirijormis a beaucoup de caractères semblables à ceux de 1). tluikikisloides avec 
lequel il peut se confondre à première vue ; il diffère pourtant par : 

— sa lirachylbyridio accentuée, 


Source : MNHN, Paris 
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— kl valeur du vapjiorLlt/IIvp légèrement inferieur, uu très peu supérieur à 1, alors 
que ce même rapport varie entre 1,14 et 1,38 cliezD. Ihylakisloides, 

-- un élargissement antérieur plus marqué qui donne à la coquille une forme piri- 
forme ou sublosangiquc, 

— un bourrelet mieux défini, plus marqué antérieurement, une languette plus 
développée, 

- la présence, assez fréquente, d’un sillon médian sur le bourrelel, 

- des plis plus forts, 

des angles cardinaux un peu moins saillants. 

Cydoapiriler seminoi var. curdiosiniisoides Abkamian M. S., 1957, a beaucoup d’adi- 
nités avec D. pirijormis-, toutefois, la forme d’Arménie est très élargie et montre un 
crochet ventral peu courbé. Il semble diflicile à priori de la réunir à l’espèce afghane. 

Les remarques faites au sujet de Dichospirijer (?) sp. dans les comparaisons avec 
f). Ihylakisloides restent valables pouri). pirijormis. 

Distribution et position stratigraphique. 

D. pirijormis a été récolté avec D. Ihylakisloides à Ghouk (gisement 3) dans les dilTé- 
rents niveaux du l'amennien supérieur (série de Chak-tia), cette espèce a été aussi 
récoltée au gisement 16 de Ghouk. 

Dfckospiri/er (;') sp. 

1“1. XII. fig. 6 a-c, fig.-texte 4îi. 

Maïéhiël ; 2 spécimens assez complets. 

Gisement ; Ghouk, gisement 3, niveau 16 b : 1 spécimen, niveaux 16 b-c i 1 sp., collecteurs 
Lapparent et Colle.au, 1968. 

Niveau stratigraphiquk : Famciiiiien siip. 

Diagnose. 

Coquille de taille moyenne, biconvexe, légèrement inéquiN’alve, plus large que longue, 
Oquithyridc ou faiblement mégathyridc. Crochet ventral aigu, très peu courbé. 
Interarea assez élevée, doucement concave, presque catacline. Angles cardinaux 
saillants. 

Sinus et bourrelet présents, mais à limites indécises, siirtuiil le premier. 

Surface des valves couverte de plis divisés par dichotomie, aussi bien sur les (Unies 
que dans le sinus et sur le bourrelet. 

Microstries radiaires recoupant les inicrocostiilcs de croissance el dessinaiU' avec elles 
un fin réseau. 

Lames dentales exlrasiiiales el assez longues. Plaque delLhyriale, 

l^as de lamelles apicales dorsales. 


Source : MNHN, Paris 
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Caractères externes. 

Valve pédonculaihe : modérément enllée, à contour mi-elliptique élargi transver¬ 
salement. Profondeur maximale dans la région umboiiale, plus grande largeur au 
niveau de la ligne cardinale. 

Crochet aigu, petit, subérigé. Arêtes du bec tranchantes. Interarea relativement 
élevée {hauteur variant entre le tiers et le quart de le), légèrement concave, catacline 
près de la ligne cardinale, apsacline près du crochet. 

Sinus étroit, peu profond, nettement limité près de l’apex, mal délini antérieuremeii l. 
creusé médialcinent, à section transversale subangiileuse. Au front, la largeur du sinus 
représente les deux cinquièmes environ de la largeur totale. Languette basse, arrondie, 
mm redressée. 

Valve bhacuiale : faiblement convexe et toujours moins profonde que la valve 
pédoiiculairc. maximum de profondeur atteint vers les deux cinquièmes postérieurs. 

Bourrelet délini par deux larges sillons, plus ou moins soulevé antérieurement, à sec- 
lioii transversale sublriaiigulaire. 

Obnementatîo.m : valves couvertes par de nombreux plis bus, arrondis, étroits, divi¬ 
sés par dichotomie à des distances variables des crochets. Dans certains cas, un meme 
pli peut sc diviser plusieurs fois. Au bord frontal les flancs comptent entre 20 et 25 plis, 
le sinus et le bourrelet entre 12 et 14, 

Un des spécimens a conservé sa inicrosculpture, il s’agit de mievostries radiaires 
recoupant de très lines stries de croissance et formant avec elles un réseau ténu. 


Dime-nsions (en mm) 



Lw 

I.vtl 

le = R 

liVp 

Hvb 

El 

Evp 

Evb 

U/IIvp 

16 b K. 

. . 20 

10 

25,4 

10 

17 

13,7.5 

0 

4,7.5 

1,33 

16 b P. 

.26 

21 

27,5 

22 

10,.5 

15,,3 

10 

5,5 

1,4.3 


Kxcmplaire pholograpliic ; 1(5 b K. 


Caractères internes (lig. 19). 

Valve péuünculaike : lames dentales extrasinales longues, s'étendant sur la moitié 
de Lw. se coudant avant d’entrer dans les cavités glénoïdcs. Dents et articulations 
simples. Plaque dellliyriale bien développée, concave intérieuremenl, convexe exté¬ 
rieurement. Cavités umbonales libres, non colmatées même près de l’apex. Cavité delti- 
(lialc spacieuse. Mynphragme ventral, 


Source : MNHN, Paris 















liTUDE Dt' DÉVONIEN DE l’AFGHANISTAN 203 

Valve bhaghiale : processus cardinal bas, [ailileinenl déprimé inédialemenL. Pas 
de lamelles apicales dorsales. 



Fie. <19. — Dicliüspirifer Ç/) sp. — 1(5 b P, Ghouk, L'isement 3, niveau 1(5 b, Faincniiieii sup. 

Sections sériées transverscs dessinées ù la chambre clfirc. Les distances en millimètres sont 
mesurées depuis t’umbu ventral. — X 6 environ. 

cd : cavité deltidialc ; kl ; lame dentale : m ; myophraïunc ; pc ; processus cardinal ; pd ; platine 
delthyriale. 

Rapports et différences. 

(les deux spécimens al'gliaus rappellent D. thijlukistoides et D. pirijormis par leur 
orneinenlaLion. la forme du sinus et du bourrelet ; cependant ils s’en écartent par leur 
ligne cardinale étendue, la convexité moins grande des valves, le crochet ventral à peine 
courbé, l'interarea ventrale élevée, presque catacline et légèrement concave. 

Les caractères internes sont aussi très proches de ceux de Didioapinjer ; toutelois. 
le processus cardinal, concave chez les autres espèces de Dichospirifer, esl ici légère¬ 
ment convexe et bilohé. 

Schiznspirifer (?) Idnçihirirtis Martynova M. V.. 10(11. de 1 Ouest du Kazaldislan. 




Source : MNHN, Paris 
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a la même forme iiiégathyride que les deux spécimens afghans, mais présente une 
interarca plus liasse, un crochet ventral plus courbé, des plis plus nombreux, une 
microsculplure fortemenl épineuse. 

Distribution et position stratigraphique. 

Cette forme, qu'accompagnent les autres espèces de Dichospirijer, n'a été rencontrée 
que dans un seul gisement du Famennicn supérieur de Ghouk. 


FAMILLE RETICULARIIDAE Waagen, 1883, 

Genre KETICULARIOPSIS Fredeiucks G.. 1916. 

1916. - Reticulariopsis geii. iiov. ; Fredebicks G., p. 17: 

1931. Tingella gen. nov. ; Gr.abau A., p. 407 ; 

1965. Reticulariopsis Fredericks G., 1916 ; Ch. W. in Moore, part H, vol. 2. p. 719. 

Spiriferida possédant des lames dentales, un coussinet septal ou une plaque delthy- 
riale. des lamelles apicales dorsales mais sans septum ventral. Sillon ventral et bourre¬ 
let dorsal généralenieiiL distincts. 

Espèce-type ; Spirijer (Relicularia) dereimsi üehlekt D, et P.. 1901. 


Reticulariopsis ieniaitreae nov. sp. 

PI. Xn. fig. 7 a-d, 8, 9n-r, lU a-6. lig.-texle 50. 

Derivaliu ituininis : espèce dédiée à Mademoiselle 1). Le M.aÎtri-:, prolesseur honoraire à la Fa- 
eiilté libre des Sciences de Lille. 

Locus lypicus : Bobal-e-Paï. 

Stratum tijpicurn ; bancs marneux intercalés dans les c:ilcaires noirs et dolomies : niveau 1. 
Types : Holotype : AFRpD-ta, PI. XIl, flg. 7 a-d. 

Paratvpe A : AFHpDlb, PI. XII, flg. 9 a-e'. 

Paral'ype B ; AF Rj) D-lc, PI. XII, fig, 
l’aratypo C ; AFRpD-ld. I>1. XII, fig. 8. 

Matéuiel : 22 spécimens dégagés dont 16 entiers. La plupai'L des coquilles sont parlielleinenl 
encroûtées ou décortiquées, quelques-unes sont déformées. Ce matériel, accompagné des répliques 
en plâtre des spécimens usés pour étude iiitenic. est conservé dans les collections de la Faculté 
libre des Sciences à Lille. 

Gisement : Robnt-e-Paï, niveau 1, collecteurs L.\rP-Mii-;N'r et Coi.lk.vu, 1968, 

Niveau STRAriouM'HiQUE : Dévonien moyen. 

Diagnose. 

Espèce dimorphe compreiuuil des formes 1, enllées, à contour scnsililemeut penta¬ 
gonal et des formes 2, plus élargies, aplaties, souvent vhoniboïdales ou scini-elliptiques. 
Gnquillcs enflées dans la région mnbonale, inéquivalves, faiblctuenl hrachythyrides, 


Source : MNHN, Paris 
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Largeur maximale en avant de la ligne cardinale vers la mi-longueur, angles cardinaux 
arrondis. Crochet ventral dégagé, courbé, surplombant une partie de l’interarea pédon- 
culaire élevée, triangulaire, bien définie. Delthyrium ouvert, bordé par deux plaques 
deltidiales coalescontes sous le crochet. Sinus étroit, peu profond ; bourrelet mal défini. 
Lames dentales et coussinet septal, callosité apicale, i-amcs apicales dorsales bien 
développées. 

Caractères externes. 

Valve oédoncelahîe : contour variable, pentagonal arrondi chez les formes 1, 
semi-elliptique ou rhomboïdal chez les formes 2 plus larges. Valve convexe, atteignant 
sa profondeur maximale entre le tiers postérieur et la mi-longueur. 

C.rocliet petit, nettement dégagé et courbé, surplombant une partie de l’interarea 
sans atteindre le plan de jonction des valves. 

Interarea ventrale triangulaire, nettement définie, légèrement concave, apsacliiie. 
deux fois moins haute que large. Base de l'interarea réduite aux deux tiers de ta lon¬ 
gueur de la ligne cardinale. Delthyrium bordé par deux plaques deltidiales solides, 
réunies sous le crochet, sur une très courte distance, pour former un pseudodcltidium. 
Il subsiste à la base du dellhyrium une assez grande ouvcrluro. .Xrètes du bec émous¬ 
sées. 

Sinus étroit, peu profond, commençant dès la région umlionale, à section transver¬ 
sale légèrement courbe. Languette basse, soulevant h peine la valve brachiale au horti 
frontal. 

Valve nRACuiiALE : aplatie, à contour semi-clliplique, plus large que long, rapport 
largeiir/longucur égal à trois demis environ. 

Crochet dorsal dépassant légèrement la ligne cardinale. 

Inlcrarea orthoclinc, pouvant alteindrc im millimètre de hauteur sous le crochet. 
Notolhyrium non observé. 

Bourrelet dorsal mal défini, obsolète, étroit, à sommet arrondi. 

Ornementation : aucune trace de cosLulation .sur les valves ; surface couverte de 
fines lamelles de croissance régulièrcmeiil espacées (on en compte deux environ par 
millimètre). Au front, elles sont plus épaisses et plus rapprochées. 

MicrosculpLuro constituée par des rangées d'épines marginales très serrées (on 
compte 11 à 12 épines au millimètre), prolongeant obliquement les lamelles de crois¬ 
sance. La fossilisation n'a généralement conservé que la base des épines ou même uni¬ 
quement la trace de ces épines. Leur alignement en bordure des lamelles leur donne 
une apparence de niicrostries radiaires (PI. XII. lig. 9c). Les lamelles de croissance se 
prolongentsurl'interarea ventrale sous forme de stries longitudinales, elles sont recou¬ 
pées par une line ornementation radiaire. 


Source : MNHN, Paris 
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Dimensions (en mm) : 
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lîxcmplaircs pholograpiiiés : liolotype, paratypcs A, R. C. 


Caractères internes (lig. ÔO). 


Lames dentales minces, courtes, divergentes, noyées dans le callotesl qui comble 
presque, entièrement les cavités apicales centrale et latérales et forme le coussinet septal. 



fio, 50. — Reliculariupsis leniaiireae iiov. sp. 

A, B) RpD4-6T, Rabat-e-Paï, niveau 1, Dévonien nioy. 

Sections sériées Iransverses du crochet ventral dessinées à la chambre claire. Les distances en 
millimètres sont mesurées depuis l'umbo ventral. — x 12 environ. 

C, D) Rp D-1-J5, Robat-e-Paï. niveau 1, Dévonien inoy. 

Polissage du crochet dorsal. — X 25 environ. 

CS ; coussinet septal ; la : lame apicale ; Id ; lame dentale : pc ; processus cardinal ; pd ; plaque 
deltidiale. 
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Lamelles apicales dorsales longues et divergentes. Chez le spécimen AF Rp ü 1 ni, 
elles s’étendent sur un peu plus du tiers de la longueur de la valve brachiale. Processus 
cardinal lamelleux. 

Les myoglyplics ventral et dorsal sont mal conservés. 

Spiralium observé après polissage chez un spécimen. Chaque cône compte onze tours 
de spire. Les cônes font entre eux un angle très ouvert. 

L’holotype montre des empreintes génitales sous forme de lubercuies grossière¬ 
ment disposés en files radiaires. 

Discussion sur l’attribution générique. 

Les caractères de l’espèce afghane correspondent parfaitement à ceux du genre 
« TingelUj » Gr.abau A,, 1931. Ch. W. Piïhat {1965, p. 719) ayant fait tomber ce genre 
en synonymie avec le genre plus ancien ReUculariopsis Fbrdkric.ks G., 1916, qui pi-é- 
sente les mêmes caractéristiques externes et internes, l’espèce afghane appartient au 
genre lieücnfariopsis. 

Rapports et différences. 

Extérieurement très proche de ReUculariopsis (?) remesi (llAvi.iéEic V.. 1952) du 
Givetien de Moravie, R. lemailreae en diffère intérieurement par la présence de lamelles 
apicales dorsales bien développées alors qu’elles manquent chez R. (?) remesi. R. dereimsi 
(OEiii-EnT 1). et P., 1901) a aussi quelques ressemblances avec l’espèce afghane mais 
son bourrelet est généralement mieux marqué, son inleraroa moins élevée, ses lamelles 
apicales dorsales plus courtes et il possède une plaque delthyriale. R. eifliensis (Sc;i - 
l’iN IL. 1900) de rEifelicn de l’Eifel (Scupin II., 19(K); Boucot .i. G.. 1962) ou des 
couches de Skaly en Pologne (Biernat G., 1966) ou encore de l’Elfelien de Padaukpin 
(en Birmanie), appartient aussi au môme groupe que R. lemailreae mais R. eifliensis 
a son interarea moins concave, plus orthocline et sa valve pédonculaire plus enflée. 

R. bicoUina (Struve W., 1961) se sépare plus nettement par son bourrelet mieux 
marqué, son interarea plus basse et son myoglyphe ventral plus excavé. R. relicnla- 
rioides (Grabau A.. 1931) du Yunnan a aussi ses sinus et bourrelet plus marqués cl 
mieux définis. Quant à R. concenirica (Sciinur -T., 1853), son interarea basse et sa forme 
subcirculaire ou ovale moins élargie sulfisent à l’éloigiior facilement de R. lemailreae. 

Distribution et position stratigraphique. 

R. lemailreae n’a été récolté qu’en un seul gisement d'Afghanistan, à Robat-e-Pa'i. 
Le niveau a livré notamment Cyrlina heleroclUa pedunculala nov. siibsp.. Eleulbero- 
l<omma robalensis nov. sp.. Mesodouvillina birmunica (Reed F. R. C.. 1908). Desejita- 
malia sp. et une Calcéole. L’ensemble de la faune indique un âge Dévonien moyen sans 
qu’il soit possible actuellement de préciser davantage. 


Source : MNHN, Paris 


208 


O. BPICE 


l'AMILT.K ELYTHIDAE Fredebicks 1910 (1921). 

Genre TORYXIFEREIJ.A Weyer D.. 1967. 

11)67. Toryniferelln Jiov. gen. ; Wryf.r D., p. 435-437. 

Spiriferida à épines hiraniécs sans pustules secondaires, très semblable au genre 
Torgnijer dont il ne difîère que par certaines caractéristiques internes. Chez Tonj- 
nijerella le septum ventral est généralement plus bas, la valve brachiale n'a pas de 
septum et montre de fortes lamelles apicales. 

Rspèce-tvpe : Kiiakamilhgris globosa Maxwei.i, W. G. IL. 1961. 

rorym'/ereiia echinulata nov. sp. 

PI. XII, fig. ll(J-e, 12. 13, ng.-lextc .51. 

Derivnlio nominis : ec.hinos (on latin : surface liérisséc de piquants) ; à cause des fortes épines 
dressées. 

Locus typicus : Gliouk, province du Glior (Afghanistan central). 

Stratum lypicum : série marneuse de Chak-Ha. 

Types ; Holotype : 16 h 1, Pi. XII, fig. 11 a-c, niveau 16 b de la série de Chak-Ha. 
Paralype A : 10 c 59, l'I. XII, flg. 12, niveau 10 c do la série de Chak-Ha. 

Paratype C ; 16 c3, niveau c de la série de Cliak-Hu. 
l’aratype D : 16 c 33. idem. 

MATÉniRL : 12 spéciinciis dont 7 entiers dans un étal de conservation satisfaisant. 

Gisements : Ghouk, gisement 3, niveau 16 b ; 5 spécimens, niveau 16 c : 6 sp. ; Robat-e-Paï, 
jiivoau 3 b : 1 sp., collecteurs Lapp.vrent et Coi.i.eau, 1968. 

Niveau STnATioiiAPHiQUF- : Famennien supérieur et zone d’Ftroeungl. 

Diagnose. 

(ioquille de taille moyenne, biconvexe, faiblement inéquivalve. elliptique ou trans¬ 
versalement ovale. Forme bracbythyridc à angles cardinaux arrondis. Épaisseur maxi¬ 
male dans la région postérieure, plus grande largeur à mi-longueur. 

Crochet ventral fortement courbé surplombant une interarea ventrale nettement 
limitée. Delthyrium ouvert, bordé par deux plaques dcllidialcs fragiles. 

Sinus et bourrelet obsolètes, mal définis. 

Ornementation composée de lamelles de croissance, bordées d’épines biramées. 
I.amcs dentales, coussinet septal et septum bas à la valve pédonculaire. 
l.amelles apicales mais pas de septum à la valve brachiale. Processus cardinal con¬ 
cave, lamellaire. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire : elliptique un peu plus large que longue, présentant sa con¬ 
vexité maximale dans la région umbonale. Crochet petit, très fortement courbé au- 


Source : MNHN, Paris 
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dessus de l’interarea mais n’atteignant pas le plan de jonction des valves. Largeur 
cardinale égale aux deux tiers environ de la largeur totale. La base de l’interarea ven¬ 
trale s’étend sensiblement sur les trois quarts de la ligne cardinale, sa largeur égale à 
peu près trois fois sa liauteur. Delthyrium largement ouvert (angle variant de 70 à 
80°), bordé latéralement par deux plaques deltidiales fragiles se rencontrant sous 
l’extrême pointe du crochet. 

Sinus à bords arrondis, mal défini, réduit à une légère dépression, étroite et à fond 
courbe dans la région umbonale, élargie et à fond plat antérieurement. 

Commissure antérieure nniplissée à rectimarginée. 

Vauve iîhaghiale ; très semblable à la valve pédonculaire mais un peu moins 
convexe et relativement plus large par rapport à sa longueur. Crochet faiblement pro¬ 
jeté en arrière de la ligne cardinale. Interarea dorsale aussi large que la ventrale mais 
trois fois moins élevée. Notothyrium de même largeur que le delthyrium, mais moins 
haut, bordé par un chilidium très bas. 

Bourrelet réduit à un léger renflement umbonal, imperceptible au front. 

Ornementation : surface des valves non plissée. couverte, sur chaque valve, de 
20 à 30 lamelles de croissance de largeur variable. Ces lamelles sont ornées de stries 
radiaires qui correspondent à des épines, dont il ne subsiste que la section des bases en 
bordure des lamelles. Ces épines étaient biramées comme le montre la fig. 13, PI. XII. 

L'interarea ventrale est ornée de microstries longitudinales et transversales. 


Dimensions (en mm) : 



Lvv 

le 

It 

Hvp 

Hvb 

Et 

Evp 

Evb 

U/Hvp 



17 

22,5 

20 

18 

14,5 

8,5 

5,5 

1 ,12 


19 

11 

17,4 

15 

13 

9,5 

5,5 




2Ü 

12 

19 

16 

14 

10,5 





31 

18,5 

25,5 

24 

21 





16b 3. 

27 

15 

22 

20 

17,5 






Exemplaires photographiés ; 16b 1, 16c 59. 


Caractères internes (fig. 51). 

A la valve pédonculaire, on note la présence d'un septum bas s’étendant sur un peu 
plus de la mi-longueur. Les lames dentales sont plus courtes que le septum. Les polis¬ 
sages ont permis de constater que le prismotest entre dans la constitution du septum et 
des lames dentales, tandis que le coussinet septal est uniquement formé de callotest. Ce 
dernier colmate presque complètement les cavités apicales dans la région postérieure. 

La valve brachiale est dépourvue de septum mais présente un myophragme. qui 

Notes et Mémoires, t. XI. 





















Fig. 51. — Toryniferella echinulaia nov. sp. 

Rp 3b. Robat-e-Paï, niveau 3b, Famennien sup. et zone d’Etroeungt. — x 12 environ. 
Sections sériées transverses dessinées à la chambre claire. Les distances en millimètres sont 
mesurées depuis l’umbo ventral. 

cr : crochet ; la : lame apicale ; Id ; lame dentale ; pc : processus cardinal ; pd : plaque deltidiale ; 
s : septum. 


Source : MNHN, Paris 
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laisse sur les moulages internes un sillon médian sur la moitié, voire les deux tiers de la 
longueur de la valve. Les lamelles apicales, nettement individualisées, sont relative¬ 
ment courtes. Le processus cardinal est large, concave et lamellaire. 

Le spiralium, observé chez un spécimen fortement décortiqué, compte quatorze tours 
de spire. L’angle des cônes spiraux n'a pu être mesuré avec précision, il semble légère¬ 
ment supérieur à un droit. 

Empreintes musculaires non observées. 

Rapports et différences. 

Torynijereüa echinuhila pourrait facilement se confondre avec son homologue de 
rOuray limestone ; Tonjnijer spinosus (Kindle E. M.. 1909) dont il ne diffère que par 
des particularités internes : septum bas à la valve pédonculaire, absence de septum 
dorsal, présence de fortes lamelles apicales à la valve brachiale. 

TorynifereUa echinulala se distingue de T. globosa (Maxwell W. G. H.), par sa 
forme plus elliptique, moins enflée, ses rangées d’épines moins nombreuses, ses sinus 
et bourrelet moins marqués. 

Distribution et position stratigraphique. 

T. echinulala a été trouvé à Ghouk et à Robat-e-Paï dans le Famennien terminal 
et la zone d’Etroeungt. 


F.\MILLE ET GENRE INDÉTERMINÉS 

«Spirifer » rhiikensis nov. sp. 

PI. V, flg. I a-f, 2 a-e, 4 a-6. flg.-texte 52. 

Derivatio nominis : de Rhuk = Ghouk = Ghuk, localité près du col du même nom (province 
du Ghor, Alghanistan central). 

Locus typicus : rive droite de la vallée de Masjid, flg. 1 et 5, gisement 10, carte au 50 000® 
d’Afghanistan, feuille n® 411-E. II : Paykotal : x = 6,27, y = 37, 92. 

Slralum lypicum : marnes et calcaires marneux de Choyonak, épaisseur : 50 m environ, 
niveaux 6 a-b. 

Types : Hoiotype : AF 3 GK6 61, PI. V, flg. 1 a-f. 

Paratype A : AF 3 GK6 87, PI. V, flg. 4 a-b. 

Paratype B : AF 3 GK6 62, PI. V, fig. 2 a-e. 

Paratype G : AF3GK6 321. 

Paratype D : AF 4 GK6 234. 

Matériel : 6 spécimens dont 5 presque entiers dans un état satisfaisant, le sixième représenté 
par une valve brachiale. Collections de la Faculté libre des Sciences, Lille. 

Gisement : région de Ghouk, gisement 10 : 6 spécimens, collecteur Lappahent, 1967. 

Niveau stratigraphique : Frasnien (moyen ?). 
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Diagnose. 

Coquille tenticuloïde, alifornie, fortement mégathyride, inéquivalve, à contour sub¬ 
triangulaire arrondi. Valve ventrale hémipyramidale, à crochet très peu courbé. Inter¬ 
area élevée, catacline, plate ou faiblement courbée près du crochet. Delthyrium ouvert. 

Bourrelet et sinus nettement limités dès l'apex, étroits près des crochets, élargis 
antérieurement. Sinus assez profond lisse ou portant l’amorce d’un pli. Bourrelet très 
bas, lisse, à sommet aplati, creusé par une légère dépression médiane. 

Flancs ornés de 13 à 15 plis, simples, arrondis. 

Microsculpture épineuse : épines marginales assez grosses, pseudoradiaires, bordant 
des lamelles de croissance épaissies, soulevées en chevrons au sommet des plis. 

Lames dentales et courte plaque delthyriale à la valve pédonculaire. 

Processus cardinal bas et lamellaire à la valve brachiale. 

Caractères externes. 

Valve pédonculaire ; très étirée transversalement, nettement plus large que 
longue (rapport It/Hvp supérieur à 2), de forme hémipyramidale, à contour sublrian- 
gulaire. Largeur maximale au bord cardinal, plus grande profondeur un peu en avant 
du crochet. Extrémités cardinales aiguës, sans doute faiblement mucronées. 

Interarea à bords externes tranchants, élevée et catacline, cinq fois plus large que 
haute, davantage même pour les formes juvéniles. Delthyrium ouvert (ad voisin de 
40°). Deltidium non observé. 

Crochet à extrémité légèrement courbée. 

Sinus net dès l’apex, limité par deux plis larges, .\ngles du sinus étroit dans la région 
postérieure (25® environ), s’élargissant antérieurement (30° environ). Profondeur assez 
grande, diminuant avec l’âge. Section triangulaire arrondie. Languette peu élevée, 
trapézoïdale. 

Flancs légèrement convexes, retombant en pente douce vers des commissures laté¬ 
rales un peu courbes ou faiblement échancrées en avant des extrémités cardinales. 
Antérieurement, les commissures latérales sont déviées en direction de la valve pédon¬ 
culaire. 

Valve brachiale : aplatie ou faiblement convexe, très étirée transversalement, à 
contour subtrapézoïdal. Profondeur maximale vers la mi-longucur. Crochet propor¬ 
tionnellement plus courbé que le crochet ventral, surplombant l’interarea dorsale 
orthocline, cette dernière est environ cinq fois moins élevée que l’area ventrale. Noto- 
thyrium non observé. 

Bourrelet peu élevé, net dès l’apex, limité sur toute sa longueur par deux larges sil¬ 
lons. Sommet du bourrelet aplati ou déprimé antérieurement. Parfois, la dépression 
médiane est perceptible jusqu'au crochet. Section transversale trapézoïdale. 


Source : MNHN, Paris 
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Flancs, légèrement convexes près du bourrelet, déprimés, chez les spécimens raucro- 
ncs, à proximité des extrémités cardinales. 

Ornementation : sinus non plissé ou portant médialement l’amorcc d’un faible pli. 

Boun'elet lisse à sommet déprimé. 

Flancs ornés de 13 à 15 plis simples, arrondis, élevés, séparés par des sillons de même 
allure. 

Microsculpture : valves couvertes de lamelles de croissance régulièrement épaissies, 
soulevées en chevrons en passant sur les plis, on en compte 15 à 18 au centimètre. Ces 
lamelles sont moins visibles sur la moitié postérieure des valves. En bordure des 
lamelles : micro-épines dont il ne reste généralement que les bases alignées en direction 
pseudoradiaire. 


Dimensions (en mm) ; 



Lvv 

Lvei 

le = It 

Hvp 

Hvb 

Et 

Evp 

Evb 

It/Hvp 

3 GK6 61. 

21 

26 

48(?) 

20 

20 

20,5 

13 

7,5 

2,40 

3 GK6 62. 

19 

20 

32 (?) 

16 

16 

13,5 

7,5 

6 

2,00 

3 GK6 87. 

23 

24 

(?) 

18 

20 

19,5 

13 

6,5 


3 GK6 234. 

24 

23 

43 (?) 

19,5 

19 

19 

11 

8 

2,20 


Exemplaires photographiés : 3 GK6 61, 3 GK6 62, 3 GK6 87. 


Caractères internes (lig. 52). 

Valve pëdonculaire : lames dentales fortes, assez courtes (longueur comprise entre 
le quart et le tiers de Lvv), extrasinales : elles suivent le deuxième sillon à partir du 
sinus. Plaque delthyriale courte. Dents fortes. Deltidium non observé. Présence d’un 
myophragme, myoglyphe peu excavé. 

Valve brachiale : processus cardinal large, bas, lamellaire, comptant 14 à 16 la¬ 
melles verticales. Cavités glénoïdes peu profondes. Ni septum, ni lamelles apicales. 

Discussion sur l'attribution générique. 

J’avais pensé attribuer les spécimens afghans au genre Alatiformia Struve \V., 1963, 
qui présente les mêmes caractères internes et un certain nombre de similitudes 
externes, notamment : la forme fortement mégathyride et mucronée, le sinus lisse et le 
bourrelet déprimé médialement. Je n’ai pas retenu ce genre à cause de certaines par¬ 
ticularités des spécimens afghans. Ils présentent en effet : une interarea nettement 
plus développée, un sinus moins profond, une micro-ornementation plus grossière que 
l’ensemble des espèces attribuées au genre Alatiformia. Les particularités ont cepen- 
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Fig. 52. — n Spirifer » rimkensis nov, sp. 

AF 3 GK6 234, Ghouk, gisement 10, Frasnien (moyen ?). 

A-E) Polissages du crochet ventral. — F-G) Polissages du crochet dorsal. — X 6 environ. 

dant été observées sur trop peu de spécimens pour qu’il soit possible de leur attribuer 
une valeur générique. 

Le genre Hysterolites (Schlotheim E.. 1820), au sens de A. Vandercammen (1963), 
groupe des espèces à caractères externes et ornementation assez semblables, mais ne 
possède pas de plaque delthyriale alors que cette dernière existe chez les spécimens 
afghans. Le genre Euryspirifer Wedekind R., 1926, bien qu’assez proche par ses 
espèces à plis nombreux, n’a pas été retenu car il caractérise des formes à myoglyphe 
plus excavé et à micro-ornementation plus fine que celle des spécimens afghans. 

Rapports et différences. 

L’espèce la plus voisine de « Spirifer )> rhukensis est une forme commune dans les 
couches de May (Givetien-Frasnien) du NE du Kazakhstan : Euryspirifer ali 
(Nalivkin D. V., 1937). L’espèce russe diffère cependant de la forme afghane par son 
area basse, son crochet ventral fortement courbé, son bourrelet plus nettement divisé, 
ses plis latéraux plus nombreux. 

« S. » rhukensis provient d’une formation richement fossilifère de la région de 
Ghouk qui a livré en abondance Cyrlospirifer schelonicus Nalivkin D. V.. 1941 et 
autres fossiles frasniens. 


Source : MNHN, Paris 
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SILURIEN 

SUPÉ¬ 

RIEUR 


DÉVONIEN 

INFÉRIEUR 


DÉVONIEN MOVEN 


DÉVONIEN SUPÉRIEUR 


Crurithyris infîata . 

Crarilhyris urii . 

Thomasaria afT. gibbosa . 

Cyrtina heieroclila pedunculata n. 

subsp. 

(?) Cyriina heieroclila inlermedia. ... 

(?) loanothyris gibbosa . 

Eleiitherokomma robalense n. sp. 

(?) Hoivellella e g. mercuri'i. 

(?) Hedeina crispa . 

Euryspirifer inlermedius . 

Spinocyriia ascendens . 

Adoifla sp. 

cf. Pleciospirifer fongi . 

Cyriospirifer uerneaili . 

Cyrlospirifer vernetiili echinosus . 

Cyriospirifer cf. achmet . 

Cyrlospirifer e g. syringoihyriformis. 

Cyriospirifer bisinus . 

Cj/r(ospirifer asialicus n. nom. 

Cyrlospirifer schelonicus . 

Cyrlospirifer crassiplicaius erassipfi- 

catus n. sp., n. subsp. 

Cyrlospirifer crassiplicaius cgrlmae- 

formis n. sp., n. subsp. 

Cyrlospirifer quadralus . 

Vchlospirifer malliplicalus n. sp. 

Uchlûspirifer multiplicalus minor n. 

sp., n. subsp. 

Uchlospirifer sp. 

Cyrliopsis lapparenti n. sp. 

Cyrliopsis graciosa chakhaensis n. 

subsp. 

Dmilria seminoi . 

Plalyspirifer minu(ii$ n. sp. 

Syringospira prima . 

Enchondrospirifer ghorensis n. gen., 

n- sp. 

Unispirifer e g. mediocris . 

Eobrachyihyrisproovalisn.gen.,r\.sp.. 
Eobracbythgris slrunianus slrunianus 
Eobrachyihyris slrunianus alalus.... 
Dichospirifer Ihylakisloides n. gen., 

n. sp. 

Dichospirifer piriformis n. gen.,n. sp. 

Dichospirifer sp. (?). 

Reliculariopsis lemailreae n. sp. 

Toryniferella echinalala n. sp. 

1 Spirifer b rhukensis n. sp. 


_?_ 







Tableau 3. — Tableau de répartition str.atigraphiqub des reconnus dans le Dévonien afghan. 

Les traits continus indiquent les niveaux où les espèces sont signalées dans divers ouvrages. 

Les traits en tirets indiquent la répartition probable des nouvelles espèces. 

Les pointillés laissent supposer une extension probabîe_de certaines espèces. 
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TABLEAU DE RÉPARTITION STRATIGRAPHIQUE ET CONCLUSIONS 
Tableau 3, p. 215. 

L'étude des Spiriferidina me permet de tirer les conclusions suivantes : 

1° Au point de vue paléontologiqae. 

Le tableau page 215 montre Vabondance et la diversité des Spiriferidina dévoniens 
d’Afghanistan : 42 espèces et sous-espèces dont les 3/4 appartiennent au Dévonien 
supérieur, ont pu être identifiées et décrites. Parmi celles-ci, 32 espèces et 15 genres 
sont reconnus pour la première fois en Afghanistan. 

Ce résultat a pu être atteint grâce à la méthode minutieuse de travail appliquée à 
l’étude de ces Brachiopodes, méthode qui a été exposée au début de ce chapitre. Ceci 
a permis de mettre en évidence l’existence de nouveaux genres et espèces. 

En effet, j'ai pu ; 

a) distinguer et définir 3 nouveaux genres groupant des espèces du Famennien supé¬ 
rieur et de la zone d’Etroeungt. Ce sont les genres : 

Enchondrospirifer apparenté aux Cyrlospirifer. 

Eobrachylbyris à affinités carbonifères bien que certains caractères soient plus 
primitifs. 

Dicliospirijer à caractères très semblables à ceux de certains genres carbonifères. 

b) identifier 16 nouvelles espèces ou sous-espèces de Spiriferidina dont les 3/4 appar¬ 
tiennent au Dévonien supérieur (Famennien et zone d’Etroeungt notamment). 

c) reconnaître la présence de 20 genres définis, parmi lesquels 13 sont cités pour la 
première fois en .Afghanistan. Certains comme Syringospira, Eleutherokomma n’étaient 
jusqu’alors connus qu’en Amérique ; Torijniferella n’avaient été signalé qu’au Viséen 
supérieur en Australie. 

d) séparer l'une de l’autre quelques espèces lioméomorphes : 

Tliomasaria gibbosa de Crurilkyris inflala 
Toryniferella echinulala de Torynifer spinosus 
Crurilhyris urii de Ambocoelia iimbonata. 

e) enfin de constater des convergences ou relever des affinités entre certains genres, ce 
qui rend parfois leur détermination difficile. 

Dans mon matériel afghan ce fut le cas pour les genres : 

Platgspirifer et Cyrtiopsis 
Platyspirifer et Dmilria 
Dichospirifer et Choristitella 
Adolfia et Eleutherokomma. 


Source : MNHN, Paris 
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Ces difficultés m’ont amenée à préciser les différences entre ces genres. Elles laissent 
supposer que dans certains cas, notamment le premier, une filiation n’est pas à écarter. 

2° Au point de vue straügraphique, il apparaît que les résultats fournis par l’étude 
des Spiriferidina viennent confirmer et préciser les résultats stratigrapliiques qui se 
dégageaient de l’étude des Rhynchonellida. 

— Ainsi, la présence des genres Hoioelïdla, Hedeina, Ivanothyris dans le grès fossili¬ 
fère de Dewal (Dacht-e-Nawar), confirme l’existence de niveaux très anciens (Silurien 
supérieur ou Gedinnien inférieur) dans cette région d’Afghanistan. 

— Les autres niveaux du Dévonien inférieur ne sont toujours pas reconnus paléon- 
tologiquement. 

— Quelques espèces significatives telles que Euryspirifer intermedius et Spinocyrtia 
ascendens, permettent d’alfirmer la présence de l’Eifelien dans la région du Dacht-c- 
Nawar, du Givetien à Ghouk. 

— Le Dévonien supérieur est de beaucoup le mieux daté car le plus richement fossi¬ 
lifère. 

Le Frasnien se trouve caractérisé par de nombreuses espèces de Cyrlospirifer, et, 
dans certains gisements, par la présence du genre Uchlospirifer. 

Le Famennien, particulièrement riche dans la région de Ghouk, est caractérisé par 
la présence des genres Plalyspirifer, Dmitria, Cyrliopsis, qui viennent s’ajouter au 
genre Cyrlospirifer ou le relayer. 

Enfin et surtout, l’existence d’une zone de passage du Dévonien au Carbonifère 
(zone d’Etroeungt), particulièrement bien développée dans la région de Ghouk, est 
désormais établie. L’étude des Spiriferidina a montré, en effet, la coexistence, au sein 
d’une môme formation, de genres dévoniens, comme Cyrliopsis, Cyrlospirifer avec des 
genres carbonifères comme Unispirifer, Torynifcrella ou à affinités carbonifères comme 
Eobrachylhyris etDichospirifer. 


Sous-OBDBE ATRYPIDINA Moore, 1952. 

Famille Alrypidae Gill, 1871. 

Sous-famille Airypinae Gill, 1871. 

Genre Atrypa Dalman J. W., 1828. 

Genre Desquamalia Alekseeva R. E., 1960. 

Genre Spinalrypa Stainbrook M. A., 1951. 

Genre Spinatrypina Rzhonsnitskaia M. A., 1964. 
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DESCRIPTION DES ESPÈCES 


Genre ATRYPA Dalman J. W., 1828. 

Espèce-type : Anomia reücularis Linné C., 1758. 

Atrypa e g. reticularis (Linné C., 1758). 

1758. — Anomia reticularis Linné C. von, p. 702; 

IMO. — Ainjpa reticularis (Linné C.) ; Alexander F. E. S., p. 207-220, pl. IX, flg. 1-6, 2 fig.- 
texte ; 

1064. — Alnjpa et. reticularis (Linné C.) ; Lapparent A, F. de, Lavigne J. de et Le Maître D., 
p. 4103; 

1966, — Alri/pa e g. reticularis (Linné C.) ; Boutière A, et Brice D., p. 1940. 

Matériel ; 65 spécimens, la plupart fortement décortiqués. 

Gisements : Dacht-c-Nawar, coupe 10 (Chaghna) : niveaux 4 et 5 et sommet de 3 : 50 spéci¬ 
mens, collecteurs Lapparent et Lavigne, 1963, Boutière 1965, 1966, coupe G i 2 empreintes, 
coil. Boutière, 1965 ; Doni Yarchi, coupe 7, niveau 10: 5 sp., coll. Lapparent, 1963 ; Saïd Habib : 
niveaux supérieurs : 5 sp., coll. Boutière, 1966 ; région d’Unaï et de Sadmarda, coupe de 
Badraglia, niveau 775 : 3 sp., coll. Despahmet, 1967. 

Une espèce à'Alnjpa très commune à Chaghna rappelle étroitement la forme du 
Silurien d’Europe telle qu’elle a été redéfinie par F. E. S. Alexander (1949). 

Distribution et position stratigraphique. 

Alrypa reticularis a été signalé du Gothlandien au Frasnien. L’espèce « au sens strict a 
serait cantonnée dans le Silurien supérieur. 


Atrypa aff. vulgaris Liachenko A. !.. 1959. 

Pl. XIV, flg. 10. 

1959. — Atrypa otilgaris Liachenko A. 1., p. 157, pl. 37, flg. 1, 2. 

Matériel : 32 spécimens, la plupart fortement décortiqués. 

Gisements : Dacht-e-Nawar, coupe 10 (Chaghna) ; niveaux 4 et 5 : 26 spécimens, collecteurs 
Lapparent et Lavigne, 1963, Boutière, 1965, 1966, coupe 8, niveau 8, 1 sp., coll. Boutière, 

1966, région d’Unaï et de Sadmarda, coupe de Badragha, niveau 775 ; 4 sp., coll. Desparmet, 

1967. 

Les spécimens afghans sont de grande taille, un peu plus larges que longs, très 
inéquivalves. Ils ont la valve ventrale presque plate ou légèrement concave. La région 
médiane umbonale ventrale est faiblement enflée. Le sinus, très peu marqué près 
du front, se continue dans une courte languette arrondie. La valve brachiale est forte¬ 
ment convexe, avec élévation médiane, sans bourrelet différencié. 


Source : MNHN, Paris 
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Les valves sont couvertes de plis assez fins, divisés par dichotomie. A 15 mm du cro¬ 
chet, on compte, sur une largeur de 5 mm, 5, 6 plis. 

Dimensions * (en mm) : 

AF 10 C 116 LL: 34, 11:36, EE : 15. 

Rapports et différences. 

Atrypa vulgaris est l’espèce la plus proche des spécimens afghans, toutefois, chez ces 
derniers, la valve pédonculaire est moins concave. Un tiers des spécimens afghans a sa 
valve ventrale presque plate. Certains spécimens plus larges, à bourrelet et sinus mieux 
définis rappellent également Atrypa uralica (Nalivkin D. V., 1941). 

Distribution et position stratigraphique. 

Atrypa vulgaris est signalé dans le Frasnien de la plate-forme russe (couches de 
Semilouki = horizon nidkensis) et dans le Givetien du bassin du Kouznctsk. 


Genre DESQUAMATIA Alekseeva R. E., 1960. 

Espèce-type : Desquamatia khavae Alekseeva R. E., I960. 

Desquamatia sp, 

PI. XIV, fig. Il a-b. 

Matériel : 36 spécimens, tous fortement décortiqués, beaucoup sont déformés. 

Gisements : Unaï et Sadmarda, coupe de Badragha, niveau 775 : 24 spécimens, collecteur Des- 
PABMET, 1967 ; Zard Sang : 6 sp., coll. Lapparent, 1963 ; Dacht-e-Nawar, coupe 7, niveau 9 : 
1 sp., coll. Lapp.abent et Lavigne, 1963 ; Ghouk, gisement 10 : 1 sp. ; Robat-e-Paï, niveau 1 : 
4 sp-, coll. Lapparent et Collëau, 1968. 

Coquilles de taille moyenne, plutôt petites, inéquivalves, finement ornées, à contour 
et convexité très variables. On trouve tous les intermédiaires entre deux formes : l’une 
elliptique allongée, l’autre ovale transversalement. La valve ventrale est toujours légè¬ 
rement enflée dans la région umbonale, son crochet est saillant, érigé, le sinus à peine 
exprimé. Quant à la valve brachiale, elle peut être, moyennement à très enflée, gib- 
beuse, parfois projetée vers l’arrière dans la région umbonale. Un spécimen de 
Badragha montre un bourrelet différencié sur les deux tiers antérieurs de la valve. 

Dimensions du spécimen figuré (en mm) : 

LL : 21,2, 11 : 22, EE : 13,9. 

1. La signification des lettres utilisées pour les mensurations est donnée fig. 7 a-b. 
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Rapports et différences. 

Il est possible, en choisissant les spécimens, de trouver des formes presque identiques 
à Desquamalia desquamala (Sowerby J. de C., 1840) ou à Desquamatia (?) sokolovae 
(Liachenko a. I., 1958) ; cependant il faudrait alors négliger les formes extrêmes 
difficilement assimilables à ces espèces. Je pense qu’il s’agit d’une espèce nouvelle. 

Distribution et position stratigraphique. 

Les spécimens du niveau I de Robat-e-Paï appartiennent au Dévonien moyen (Give- 
tien ?), ceux des autres gisements sont accompagnés de Brachiopodes indiquant un âge 
frasnien. 


Genre SPINATRYPA Stainbrook M. A.. 1951. 

Espèce-type : Atrijpn hgslrix var. occidentalis Hai.l J., 1858. 

Spinatrypa e g. bifidaeformis (Tchernyghev Th., 1887). 

PI. XIV, fig. 13 a-6. 

1887. — Alrypa bifidaeformis n. sp. ; Tcheb.nvchev Th., p. 83-84, pl. IV, fig. 20, pl. X, flg. 14. 
Matériel : 15 spécimens fortement décortiqués. 

Gisement : Robat-e-Paï : niveau 1, collecteurs Lapparent et Coi.leau, 1968. 

Petites coquilles biconvexes et inéquivalves à contour subarrondi et ligne cardinale 
plus courte que la largeur maximale. 

Valve pédonculaire enflée dans la région umbonale. Crochet en général mal conservé. 
Sinus faiblement exprimé parfois uniquement marqué par un aplatissement antérieur. 
Commissure frontale uniplissée. 

Valve brachiale fortement convexe, pins soulevée le long de la ligne médiane. Pas de 
bourrelet différencié. 

Ornementation composée de côtes peu nombreuses, rarement divisées par dichoto¬ 
mie, recoupées par de fortes zones de croissance, épineuses sur le sommet des plis. Le 
long des commissures on peut compter une vingtaine de côtes (3 ou 4 pour 5 mm). 

Dimensions (en mm) : 

LL : 15,5(7), 11 ; 17,7, EE : 10,5 (exemplairefiguré); 

LL : 14, 11 : 13, EE : 9. 

Rapports et différences. 

Les formes afghanes sont, dans l'ensemble, moins larges et plus enflées que l’exem¬ 
plaire de rOural (Th. Tchernychev, 1887). Je fais la même remarque pour les spéci¬ 
mens de « Semilouki » de Voroneje figurés par D. V. Nalivkin, 1930 a. Par contre les 
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formes décrites sont très proches de Sp. e g. bifîdaeformis des couches de Vorobevka 
de la plate-forme russe (Liachenko A. I., 1959). 

Disposition et position stratigraphique. 

S. bifîdaeformis est connu dans le Frasnien de l’Oural et de la plate-forme russe 
(Semilould). A. I. Liachenko signale une forme voisine, S. e g. bididaeformis, dans 
le Givetien (couches de Vorobevka de la plate-forme russe). 

Les formes afghanes appartiennent au Dévonien moyen (Givetien ?). 


Genre SPINATRYPINA Rzhonsnitskaia M. A., 196-1. 
Espèce-type : Spinalrgpina murgariioides Rzhonsnitskaia M. A.. 1964. 


Spinatrypiaa chitralensis (Reed F. R. C., 1922). 
PI. XIV, flg. 12 a-b. 


1922. — Alrypa spinosa var, chilralensis nov. var. ; Reed F. R. C.. p. 54, pl, 9, Og. ie-23, pl lu 
flg. 1; 

1908. — Spinalnjpina chilralensis (Reed F. R. C.) ; Brice D. et Lang J., p. 120. 


Matériel . 58 spécimens dont la moitié se trouve dans un état de conservation satisfaisant. 
Gisements : Ghouk, gisement 10 : 26 spécimens, gisement 14 ; 4 sp,, collecteur Lapparent, 
1967; Zard Sang : 3 sp., coll. Lapparent et La vigne, 1963; Iraq (Bamian) ; 2 sp., coll. Lang! 
1967 ; Kadjao, niveau 6 : 12 sp., coll. Lapparent, 1963 : Hajigak Khech : 10 sp., coll. Lappa¬ 
rent, 1968. 


Coquilles de taille moyenne, suborbiculaires et inéquivalves. Valve ventrale faible¬ 
ment convexe subcarénée postérieurement, aplatie ou légèrement déprimée antérieure¬ 
ment. Courte languette arrondie. Commissure antérieure uniplissée. Valve dorsale gib- 
beuse, particulièrement enflée le long de la ligne médiane, sans bourrelet défini. 

Valves couvertes de côtes régulières, arrondies, séparées par des sillons de même 
allure et sc multipliant par dichotomie. Fortes zones concentriques de croissance légè¬ 
rement squameuses, non épineuses. On compte, 4 ou 5 côtes sur 5 mm d'intervalle à 
15 mm du crochet, ou encore, 30 à 40 au bord marginal. 

Dimensions (en mm) : 

3GK6 292 LL : 20,5, 11 : 21,2, EE ; 15 ; 

3GK6151 LL : 15,9, 11 : 17,3, EE : 9,7 (exemplaire figuré). 


Rapports et différences. 

Les spécimens afghans semblent identiques à ceux du Chitral, cependant les 
divisions de plis interviennent à des distances variables des crochets, parfois très 
près du bec à la valve brachiale, et non pas, près du bord marginal, comme l'indique 
F. R. C. Reed. 
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Distribution et position stratigraphique. 

Spinatrypina chitralensis (Reed F. R. C.) est signalé dans le Dévonien supérieur 
(Frasnien ?) du Chitral. Cette espèce est peut-être présente dans l’E de l’Iran (Gae- 
TANi M., 1967). 

En Afghanistan tous les spécimens proviennent de niveaux frasniens. 


Spinatrypina aü.robusta CopperP.. 1967. 

PI. XIV, flg. 14. 

1967. — Spinatrypina robusta n. sp. ; Copper P., p. 127-129. pl. 21, 22, flg. 1-3, flg.-texte 9-10. 
Matériel : 83 spécimens la plupart déformés. 

Gisements ; Kadjao, niveau 6 : 71 spécimens, collecteurs Lappabent et Lavicne, 1963 ; 
Dacht-e-Nawar, coupe 10, niveaux 4 et .'5 :4 sp., coll. Boutière, 1965 ; Hajigak Khech ; 8 sp., 
coll. Lappabent, 1968. 

Coquilles biconvexes, elliptiques, souvent épaisses, pins larges que longues : rapport 
largeur/longueur voisin de 1,10 mais variant de 1,02 à 1,28 ; rapport largeur/épaisseur 
compris entre 1,60 et 1.80 ; angle d’épaules (cf. fig. 7 d) proche de 135°. 

Valve pédonculaire faiblement convexe, parfois déprimée ou rabattue antérieure¬ 
ment marquant ainsi un sinus faible. Crochet souvent endommagé. 

Valve brachiale enflée, surtout dans la moitié antérieure. 

Ornementation composée de côtes nombreuses, bifurquées, les divisions interve¬ 
nant, pour un grand nombre de côtes voisines, à même distance du crochet. Près du 
front, les côtes sont souvent très serrées (sur 10 mm, on en compte 9 ou 10). Fortes 
zones de croissance, très rapprochées vers l’avant, formant avec les côtes, de courtes 
lamelles très imbriquées. 

Dimensions (en mm) : 

AF 5 K 81 LL : 19, Il : 21,75, EE : 12,2; 

AF 5 K 94 LL : 22,5, Il : 27,5, EE : 14 (exemplaire figuré). 

Rapports et différences. 

Ces spécimens afghans ont beaucoup d’affinités avec Spinatrypina robusia Cop¬ 
per P., mais ils sont relativement plus épais et plus larges et présentent une marge 
de variation plus grande. Certains petits spécimens afghans, faiblement convexes et 
moins larges, rappellent aussi étroitement Spinatrypina douvillei (Mansuy IL, 1912). 

Distribution et position stratigraphique. 

Spinatrypina robusia est connu dans le Frasnien d’Allemagne. Les formes afghanes 
sont également d’àge frasnien. 


Source : MNHN, Paris 
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Sous-ORDRE ATHYRIDIDINA Boucot, Johnson et Staton, 1964. 

Famille Atlujrididae M’Coy, 1844. 

Sous-famille Athyridinae M’Coy, 1844. 

Genre Alhyris M’Coy F., 1844. 

Genre Anathyris von Peetz H., 1901. 

Genre Cleioihyridina Buckman S. S., 1906, 

Genre Composiia Brown T., 1849, 

DESCRIPTION DES ESPÈCES 

Genre ATHYRIS M’Coy F., 1844. 

Espèce-type : Terebralula concentrica von Buch L., 1834. 

Athyris e g. concentrica (von Buch L., 1834). 

1834. — Terebralula concenlrica von Buch L., p, 214 ; 

1840. — Terebralula concenlrica von Buch L. ; Murchison R., p. 251, pl. Il, fig, a-e; 

1964. — Alhgris ci. concentrica (von Buch J.) ; Lapparent A. de, Lavigne J, de et 
Le Maître D., p. 4103; 

1966. — Athyris e g. concenlrica von Buch L. ; Boutière A. et Brice D., p, 1940. 

Matériel ; 8 spécimens tous déformés. 

Gisements : Kadjao, niveau des calcaires noirs : 6 spécimens, niveau 6 : 1 sp., coHecteiirs Lap¬ 
parent et Lavigne, 1963 ; Dacht-e-Nawar, col de Glioudjcrak, coupe O : OC 98:1 sp., coll. Bou¬ 
tière, 1966. 

Il s’agit de coquilles biconvexes, elliptiques, enflées dans la région umbonale, à bour¬ 
relet et sinus uniquement marqués dans la moitié antérieure des valves. Dans quatre 
spécimens, la languette prolonge le sinus. Chez les trois autres, d’appartenance plus 
douteuse, elle est assez haute, triangulaire et nettement redressée vers la valve bra¬ 
chiale. 

Dimensions d’un spécimen (en mm) : 

LL : 17, 11 : 20 (?), EE ; 11 mm. 


Rapports et différences. 

Ces spécimens ont beaucoup d'alTinités avec Alhyris concentrica (von Buch L.) ; 
cependant ils diffèrent par leur taille un peu plus petite et leur languette subtriangu- 
lairc. 
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Distribution et position stratigraphique. 

En Europe, Aihyris concenlrica a été signalé de l’Emsien à la zone d’Etroeungt ; cette 
espèce est également connue en U. R. S. S. et en Asie. 

Athyris chitrâlensis Reed F. R. C., 1922. 

1922. — Aihyris chilralensis sp. nov. ; Reed F. R. C., p. 46-47 ; pl. VIII, flg. 3-8; 

1922. — Aihyris chiiralensis var. pseudoylobnloris ; Reed F. R. C., p. 47, pl. VIII, fig. 9-10 a; 
1968, — Aihyris chilralensis Reed F. R. C. ; Bbice D. et Lang J., p. 120. 

Matériel : 14 spécimens, tous plus ou moins décortiqués. 

Gisements : Iraq (Bamian) : 2 spécimens, collecteur Lang, 1967 ; Robat-e-Paï, niveau 3 d : 
7 sp., coîl. Lappabent et Colleau, 1968 ; Ghouk, gisement 1 : 2 spécimens, coll. Lappabent, 
1967, gisement 14 ; 1 sp., coll. Lappabent et Colleau, 1968 ; Zard Sang : 2 sp., 1961. 

Coquilles suborbiculaires ou subpentagonales, biconvexes, presque aussi longues 
que larges, de taille moyenne. Valve pédonculaire à sinus assez étroit, peu profond, 
subanguleux, à bords souvent mal définis, commençant un peu en avant du crochet. 
Languette basse et arrondie. Valve brachfale convexe, un peu plus enflée dans la région 
médiane longitudinale. Bourrelet uniquement défini près du front. Angle apical ou 
ventral variant de 95 à 100°. 

Dimensions (en mm) : 

Rp3dl0 LL : 19, 11:20, EE : 13; 

L671 LL : 16,5, Il : 17,75, EE : 10. 

Rapports et différences. 

Les spécimens afghans sont dans l’ensemble un peu plus larges que longs, certains 
sont assez globuleux, et ressemblent à la variété globularis de F. R. C. Reed. 

Distribution et position stratigraphique. 

Aihyris chilralensis n'est actuellement connu qu’au Chitral (NW du Pakistan) et en 
Afghanistan. Son extension stratigraphique aurait besoin d’être précisée. Au Chitral 
son niveau serait le Frasnien (M. Gaetani, 1967). 

En Afghanistan, l’âge frasnien est probable mais l’espèce monte peut-être dans le 
Famennien inférieur. 


Athyris afî. kaisini Rigaux E.. 1908. 

Pl. XIV, ilg. 19. 

1908. — Aihyris kaisini Rigaux E., p. 13-14, pl. I, flg. 4. 

Matériel ; 8 spécimens, la plupart dans un état de conservation satisfaisant. 
Gisement ; Robat-e-Paï, niveau 1, collecteurs Lappabent et Colleau, 1968. 


Source : MNHN, Paris 
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(.oquilîes de taille moyenne, un peu plus larges que longues, à contour subclrciilaire. 
Valve ventrale enllée dans la région umbonale. Crochet tronqué par un foramen. 
Sinus étroit, peu profond, commençant à l'apex, limité par deux plis arrondis assez nets 
parfois légèrement soulevés. Languette courte, peu redressée, à bord antérieur convexe. 
\’alvc dorsale enllée, à bourrelet bas uniquement marqué dans la moitié antérieure. 
Dimensions (en mm) : 

Rp D4 106 LL : 19, 11 : 21, KE : 14 (exemplaire figurd); 

RpD4 105 LL : 13,5, 11 : 16,7, EE : 9. 

Rapports et différences. 

Ces formes sont très proches A'Alhijris kaisini Rigaux E., 1908, elles n'en diffèrent 
que par leur plus grande taille, leur sinus mieux défini. Elles ont aussi beaucoup de 
caractères communs avec A. coiicentrica, cependant, chez cette dernière espèce, le sinus 
ne débute qu’à mi-longueur. 

Distribution et position stratigraphique. 

Alhyris kaisini est connu dans le Givetien du Boulonnais ; en Ardenne, E. Mail- 
lieux (1911 a) la signale du Coiivinicn (Co2) au Frasnien moyen. 

Les spécimens afghans proviennent du Dévonien moyen (Givetien ?). 

Athyris iütermedia Nalivkin D. V., 1937. 

PI. xrv, flg. 22 a-b. 

1937. - - Alhyris sulcij'era var. intermedia ii. var. ; Nalivkin D. V., p. 123, pl, XXXV, flg. 1-8, 

Matériel : 26 spdciinens, la plupart clans un état de conservation satisfaisant. 

Gisements : Ghouk, gisement 3, niveau 16 a : 1 spécimen, 16 h : 12 sp., 16 c : 5 sp., 16 b-c : 

<i sp., gisement 1 ; 1 sp., gisement 16 : 1 sp., collecteurs Lappabent et Colleau, 1968. 

Coquilles lenticulaires, biconvexes, sensiblement équivalves, transversalement ellip¬ 
tiques on suhorbiciilaires. 

Sinus ventral mal défini, peu jirofoiid, généralement marqué sur les deux tiers 
antérieurs de la valve. 11 manque parfois ou est très obsolète. Languette basse, arron¬ 
die, faiblement redressée. Commissure antérieure uniplissée. 

Dimensions (en mm) : 

3 GK 000 237 LL : 27,2, 11 : 28, EE : 17.8; 

3 GK 064 LL : 22,5, II : 25,4, EE : 16 (exemplaire figuré). 

Rapports et différences. 

Aucune différence notable ne sépare les spécimens décrits de Alhyris sulcifera var. 
intermedia du Kazakhstan. Les coquilles afghanes présentent des caractères intermé- 

NOTFS ET MÉMOIBES, T. xr. J5 
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diaires entre Alhyris sulcijera Nalivkin D. V., 1937 et Alhijris tau Nalivkin D. V., 
1937. Elles sont aplaties et plus larges, à sinus moins bien défini que Athyns sulcijera, 
moins enfiées et moins grandes que Alhyris tau. 

Distribution et position stratigraphique. 

Alhyris intermedia accompagne Alhyris sulcijera dans le Famonnien supérieur du 
Kazakhstan. 

Les spécimens afghans proviennent tous du Famonnien supérieur. 


Genre .W'ATHYRIS von Pretz H., 1901. 

Espèce-type : .'spirijera phalaena Phillips .1.. 1341. 

Anathyris eg. helmersenii (vonBuchL., 18-10). 

PI. XIV, fig. 17 a-b. 

184U. - J'erebralula Helmersenii von liucH L., p. 59; 

1R45, - Athuris helmerseni (von Buch L.) ; Mubchison H. [., Keyseblino A. et Ver- 

NEUIL E. UE, p. 58, pl. IX, ng. 3 : 

1886. - Alhyris helmerseni (von Buch L.) ; Wenjukokf P. N., p. 96. pl, 5, llg. 11 ; 

1887, - Alhyris helmerseni (von Buch L.) ; Tchernychev Th,, p. 56, pl, XIV, flg. 13, 16 ; 

19111. - - Analhyris helmerseni (von Büch L.) ; Peetz H. von, p. 140, pl. 5, fig. 15 ; 

l!)3()a. -- .Analhyris helmerseni (von Buch L.) : Nalivkin D. V,, p. 77, pl. VIII. lig. 1. 2, 

Matériel : 5 spécimens dont 4 à peu près complets. 

GI.SEMENTS : Bokan S : coupe 8, niveau 8 :3 spéclineiis, collecteur Boutière, 1966 ; Dacht-e- 
Nawar, Don! Yarchi, coupe 7, niveau 10 ; 1 sp., coll. Lavparent et I.aviqne, 1963: Saïd Habib, 
D. 54 : 1 sp., coll. Boutière, 1966. 

Coquilles étirées transversalement à contour subpentagonal. Ligne cardinale 
courbe, plus courte que la plus grande largeur de la coquille. 

Valve ventrale convexe, assez fortement creusée par un sinus étroit, nettement 
limité depuis l’apex par deux plis arrondis, saillants. Flancs ventraux toujours plus 
ou moins déprimés. Crochet courbé, tronqué par un foramen. 

Valve dorsale, un peu moins convexe que la valve ventrale, caractérisée par un 
bourrelet saillant assez large creusé sur toute sa longueur par une dépression 
médiane. A la retombée du bourrelet, les lianes dorsaux sont largement déprimés. 
L’ornementation des valves est composée de stries de croissance écailleuses. 

Dimensions (en mm) : 

AE7D33 LL : 20, il : 25, EE : 16. 

Rapports et différences. 

Les spécimens afghans sont moins larges que les formes de la plate-forme russe 
décrites par E. de Verneuil (1845). Chez les premiers, le rapport largeur/longueur 


Source : MNHN, Paris 
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égale 1,25 pour les formes les plus larges, alors que ce môme rapport, chez les formes 
russes, atteint 1,33 dans la variété (B) de E. de Verneuil considérée comme la moins 
élargie. 

Distribution et position stratigraphique. 

Analluiris helmersenii (von Buch L.) est connu dans le Frasnien moyen de la plate¬ 
forme russe (couches de Bureglü) et de l'Ardenne. 

En Afghanistan, les spécimens proviennent tous du Frasnien. 


Genre CLEIOTMYBIDINA Buckman S. S., 1906. 

Espéce-Lype : Spirifer de roisspi Lévkillé Ch., 1835. 

Cieiothyridina {?) coloradensis (Girty G. H.. 1900). 

PI. XIV, flg. 20-21. 

11)00. — Alhi/ris coloradensis ii. sp. ; Giuty G. H., p. 46, Tig. 5 ; 

1047. — CAeioUvjridina (.’) coloradensis (Girty G. H.) ; St.unrrook M., p. 327, pl. 45, fig. 25-30. 

Matériel : 217 spécimens dont la moitié au moins se trouve dans nn état de conservation satis¬ 
faisant. 

Gisements : Ghouk, gisement 3, niveau 16 b : 157 spécimens, niveau 16 c ; 15 sp., 16 b-c ; 
17 sp., gisement 16 ; 17 sp.. coilecteurs Lapp.arent et Coi.leau, 1967 et 1968. 

Petites coquilles suborbiculaires, biconvexes, sensiblement équivalves, légèrement 
plus larges que longues. Ligne cardinale presque droite, toujours plus courte que la 
plus grande largeur de la coquille, cette dernière étant située vers la mi-longueur. 
Angles cardinaux arrondis. Valves enflées dans la région médiane postérieure, aplaties 
près des commissures latérales et anterieure, généralement sans trace de bourrelet ou 
de sinus. 

Crochet ventral petit, érigé, tronqué à son extrémité par un foramen étroit. 
Ornementation constituée d’expansions lamelleuses le long des lignes de croissance. 
A intervalles assez réguliers, épaississement de ces lamelles. Bord des expansions 
lamelleuses festonné (épines plates ?), ces festons sont rarement conservés. 

Dimensions des exemplaires figurés (en mm) : 

3 GK 000 264 LL : 16, il ; 16,3 EE ; 10; 

16 b LL ; 15,2 11 : 17, EE : 9.5. 

Rapports et différences. 

Des formes tout à fait semblables aux formes afghanes ont été décrites par 
M. A. Stainbrook, en provenance de Percha shale du Nouveau-Mexique et de 
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üuray limestone du Colorado, el rapportées à Cleiothyridina coloradcnsis (Gihty G.. 
1900). Les formes afghanes sont cependant dans l’ensemble moins convexes que le 
spécimen figuré par M. Stainbrook. 

Distribution et position stratigraphique. 

C. roloradensis n’a été signalé qu’en Amérique, dans Percha formation du Nouveau- 
Mexique et dans l’Oiiray limestone du Colorado. L’âge de ces formations n est pas 
encore pleinement établi. En 1947, M. A. Stainbbook montrait les alhnités mississi- 
picnnes de la faune de Brachiopodes, tandis que l’étude des restes d’.Amraonoïdés, 
livrés par cette formation, suggérait à M. R. Hotisi-: (1962) de la faire correspondre 
avec la zone à Plniydymenia. 

Cleiothyridina et, reticulata Stainurook M. A., 1947. 

PI. XIV, ng. 23 a-li, 21. 

1947. — C.ieiolhyridina reticulula n. sp. ; Stmnubook M. A., p. 326-327, pi. 45, hg. .31-35; 

196') -- Cleiolhyridina reliciilala Stainbrook M. A. : .Johnson J. G., Reso A. et Stephens M,, 
p, 1354, 1355, 1356. 1357. 1362-1363, pl. 159, fig. 1-26, fig.-texte 5. 

M.ATÉRiEL : 122 .spi'cimens dont la plupart se trouve dans un état satisfaisant. 

Gisements : Ghouk, gisement l : 8 spécimens, collecteur Lapparent, 1967, gisement 3, 
niveau 16 a : 2 sp., niveau 16 b : 46 sp., niveau 16 c : 33 sp., niveaux 16 b-c : 21 sp., coll. Lappa- 
nENT et Coi-LEAV, 1968 ; Robat-e-Paï, niveau 3 c: 10 sp., coll. id.,1968 ; Haiigak, coupe 5 : 2 sp., 
coll. L.apparent, 1967. 

Les coquilles afghanes que je rapproche de C. reiiculalu atteignent souvent une très 
grande taille et sont généralement gibbeuses. Leur forme est ovoïde ou siibpentagonale 
arrondie, élargie vers l’avant, un peu plus longue que large mais il se rencontre aussi 
des formes un peu plus larges que longues. La partie postérieure des valves est enHée, 
l’angle apical varie de 95 h 110°. La ligne cardinale est courte et sinueuse, l’interarea 
pédonculaire mal définie et déprimée. Un large foranum permésothyride tronque le 
crochet. Le sinus ventral commence à des distances variables du bec, parfois assez près 
de l’apex, le plus souvent ver.s le tiers postérieur, mais il n’est généralement bien mar¬ 
qué que dans le tiers antérieur. La languette est souvent trapézoïdale, parfois sulitrian- 
gulairc, plus ou moins fortement courbée vers la valve brachiale. Le bourrelet dorsal 
n’est soulevé que dans la moitié anlérieurc de la valve. La commissure antérieure est 
uniplissée â parasillonnéc. 

La surface des valves est ornée de lamelles de croissance dont les bords sont réguliè¬ 
rement festonnés chez les spécimens bien conservés. Quelques plages mieux préservées 
montrent un fin quadrillage formé par les alignements de festons et les lignes de crois¬ 
sance. 

Dimensions (en mm) ; 

16 b 27 LL : 26,5, H : 25, EE : 18,7 (exemplaire photographié); 

16 b 25 LL : 26, 11 : 25, EE : 18. 


Source : MNHN, Paris 
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Rapports et différences. 

Les spécimens décrits rappellent C. rdiculata par leur contour variable, la forme du 
siiuis, la position du foramen, rornemcntation des valves. Cependant les formes 
afghanes sont généralement de pins grande taille et sont moins nettement striées radia- 
lement que les formes américaines. 

Les pins grands spécimens de Alliyris siilcilera Nalivkin D. V., 1937, du Famennien 
supérieur du Kazakhstan ne diffèrent, des formes afghanes, que par leur sinus mieux 
défini, plus anguleux, commençant près de la région umbonale. 

Distribution et position stratigrapfaique. 

C. rclicalala est connu dans Percha shale du Nouveau-Mexique et de l’Arizona. 
L'âge de cette formation est discuté. Eu 19-17, M. A. Stmnbrook montrait les allini- 
tés mississipienues des Brachiopodes de cette formation. D’après les Ammonoidés. 
elle appartiendrait à la zone à Plalydymenia. Dans le Sud-Est du Névada, C. rcli- 
culala se rencontre dans le calcaire de West Range et sert à caractériser une zone du 
Famennien II. 

En Afghanistan, les spécimens proviennent surlout du Famennien supérieur, cer¬ 
tains de la zone d’Etroeungt. 

(lenre COMPOSITA Bhown T.. 1819. 

Espèce-type ; Spirifer fimbifiiim: Sowekby .1.. 182.3. 

Compositai?) belluîa Stainbrook M. A.. 1917. 
l'I. XIV, liK- 18 o-è- 

1947. — Composiln belliüu n. sp. ; Stainuuouk .M. A., p. 325-326, pi. 4,"), lis. 15-18, 23, 24. 

MATÉniEL : une dizaine de coquiües dans un état de conservation très satisfaisant. 

Gisements : Gliouk, gisement 3, niveau 16 b : 6 spécimens, niveau 16 c : 2 sp. ; Robat-e-Paï, 
niveau 3 b : 1 sp., collecteurs Lapparent et Colleau, 1968. 

Coquilles de petite taille, suborbiculaires ou ovales, légèrement plus larges que 
longues, biconvexes, sensiblement équivalves. 

Valve pédoncuîaire un peu plus enflée que la valve brachiale, présentant sa convexité 
maximale dans la région umbonale. Crochet ventral percé par un large foramen. Léger 
sinus creusant la partie antérieure de la valve. 

Surface des valves presque lisse. Ornementation composée de fines lamelles de crois¬ 
sance, faiblement épaissies à intervalles irréguliers. 

Rapports et différences. 

Ces coquilles sont très proches de C. belliila de Percha shale (Nouveau-Mexique). 
Elles ont seulement une forme moins ])entagonale. 
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Distribution et position stratigraphique. 

C. bellula n’a été signalé qu’en Amérique, dans Percha shale (Nouveau-Mexique et 
Arizona). L’âge de cette formation est discuté. En 1947, M. A. Stainbrook montrait 
les alTinités mississipiennes de la faune de Bracliiopodes notamment. D après les 
Ammonoïdés la formation appartiendrait à la zone à Plalyclymcnia (Hoüse M. R., 
1962, p. 262-263). 


Source : MNHN, Paris 
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AUTRES GROUPES DE RRACIilÜPODES 


ORDRE Orlhida Schuchert et Cüopeb. 1932. 

Sous-OHUBK Oithidina Schucukrt et Cooper, 1932. 

Famille lùüelelidae Waaüex. 1381. 

Sous-famille Schizophoriinuc Schuciiert et Im Vènk. 1929. 
Cieiire Schizophoria King R. H., 1830. 

Famille Dalmanellidue Schuciiert, 1913. 

Geure Aulacellu Schuchert Ch. et Cooper G. A., 1931. 
Genre Canniferella Schuchert Cli. et Cooper G. A.. 1931. 


ORDRE Strophomenidu Ôpik. 1934. 

Sous-ordre Slrophomenida Opik. 1934. 

Famille Leptaenidae Hall et Clarke, 1894. 
Genre Leptaena Dalman J. W., 1828. 

Genre Leplagonia M’Coy F., 1844. 

Famille Stropheodonlidae Caster, 1939. 

Sous-famille Stropheodontinae Caster, 1939. 

Genre Cijmoslrophia Caster K. E., 1939. 
Sous-famille Dotmi/linmae Caster, 1939. 
Genre Douvülina Oehlert D. et P., 1887. 
Genre Mesodoiwillina Williams A., 19.50. 
Famille Meekellidae Stehli, 1954. 

Sons-fainille Meekelinae Stehli, 1954. 

Genre Schellivienella Thomas I., 1910. 
Famille Schucherlellidae Williams, 1953. 
Sous-famille Schiicheriellinae Williams, 1953. 
Genre Schuchertella Girty G. H.. 190-1. 


Source : MNHN, Paris 
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Famille Produdellidae Schuchert et Le Vène, 1929. 

Sous-famille ProdudeUinac Schuchert et Le Vène, 1929. 

Genre Produdella Hall J., 1867. 

Sous-famille Chonopedinae Muir-Wood et Coopër, 1961). 
Genre Whidbornella Reed F. R. C., 1943. 

Famille Leioprodudidae Muir-Wood et Cooper, 1960. 

Sous-famille Leioprodudinae Muir-Wood et Cooper, 1960, 
Genre Mesoplica Reed F. R. C-, 1943. 

Famille Ooertoniidae Muir-Wood et Cooper, 1960. 
Sous-famille Overliniinae Muir-Wood et Cooper, 1960. 
Genre Avonia Thomas I., 1914. 

Famille Biixtoniidae Muir-Wood et Cooper, 1960. 
Sous-famille Buxtoniinae Muir-Wood et Cooper, 1960. 
Genre Biixlonia Thomas I., 1914. 

ORDRE Penlamerida Schuchert et Cooper, 1931. 

Sous-ordre Pentameridina M’Coy, 1844. 

Famille Penlameridue M’Cov, 1844. 

Sous-famillc Penlamcrinae M’Coy, 1811. 

Genre Gijpidula Hall ,J., 1867. 

ORDRE Tfrcèra/u/if/u Waagen. 1883. 

Sous-ordre ïVre/irü/dO'iu/M uir-Wood. 19.5Ô. 

Famille Crijptoneliidae Thomson, 1926. 

Genre Cnjpionella Hall .1.. 1861. 


Source : MNHN, Paris 
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DESCRIPTION DES ESPÈCES 


ORDRE ORTHIDA Schuchert et Coopeb, 1932. 

Soi's-OBDHE ORTHIDINA Schuchert et Cooper, 1932. 

FAMlEI.l-: ENTELETIDAE W.\ach:n-. 183 (. 

Sous-Famille Schizophoriinae Schuchert et Le Vène. 1929. 

Genre SCMIZOPilOR IA King R. H., 18ÔÜ. 

Schizophoria striatiila (Schlotheim E., 1813). 

1613. Tcrebratuliles slriatulus Sculüthkim E., pi. I, flsj. 6 u-c (nun p. 715) ; 

1820. - TcrebraUlUies striatiila Schlotheim ; id,, p. 254; 

1965. Schizoïilwria siriiilula (Schlotheim) ; Struve W,, p. 193-197, pl. 19. flg. 1, fig.-texte 1. 

Matkpiet. : 4 spécimens, donl 2 bien conservés. 

Gisement : Kadiao, collecteurs Lappahent et L.wicm;. 1963. 

Coquilles de taille inoyeuiie, à ligne cardinale plus courte que la plus grande largeur 
de la coquille, à contour transversalement ovale. Valve ventrale faiblement convexe 
dans la région umbonale, creusée antérieurement par un sinus moyennement large et 
|)eii profond. Valve brachiale enflée clans la région umbonale. légèrement projetée vers 
rarricre. faiblement aplatie antérieurement. 

Rapports et différences. 

Les spécimens décrits sont du type de Schizophoria slrialnlu au sens de W. Struve 
(1965). 

Distribution et position stratigraphique. 

S. striatula serait une espèce strictement frasnienne (W. Struve, 1965). D après 
la littérature, l’espèce est universellement répandue et a été signalée de l’Emsien 
au Fameiniien. 

Schizophoria sp. 

Matériel : 11 spécimens assez mal conservés. 

Gisements : Ghouk, gisement 10 ; 3 spécimens, gisemeiU 7 : 2 sp., collecteur Lapp.srent, 
1967; Bokaii S, niveau 8 ; 3 sp. ; Chaghna, niveau 8 : 3 sp... coll. Boutière, 1965, 1966. 

Des spécimens, d’appartenance spécifique plus douteuse, ont été récoltés en diflé- 
rents gisements. Ceux de Ghoiik diffèrent des précédents par leur sinus ventral peu 


Source : MNHN, Paris 
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marqué, leurs régions umbonales proportionnellement plus enflées. Les 3 coquilles de 
Chaghna sont comparativement de plus grande taille et ont une ornementation plus 
grossière. Quant à celles de Bokan, elles sont très fragmentaires. 

Schizophoria impressa (Hall .1.. 1867). 

PI. XIII. flg. 8, oa-ft. 

1807, Orlhis impressa Hall .1., p. tjü-62, pl. VIII, üg. 11-1'J ; 

1Ç137. — Schizophoria impressa (Hall .T.) ; Nalivkix D. V., p. 37, pl. I, flg. 1-8; 
lüGI. - Schizophoria impressa (Hai.l J.) ; Mautynova V.. p. 73, pl. I. flg. G-fl. 

Matéiuiîl : 26 spécimens dont nue vingtaine en bon étal. 

liisEMENTs ; tous Ics spéclmcns proviennent du gisement 3 de Glioiik et du niveau 16 b, col¬ 
lecteurs LaPPAIIUNT et CoLLEAÜ, 1968. 

Coquilles de taille moyenne, plutôt grande, transversalement ovales ou subquadran- 
gulaires arrondies, légèrement élargies vers l’avant, à ligne cardinale droite toujours 
plus courte que la plus grande largeur de la coquille. 

Valve ventrale peu profonde, faiblement enflée dans la région umbonale, plate sur 
les lianes, creusée dans le tiers ou le quart antérieur par un sinus mal défini. 

Crochet ventral subérigé, interarea basse. 

Valve dorsale mi-elliptique, enflée dans la région umbonale à crochet proéminent. 
Bourrelet uniquement marqué près du front. 

Ornementation des valves extrêmement line. 

Impressions musculaires ventrales très saillantes. 

Rapports et différences. 

L'ensemble des caractères rappellent étroitement ceux de l’espèce américaine 
S. impressa. 

Distribution et position stratigraphique. 

8’. impressa est une espèce caractéristique du Frasnien (Chemuiig group) de l’état 
de New-York. L’espèce a été aussi reconnue en Russie dans le Famennien supérieur 
du Kazakhstan (N.alivkin D. V., 1937 ; Martynova M. V., 1961). 

Schizophoria cf. ivanovi (Tciiernychev Th.. 1887). 

Pl. XIII, flg. 10 n-d. 

1887. — Orlhis luanovi il sp. ; Tchehnychev Th., p. 104-105, pl. XII, flg. 3-7. 

Matériel ; 60 exemplaires dont la moitié se trouve dans iin état de conservation satisfaisant. 
Gisements : Gliouk, gisement 3 : niveaux 16 b et 16 c: 58 spécimens; Robat-e-Paï : niveau 3 b; 
2 sp., collecteurs Lappabent et Colleau, 1968. 


Source : MNHN, Paris 
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Les coquilles, que je rapproclie de S. iuanovi, ovales transversalement, peuvent 
atteindre une. grande taille et devenir très inéquivalves. Leur ligne cardinale représente 
la moitié environ de la largeur totale de la coquille. 

La valve ventrale, peu profonde, est enllée dans la région umbonale. Le crochet est 
légèrement cambré. La partie antérieure de la valve est creusée par nn sinus de largeur 
et de profondeur variables, pouvant devenir très anguleux au bord frontal. L’interarea 
est triangulaire, assez élevée, plane ou faiblement concave. Les arêtes du bec sont 
tranchantes. 

La valve dorsale est enllée, souvent gibheuse dans la région umbonale et projetée 
vers rarricre. Le crochet recourbé surplombe la ligue cardinale, l'interarea dorsale est 
trois on quatre fois plus basse que l'interarea ventrale. La largeur du bourrelet corres¬ 
pond à la largeur du sinus, il peut être assez large et arrondi : souvent, près du bord 
frontal, il est étroit et caréné. 

L’ornementation des valves est exlrèmement line. 

Les impressions nuisculaires ventrales sont hilobées, courtes et très saillantes. 
Rapports et différences. 

S. iocinooi de l’Oural est respèce la plus proche des spécimens afghans, t.es derniers 
SC diiîérencient cependant par leur taille plus grande, leur forme plus élargie, la région 
umbonale souvent moins gibheuse et l’irrégularité du bourrelet. .S. excisa (Schlo- 
TiiEiM E., 1820) a des rapports plus lointains à cause de son aspect bilobé et de sa 
région umbonale dorsale, fortement projetée, vers rarrière. 

',S'. resupinaia (Martin W.. 1809), qui peut atteindre la taille et la largeur des formes 
afghanes, s’en différencie surtout par sa dépression médiane dorsale et l absence de 
carène antérieure. 

Distribution et position stratigraphique. 

8'. ivanooi est connu dans le Frasnien de l’Oural el d’Aix-la-Lhapelle (Klaeux II.. 


FAMILLE DALMANELLIDAE SuHiuaiERT, 1913. 


Genre .iULACELLA Schuchert Ch. et Coophr G. A-, 19.31. 

Espèce-type : Orthis eifeliensis (Sciiniir J.. 1883) piv de Verneuil E.. 1850 b 
{nom. nud.). 

Auîaceïla eifeliensis (Sciinur J., 1853). 


1850b.— Orthis eifeliensis de Verneuil E., p. 261; 

1853. — Orthis eifeliensis de Verneuil ; Schnur J., p. 213, pl. 37, fig. 6 a-e; 

1959. — Aulacella eifeliensis (Verneuil, 1850) ; Biernat G., p. 26-35, pl. I, flg- 10-15, p . 
pl. III, flg. 9-10, pl. XIT, flg. 1-2, pl.-texte III, flg.-textc 9, 10; 

Pour la période 1850-1959, voir la liste synonymique chez eut auteur. 


Source : MNHN, Paris 
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1905. _ Auldcelhieifelicnsis (ScnNV-R, 1853) ; Wright A. D. mMooBic part H, p. 333, Ag. 212,1; 
190g_ — Aulacelta eifeliensis (Schnur, 1853); Anderson M. M.,Bol-cot A. J. et Johnson J. G., 
p. 121-122, pl. i, üg. 1-12. 

AUtériel : 2 spécimens dégages dans un étal assez satisraisant. 

Gisement : Robat-e-Paï, niveau 1 : 2 spécimens, collecteurs Lapparent et Colle.au, lOfiS. 

.le. rapporte à cette espèce deux petites coquilles orbieulaires, biconvexes, sensible¬ 
ment équivalves, élargies antérieurement et rétrécies vers l’arrière. Leur ligne cardi¬ 
nale représente iin peu plus de la nii-largenr de la coquille. Leur surface est ornée de 
stries rayonnantes se divisant par dichotomie. Au bord frontal, le nombre des stries 
s’élève à une soixantaine environ. La valve ventrale, légèrement enflée dans la région, 
umbonalc, est déprimée près du front. La valve dorsale est aplatie et creusée d’une 
faible, et large dépression médiane. 

Distribution et position stratigraphique. 

En Europe. .1. eilelienisis est très connu dans le Dévonien moyen d'Espagne, dans 
le Givetien des Monts Sainte-Croix en Pologne (Giiepich G., 1896 ; Souiilev D., 1904 ; 
Biurnat g.. 1959), dans la partie supérieure des schistes à Calcéoles et des schistes à 
Crinoïdes de l’Eifel (Kayskr E., 1871), le Givetien près d’Iserlohn (Tohley K., 1908). 
En Belgique. E. Mmllieux (1911) le signale dans le Couvinien (C02) et le Frasnien 
(F 2, F 3). 

.4. eileliensis a aussi été reconnu en Birmanie : dans rEifelicn de Padaukpin 
(Heed F. R. C.. 1908 ; Anderson M. M.; Boucot A. ,J. et .Johnson .1. G.. 1969). 

Aulacella iiiterlineata (Soweuby .1.. 1810). 
l'I. XIV, fig, 7a-b. 

1840. Orlhia interlineaiu Soweuuy J., pl. 53, (ig. 11. pl. 54, fig. 14 : 

1929. — Dalmanella inlerlineata (Sowiîrby J.) ; Uehée R., p. 31, pl. V, fig, 1-5 ; 

Pour la période 1840-1929, voir les citations chez cet auteur. 

1957. - - Aulacella interlineala (Sowkrby J.) ; Abhamian M. S., p. 17, pl. I, fig. 1-2 ; 

1903. — Aulacella inierlineata (Sowerby J.) ; Sarytchev.a T. G. et Sokolskaia A. N., p. 70-71, 
pl. I, fig. 9-15, fig.-texte 22. 


Matériel : 72 spécimens, la plupart en parlait état. 

Gisements : Ghouk, gisement 3, niveau 16 a : 2 spécimens, niveau 16 b ; 44 sp., niveau 16 c : 
13 sp. ; Robat-e-Paï, niveau 3 b : 12 sp., collecteurs Lapparent et Colleau, 196S. 

Il s’agit de petites coquilles siibquadraiigulaires arrondies, sensiblement équivalves. 
biconvexes ou piano-convexes, à ligue cardinale toujours plus courte que la plus grande 
largeur de la coquille, celle-ci étant située vers la mi-longueur. 

Les valves ventrales présentent un léger bourrelet dans la moitié postérieure, tandis 
que les valves dorsales sont creusées, de l’apex au bord frontal, par un sinus peu pro¬ 
fond. 


Source : MNHN, Paris 
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Iv’oriiementaüon est composée de côtes radiaires, fines et droites, dans la région 
médiane, arquées sur les bords des valves. Toutes les côtes se multiplient par dichoto¬ 
mie et intercalation. Les stries de croissance sont fines sur l’ensemble des valves. Plu¬ 
sieurs arrêts de croissance, signalés par des bourrelets épaissis, s’observent à des dis¬ 
tances variables du crochet mais surtout près du bord frontal. 

Rapports et différences. 

Les nombreux spécimens afghans bien conservés appartiennent, sans aucun doute, 
à A. inlerlineala, dont ils ont tous les caractères externes. Un spécimen très endom¬ 
magé, récolté à Ghouk en 1963, avait été attribué à Cariniferella cg. iowenis Stain- 
BKOOK M. A. (Lapparent a. F. DE, Lavignf- T. DE et Le Maître D., 1964), il semble 
plutôt appartenir à A. inledineala. 

Distribution et position stratigraphique. 

En Belgique et dans le Nord de la France, respèce apparaît au Frasnien (DehéëR., 
1929). A. inierlineata est connu dans le Famennien supérieur de Grande-Bretagne et 
dans le Pilton bed (Davidson Tli., 1865). En 1937, D. V. Nalivkin l’a signalé dans le 
Famennien du NE du Kazakhstan (couclies de Meister et Sulcifer) ; depuis il a été 
reconnu dans la zone d’Etroeungt en .\rménie (Abramian M. S., 1957) et à la base du 
Tournaisien dans le bassin du Kouznetsk (Sarytcheva T. G. et al., 1963). 

En Afghanistan, A. inlerlineala a été récolté dans le Famennien supérieur et la zone 
d’Etroeungt. 

Genre CARINIFERELL.\ Schuciikbt Ch. et Cooper G. A.. 1931. 

Espèce-type ; Orihis carinata IIai.i. .1.. 1843. 

Cariniferella e g. tioga (Hali, .1.. 1867). 

ih. V. ng. 7 a-h. 

1«67. - ürlhis lioga H.vli. J-, p. 5‘J-liU, pl. VIII, fig. 20-211; 

1937, — Dalmanella afî. lioga (Hall) : Nalivkin D. V., p. 35-30, pl. III, fig. 13-15. 

MATÉniEL ; 4 spécimens dont deux entiers fortement décortiqués. 

Gisement : Rokan S, coupe 8, niveau 8 : 5 spécimens, collecteur Boutière, 1966. 

Les coquilles, que je rapproche de cette espèce, sont d’assez grande taille, de forme 
subtrapézoïdale arrondie, élargies vers l’avant où se trouve la plus grande largeur des 
coquilles. Les valves brachiales sont enllées, creusées médialement sur la longueur par 
un sinus mal délimité, de largeur et de profondeur moyennes. Les valves pédonciilaires, 
relativement plates, portent une crête médiane peu élevée. 

Ces formes ont une ligne cardinale nettement plus courte que la plus grande largeur 


Source : MNHN, Paris 
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de la coquille. Leur intcravea ventrale est plus développée que la dorsale et huit à dix 
fois moins haute que large. 

L’ornementation, mal conservée, semble constituée de côtes assez fines qui se mul¬ 
tiplient par divisions et intercalations. 

Dime.\'siüns (en mm) : 

■\F8HO!)l LL ; 21, 11 : 33 (?), i-lE : Ü.5 (exemplaire llgiiré); 

AF 8 BO 155 LL : 25, 11 : 33,5 (7), EE : 12. 

Empreintes musculaires dorsales bilobées lortement en relief. 

Rapports et différences. 

L’état de conservation des spécimens ne permet pas d’aboutir à une détermination 
précise, j’ai pu cependant relever de très grandes analogies de caractères avec Carini- 
lerella üoga Hau.. 

Distribution et position stratigraphique. 

G. lioga est connu dans l’état de New-York (Chemung group). Une forme alline est 
signalée dans le Frasnien du NE du Kazakhstan (couches de May). 

Cariflj/ereJia alT. iowensis Stainrrook M., ID-l.ô. 

Fl. V, ii«. 8. 

194.'-,. _ r.iiriniferclla iowensis m sp. ; Stainiihook M.. p. 16-17, pl. I, fig. 29-37. 

M.vTiiRiEL : 2 valves venlralcs et un spécimen décortiqué mal conservé. 

Gisements : Bokan S, coupe 8 : 2 spécimens, collecteur Boutière, 1966 ; Doni Yarchi (Daclit-e- 
Nawar), coupe 7, niveaux 8-9 : 1 sp.. coll. L.\pparent et Laviqne, 196.3. 

Les 11 spécimens que jo rapproche de G. iowensix sont de taille plus petite que les 
formes précédentes, leur contour est plus large que long, subquadrangulairc arrondi, 
leur ligne cardinale plus courte que la plus grande largeur de la coquille, celle-ci se 
situant à mi-longueur. 

La valve pédoiiculaire peu profonde porte un bourrelet médian arrondi, encadré au 
front, chez un des deux spécimens, par deux dépressions presque aussi larges que le 
bourrelet. 

L’ornementation, partiellement conservée sur une valve pédonculairc. apparaît 
nettement plus grossière que chez G. tioga. 

Dimensions (en mm) ; 

AF 7 D 13 LL : 15,2, 11 : 21, EE ; 8; 

AFaB0199 LL ; 20{?). 11:25, (exemplaire figuré). 
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Rapports et différences. 

L’état de conservation des spécimens afghans permet seulement de souligner leur 
très grande similitude de taille, de forme et d’ornementation avec Carinijerella iowen- 
sis de « Indépendance shale « du lowa. 

Distribution et position stratigraphique. 

C. ioutensis n’a été signalé que dans Indépendance shale, formation considérée 
par M. Stainbrook (1945, p. 3) comme l’équivalent de <iCüboides Schiclitcn » de 
K. Katsku. 

ORDRE STROPHOMENIDA üfiK. 1931. 

Sous-OKDBK STROPHOMENIDINA Üpik, 1934. 

F.VMllJ.K LEPTAENIDAE IIali. et Ci.,\rki-:, 1891. 

Genre I.EPTAEX.V Dalman .1. W.. 1828. 

Espèce-type : LepUiena rugosa Dalm.vn .1. W,. 1828. 

Leptaena rhomboidalis (Wii.r.KKNS, l/fW). 

1769. — ConchiUi l■hon^boidtIlis Wilckuss, p. 77, pl. VIII, fif;. 13-44- 

Matéhiel : 43 spécimens, la plupart très fragmentaires, certains imiquemeiit à l’étal de mou¬ 
lages. 

Gisements ; Dacht-e-N'awar, coupe G (Dewal) ; 2 spécimens, coupe O, niveau 9: 1 sp., coupe 8 : 
niveau 5 : 1 sp., collecteur Boutière, 1965, coupe 10 : niveau 9 : 7 sp. ; Ghonk, gisement 3, 
niveau 16 c : 8 sp., niveaux 16 b-c : 6 sp. ; Robat-e-Pa'f, niveau 3 c : 6 sp., coll. Lapparent et 
COLLEAV, 1968. 

Cette espèce très caractéristique se rencontre en de nombreux gisements d’Afghanis¬ 
tan. La plupart des spécimens, très incomplets ou uniquement conservés à l’état de 
moules externes, se prêtent mal à une étude détaillée. Extérieurement, on retrouve 
toujours la forme concavo-convexe, trapézoïdale, à bord cardinal rectiligne correspon¬ 
dant à la plus grande largeur de la coquille, on peut également compter une douzaine 
de bourrelets concentriques réguliers sur le disque viscéral. 

Rapports et différences. 

Les spécimens afghans semblent bien appartenir à Leplaena rhomboidalis, espèce 
qui montre une réelle stabilité dans ses caractères externes et internes malgré sa grande 
extension verticale. 


Source : MNHN, Paris 
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Distribution et position stratigraphique. 

L. rhomboidalis est une espèce universellement répandue, elle a été signalée en 
Europe, en Afrique, en U. R. S. S,, en Asie, en Australie et en Amérique du Nord. Son 
extension verticale irait du Silurien supérieur à la fin du Dévonien. 

Genre EEPTAGONIA M’Coy F.. 18-11. 

Espèce-lypo : Leplagonia anolvija (Phü.i.ips .1., 18.36). 

Leptagonia sp. 

Matkkiei. : 11 spécimens, la plupart dans im état de conservation satisfaisant. 

ÜLSEMENT ; GliOuk, giseincnt 3 : niveau 16 b : 8 spécimens, niveau 16 c : 1 sp,, niveaux 16 b-c : 

'J sp., collecteurs L\ppABii:NT et Coli.kau, 1968. 

Certains spécimens de Ghouk sont généralement de petite taille, inéquivalves, l'ai- 
blemcnt biconvexes, ornés postérieurement d’un petit nombre de bourrelets concen¬ 
triques irréguliers, présentant des dichotomies. Les valves peuvent être faiblement et 
uniformément convexes ou résupinées, elles sont toutes deux géniculées. I.a valve dor¬ 
sale, nettement moins profonde que la ventrale, se réfléchit au front vers la valve ven¬ 
trale ce qui place la commissure frontale sur une sorte de méplat antérieur. 

Rapports et différences. 

Ces spécimens ont quelques analogies avec Le.plagonia analogu (Piiili.u’s ,].), notam¬ 
ment la forme, biconvexe, l’irrégularité des bourrelets concentriques et leur tendance 
à la dichotomie, cependant ils en diffèrent par leur petite taille et le nombre restreint 
de bourrelets concentriques sur le disque viscéral (fi à 13 chez les formes afghanes contre 
15 à 24 chez L. analogn). 

Distribution et position stratigraphique. 

Les spécimens décrits proviennent tous du Fameniiieii supérieur et de la zone 
d'Etroeungt des environs de Ghouk. 

FAMILLE STROPHEODONTIDAE Casteu, 193fi, 

Sous-Famillr STROPHEODONTINAE Caster, 1939. 

Genre CYMOSTROPHIA Castkr K. R.. Ifi39. 

Espèce-type : Leplaena stephani BARUANDr; .1.. 187fi. 

Cymostrophia e g. nobilis (MeCov F.. 1852). 

1852. -- Leplaena (Siroplioniena) nobilis MeCov X-., p. 386, pl. II A, flg. 8. 

.Matériel : 5 spécimens incomplets et très décortiqués. 

Gisements : Dacht-e-Nawar, Chaghna, 10 C 227 : 3 spécimens, Said Habib, D 835 : 2 sp., 
collecteur Boutièbr, 1965. 


Source : MNHN, Paris 
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Il s’agit de grandes coquilles semi-elliptiques, plus larges que longues, concavo- 
convexes, à charnière finement deuticulée. La valve ventrale, moyennement convexe, 
atteint sa profondeur maximale ù mi-longucur, elle est légèrement aplatie près du 
crochet et géniculée vers l’avant. 

Quelques plages montrent encore un peu d’ornementation : des rides étroites laissent 
entre elles des espaces de 3 à 4 mm finement striés radialement, traversés de bourrelets 
concentriques qui s’interrompent au niveau des rides. 

Dimension.s d’un spécimen (en mm) : 

I,L : 47, 11 : 50, EE ; 15, 


Rapports et différences. 

La forme de la valve pédonculaire et ce qui reste d’ornementation rappellent Cyino- 
slrophia nobilis du Dévonien moyen de Grande-Bretagne ou du Ferghana (Turkestan 
d’U. R. S. S.). 

Distribution et position stratigraphique. 

C. nobilis a été signalé dans le calcaire de Woolhorougli, de Teignmoutli en Grande- 
Bretagne (McCoy F., 1852 ; Davidson Th.. 1805 ; Wiiidborne G. F., 1893) et dans 
rFJfelien du Ferghana (Nalivkin D. V., 1930 h). 


Sous-Famicle DOUVILLININAE C.\steu, lOllO. 


Genre DÜUVILIJNA Oeiilert D. et P.. 1887. 

Espèce-type : Orlhis dulerlrei Murchison R. I., 1839. 

Douvillina interstrialis (Phii.i.ips J., 1841). 

3841. — Orlhis inlerslrialis Phillips J., p. 61-62, pl. 25, fig. Iü3 a-d; 

1942. — Doiwiltina interstrialis Phillips ; Renaud A., p. 65-66 ; 

Pour la période 1841-1942, se reporter à la liste synonymique de cet auteur. 
1966. — DotwiUina interstrialis Phillips : BiuuNA’r G., p. 43-46, pl. IV, Hg. 17-20, pl. V, fig.- 
texte 8, 9. 

Matériel : 5 spécimens incomplets, dont 2 dégagés. 

Gisements ; Zard Sang : 2 spécimens, collecteurs Lapparent et La vigne, 1963 ; Ghouk, gise¬ 
ment 10 : 2 sp. ; Robat-c-Paï, niveau 1 ; 1 sp., coll. Lapparent et Coi.i.eau, 1968. 

Les spécimens, bien que très fragmentaires, montrent suffisammenL de caractères 
])oiir permettre de reconnaîlre D. iiïterslrialis. Les valves sont concavo-convexcs. la 
ligne cardinale droite, l'interarea ventrale apsacline et la dorsale sensiblement de 
même liaiiLeur et orthoclinc. L’ornementation est composée de fortes stries radiaires 
entre lesquelles naissent des stries plus fines par intercalation. On peut compter jus- 

NOTES ET Mémoires, t. XI. U» 


Source : MNHN, Paris 
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qu’à cinq générations de stries entre les stries fortes. Le nombre total des stries sur une 
valve varie avec la taille des spécimens. 

Rapports et différences. 

Les spécimens afghans sont du même type que ceux du Dévonien de Barton. Les 
variations dans le nombre de stries, observées chez mes spécimens, ont déjà été cons¬ 
tatées par G. Biernat (1966, p. 44) sur des spécimens de Skaly (Pologne). 

Distribution et position stratigraphique. 

D. interstrialis est connu dans le Dévonien moyen d’Europe notamment en Grande- 
Bretagne (Phillips J., 1841; Davidson Th., 1864; Whidhorne G. F., 1882), en 
France et en Allemagne (Holz.\pfel E., 1895; Paeckelmann W., 1913). L’espèce 
semble débuter à l'Emsien en Bretagne (Le Maître D., 1934 ; Renaud A., 1942) et dans 
la région rhénane (Fbech F., 1897) ; au Siegenien dans les Asturies (Barrois Ch., 
1882). 

En Ardenne, E. Maillieux (1941 b) la signale du Couvinien au Frasnien F2. 

En U. R. S. S., elle a été trouvée dans le Dévonien moj'cn de l’Oural (Tghebny- 
CHEV Th., 1887) et du Turkestan (Nalivkin D. V., 1930). Elle existerait déjà au 
sommet de l’Emsien dans le bassin du Kouziietsk (Peetz II. von, 1901). 

H. Mansuy l’a trouvée dans le Dévonien supérieur de l’Est du Yunnan. 

Genre MESODOUVILLINA Williams A., 19.50. 

Espèce-type ; Stropheodonta (Brachyprion) subinlerslrialis var. serelensis Kozlow- 
SKi R., 1929. 

Mesodouvillina birmanica (Reed F. R. C., 1908). 

PI. XV, flg. 1. 

1908. — Slropheodonla interstrialis (Phillips) var. birmanica nov. var. Reed F. R. C., p. 66, 
pl. 10, ng. 11-13, pl. 11, flg. 1-6; 

1969. — Mesodouvillina birmanica (Reed) ; Anderson M. M,, Boücot A. J. et Johnson J. G-, 
pl. 3, flg. 12-17, pl. 4, flg. 1-4, 

Matériel : 10 valves ventrales incomplète.';. 

Gisement : Robat-e-Pai', niveau 1, collecteurs Lapparent cl Colleau, 1968. 

Coquilles d’assez grande taille, semi-elliptiques, plus larges que longues, concavo- 
convexes, atteignant leur largeur maximale au niveau de la ligne cardinale. 

Valve ventrale plus ou moins infléchie vers la valve dorsale dans la moitié antérieure. 
Crochet insignifiant et région umbonale très peu convexe. 

Valve dorsale mal observée. 


Source : MNHN, Paris 
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üniemeiiLaLiuu radiaire ctmiposée de 20 à 25 stries fortes partant des crochets entre 
lesquelles se développent 3 à 4 stries un peu plus fines. 

Dimensions (en mm) : 

LL : 32, Il : 48. 

L’état des spécimens n’a pas permis d’étudier les caractères internes. 

Rapports et différences. 

Les spécimens décrits sont du même type que les fonnes de Padaukpin. Aucune 
différence externe ne les sépare. 

Distribution et position stratigraphique. 

M. birmnnica n’est connu que dans l’Eifelien de Padaukpin (Nord des états Shan, 
Birmanie). 


FAMILLE MEEKELLIDA Stehi.i, 1954. 

Sous-Familliî MEEKELLINAE Steiili, 1954. 

Genre SCHELLWIENELIA Thomas I.. 1910. 

Espèce-type : Spirifera creniulria Phidups .1., 1836. 

Schelïwienella cf. crenistria (Piitu-ips .T,, 1836). 

1836. — Spirifera crenistria Phillips J., pl. IX, fig. 6; 

1934. — Schellwienella crenistria {Phii.ups J.) ; Df.mankt F., p. 77-81, pl. VI, fig. 8-10, pl. VII, 
flg. 1-2; 

Pour la période 1836-1934, voir la liste syiionymique chez cet auteur. 

1950. — Scliellwicnclla crenislria (Phillips J.) ; Tf.bmier G. et IL, p. 48, pl. LXXXI, Og. 3, 5-S 
(non 4); 

1954. — Schellivienella (Schellwienella) crenislria (Phillips J.); Sokoi.skaia A, N., p. 124, 
pl. XI, fig. 1-4; 

1903, — Scbeüwienella cf. crenislria (Phillips J.) : S.arytcheva T. G. et al,, p. 84, pl. IV, fig. 1-4. 

Matériel : 2 spécimens incomplets et un moule externe de valve ventrale. 

Gisement : Ghoulc, gisement 3, niveau 16 c, collecteurs Lapparent et Colleau, 1968. 

Les deux coquilles, dont je dispose, soni d’assez grande taille, transversalement 
elliptiques, à ligne cardinale plus courte que la plus grande largeur de la coquille. Leur 
crochet ventral est droit. L’intcrarea pédonculairc, triangulaire, plate et apsacline, 
est sept à huit fois moins haute que large et interrompue par un pseudodeltidium con¬ 
vexe bien développé. 

Un des spécimens a sa valve pédonculairc faiblement concave, tandis qu'elle est 
résupinée chez le second et présente un léger renflement médian. 


Source : MNHN, Paris 
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La valve brachiale n’est complète que dans un spécimen, où elle est nettement con¬ 
vexe et creusée sur les deux tiers antérieurs, par une large et faible dépression médiane. 

L’ornementation consiste en stries nombreuses à sommet crénelé, se multipliant 
par intercalations, En avant des commissures, quelques stries de croissance sont épais¬ 
sies. 

Rapports et différences. 

Les coquilles afghanes sont du même type que S. crenisiria (Phillips J., 1836) du 
Carbonifère de l’Irlande. Elles sont très proches des spécimens décrits par R. Dehée 
(1929) en provenance d’Etrueungt (Avesnois). Une forme, apparemment très voisine, 
S. co/jsimiiis (de Koninck L. G., 1882), existerait à Robat-e-Paï (Maillieux E., 
1940). 

Distribution et position stratigraphique. 

S. crenisiria est commune dans le Dinantien de Grande-Bretagne, du Nord de la 
France, de la Belgique et de l’Allemagne. L’espèce existe déjà dans la zone d’Etroeungt 
(Dehée R., 1929). 

En Afrique, elle est connue, dans la zone d’Etroeungt aux confins mauritaniens et 
dans la région de Benahmed, dans le Viséen inférieur et supérieur des confins maurila- 
liiens. 

En U. R. S. S., elle a aussi été signalée dans le Viséen du bassin du Kouznetsk et de 
la plate-forme russe. 

Scheîlwienella (?) cf. percha Stainbbook M. A., 1947. 

PI. XIV, fig. 8 a-b. 

1947. — Schellivienella percha n, sp. ; Stainbrook M. A., p. 301-306, pl. 15, fig. 9, 12,13. 
Matériel : 13 spécimens dont 6 seulement presque complets. 

Gisements : Ghouk, gisement 3, niveau 16 a ; 6 spécimens, niveau 16 b : 3 sp., niveaux 16 b-c ; 
2 sp. ; Robat-e-PaT, niveau 3 d ; 1 sp,, collecteurs Lapparent et Colleau, 1968. 

Coquilles piano- ou concavo-convcxes, semi-elliptiques ou subquadrangulaircs, 
souvent plus larges que longues, à ligne cardinale légèrement plus courte que la plus 
grande largeur de la coquille. 

Valve ventrale, faiblement enflée dans la région umbonalc, aplatie ou plus ou moins 
résupinée vers l’avant. Interarea subtrapézoïdale, plate, apsacline, 6 à 7 fois moins 
haute que large. Pseudocleltidium convexe, peu saillant, fermant un delthyrium un 
peu plus haut que large. 

Valve dorsale faiblement convexe. Interarea 5 à 6 fois moins élevée que l'interarea 
ventrale. Chilidium obsolète. 


Source : MNHN, Paris 
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OriiemcutaLion composée de côtes saillantes dont une vingtaine environ partent des 
crochets. Entre celles-ci, s’intercalent 3 à 5 côtes plus fines. Microstries de croissance 
visibles au fond des sillons. Deux à quatre zones de croissance épaissies recoupent les 
côtes vers l’avant. 

Dimensions (en mm) : 

LL : 19, 11 : 23, EE : 11. 


Rapports et différences. 

La forme de Percha shale est celle qui rappelle le mieux les spécimens afghans, cepen¬ 
dant l’ornementation de ces derniers est plus grossière. A défaut de l’étude des carac¬ 
tères internes, la détermination générique reste douteuse. Quant à l’espèce, il se peut 
qu’elle soit nouvelle. 

Distribution et position stratigraphique. 

S. percha a été signalé uniquement dans Percha formation du Nouveau-Mexique. 

FAMILLE SCHUCHERTELLIDAE Williams, 1953. 

Sous-F.^.mille SCHUCHERTELLINAE Wir.LlAMS, 1953. 

Genre SCHUCHERTELIA Giiity G. H.. 1901. 

Espèce-type : Slreplorlujnchus lens White C. A., 1862. 

Schucherteliai?) l'adialis (Phillips J., 1836). 

PI, XIV, ng. 9 a-b. 

1336. — Spirifer radialis Phillips J., pl. XI, Ilg. 5; 

1863. — Slrcplorliynchus radialis (Phillips J.) ; D.widson TJi., p. 129, pl. XXV, fig, 16-lS; 

1910. - - Schiicherlella radialis (Phillips J.) ; Thomas I., p. 89, 126-127 ; 

(?)1950. - SchellwieneUa radialis (Phillips J.) ; Termier G. et H-, p. 48, pl. LXXXI; 

1954. -- Schnchertella radialis (Phillips J.); Sokolskaia A. N., p. 108-111, pl. VIII, fig. 1-3, 
fig.-texte 42-43. 

Matériel : 2 spécimens assez bien conservés. 

Gisement : Gliouk, gisement 3, niveau 16 b, collecteurs Lapparent et Coli.eau, 1968. 

Les deux petites coquilles, que je rapporte à SchucherleÜa radialis, ont un contour 
semi-elliptique, une ligne cardinale légèrement plus courte que la plus grande largeur 
de la coquille, une valve ventrale résupinée tandis que la dorsale est faiblement con¬ 
vexe. L’interarea pédonculaire est plane, apsaciine, trois à quatre fois moins haute 
que large, inlerronipue par un pseiidodellidiimi convexe auquel correspond un Chili- 
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dhim au milieu de l’interarea dorsale. Une bonne vingtaine de côtes saillantes, issues 
des crochets, ornent chaque valve. Entre ces côtes, s’intercalent trois à cinq côtes plus 
fines. 

Dimensions (en niiii) : 

LL : 13,3, Il : 16,5, EH ; 7,5 (exemplaire figuré). 

Rapports et différences. 

Les deux spécimens afghans sont du même type que Schucherlella radUüin de Graiule- 
Bretagne, ils sont aussi très proches de ceux de la plate-forme russe. 

A défaut de l’étude des caractères internes, la détermination générique de l’espèce 
reste douteuse, étant donné les cas d’homéomorphie possibles avec le genre Schellwie- 
neUa (Thoma.s !.. 1910, p. 126-127 ; Demanet F., 1034, p. 87). 

Distribution et position stratigraphique. 

S. radialis est connu dans le Carbonifère inférieur de Grande-Bretagne et d'Alle¬ 
magne (Paeckelmann W., 1930), dans le Viseen du Maroc et de la plate-forme russe. 

Eu Belgique, F. Demanet signale une forme très voisine de S. radialis : Schellwienella 
apis mut. radialijormis dans le Tournaisien près de Tournai, 

Sous-üBORE PRODUC'riNA Waaüen, 1883. 

FAMIId-E PRODUCTELLIDAE Sciiuciiert et Le Vène, 1929. 
Sous-Famili-e PRODUCTELLINAE ScHucHiiRT et Le Vène, 1929. 

Genre PBODUCTELF.A IIai.i. .1.. 18()7. 

Espèce-type : Prodnclus subaciileuliis Mukciiison U. I., 18-1(1. 

Prodnctella baitalensis Reed F. H. C., 1922, 

PI. VU, fig. 12, 13. 

1922. - - Prodadella baiMensis sp. nov. ; Reed F. R. G., p. 85-86, pl. XllI, fig. lO-l I ; 

1968. — Produclella baitalensis Reed F. R. C. ; Brice D. et Lang J., p. 120. 

MATéniEL ; 47 spécimens dans un état assez satisfaisant. 

Gisements : Ghouk, gisement I : 13 spécimens, collecteur Lapp.arent, 1963, 1967, gisement 3, 
niveau 16 a : 13 sp., coll. Lapparent, 1967, Lapparent et Colleau, 1968, gisement 16 : 8 sp., 
coll. Lapparent et Colleau ; Iraq (Bamian) : 2 sp., coll. Lang, 1967 ; Robat-e-Paï, niveau 3 cl ; 
13 sp., coll. Lapparent et Colleau, 1968. 

Grandes coquilles concavo-convexes, modérément enüées, allongées transversale¬ 
ment, à contour suhquadrangulaire arrondi antérieurement. Ligne cardinale légère¬ 
ment plus courte que la plus grande largeur de la coquillc. 


Source : MNHN, Paris 
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Valve pédonculaire régulièremcnb et modérément enflée, aplatie sur les deux tiers 
antérieurs ou creusée d’une faible et large dépression médiane. Crochet courbé, dépas¬ 
sant lu-ttemenl la ligne cardinale. 

Valve brachiale, faiblement concave, géniculéc aux trois quarts de la longueur, à 
partir du crochet. 

Ornementation : composée de 12 à 16 rangées de lines épines allongées radiale- 
ment. Ces rangées suivent des lignes de croissance. Les épines alternent d’une rangée 
à l’autre et sortent obliquement du test en le soulevant, selon une éminence allongée, 
qui s’aligne sensiblement avec celle d’une autre rangée. 

L’ornementation de la valve brachiale est moins bien marquée. 

Au niveau des oreillettes ventrales, les épines sont plus redressées et les lignes de 
croissance moins apparentes. 

Extérieurement, la valve brachiale permet parfois de suivre la trace d'un long et 
mince septum médian. 

Rapports et différences. 

Les spécimens afghans ont, dans l’ensemble, une taille nettement supérieure à celle 
des formes du Pamir, elles possèdent de ce fait, un nombre plus élevé de rangées 
d’épines. 

Distribution et position stratigraphique. 

P. bailaîensis est signalé dans le Dévonien supérieur de Ak Baital (Pamir) sans autre 
précision stratigraphique. 

En Afghanistan, la plupart des spécimens proviennent du Famennien inférieur, 
ipielques-uns de la base du Famennien supérieur. 

Prodiictella subaculeata (Murchison R. I., 1840). 

184Ü. Produclus subaculeata nobis Mubchison R. !.. p. 255, pl. II, flg. 9 abc, 

1959. - - Produclella subaculeata (Murchison R. I.); Veevers J. J., p. 902-905, fig.-texle 1-2; 

1960. - Produclella subaculeata (Murchison R. I.) ; Muir-Wood H. et Coopeh G. A., p. 146-147 ; 
j9(38. — Produclella subaculeata (Murchison R. I.) ; Brice D. et Lano J., p. 120. 

Matériel ; 12 spécimens dont quelques-uns seulement dans un état satisfaisant. 

Gisements : Iraq (Bamian) : 9 spécimens, collecteur Lang, 1967 ; Robat-e-Paï, niveau 3 d : 
1 sp., niveau 3 b : 2 sp., coll. Larpakent et Colleau, 1968. 

Petite coquille caractérisée par sa forme nettement concavo-convexe, sa valve ven¬ 
trale gibbeuse, sa ligne cardinale un peu plus courte que la plus grande largeur de la 
coquille et surtout par ses épines peu nombreuses, dressées, disséminées sans ordre 
bien détini sur toute la valve ventrale. Les bourrelets de croissance n’apparaissent que 
sur la partie postérieure des valves, près des oreillettes. 
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Rapports et différences. 

Les formes afghanes ne présentent aucune différence appréciable par rapport à 
l’espèce de Ferqucs. 

Distribution et position stratigrapliique. 

P. subaculcala a été signalé dans le Dévonien moyen et le Dévonien supérieur 
d’Europe, d’Afrique, de Russie et d’Amérique. L’espèce est parLiculièrcinent abon¬ 
dante au Frasnien. Elle apparaît dans le Dévonien moyeu en Belgique (Maillihux E., 
1041 b), dans l’Oural (TciiunNYcnEv Th., 1887) et en Afrique dans le Zeinmour noir 
(SüUGY J., 1964). Elle a été reconnue dans le Fainennien inférieur en Russie (Veii- 
NEUiL E. DE, 1845). R. Dehée la signale à Etrocuiigt (1029). 


FAMILLE STROPHALOSIIDAE Schuciierï, 1913. 

Sous-Famii.le CHONOPECTINAE Muir-Wood et Coopeb, 1960. 

Genre WHIDBORNELLA Reed F. R. C., 1943. 

Espèce-type ; Leplaena caperata (Sovvekby J., 1840). 

Whidbornella cf. productoides (Murchison R. I., 1840). 

PI. XIV, fig. 4. 

1840. - Ortiiis productoides nobis ; Murchison R. I,, p. 254, pl. II, fig, 7 abc-, 

1911. - - Slrophalosia productoides (Murchison R. I.) ; Reed F. R. C., p. 104, 106; 

1%0. - - Whidbornella productoides (Murchison R. I.) ; Muir-Wood H. et Cooper G. A., p. 163; 
1963. •— S/rop/ia/osiü cf. productoides (Murchison R. I.) ; Lapp.arent A. F., Le MaItrë D., 
p. 188. 

Matériel : 21 spécimens dont quelques-uns sciiIcmeiiL dans un état satisfaisant. 

Gisements : Ghouk, gisement 10 : 6 spécimens, collecteur Lapparent, 1967, gisement I I : 
1 sp., eoll. Lapparent et Colleau, 1968 ; Zard Sang : 6 sp., coll. Lapparent, 1961 ; région du 
Dacht-e-Nawar ; Bokan S, coupe 8, niveau 8 : 5 sp,, coll. Boutière, 1966 ; Ilajigak, coupe ü, 
coupe 11 : 3 sp., coll. Lapparent, 1966, 1968. 

Cette espèce est représentée, dans mon matériel, par des spécimens de taille moyenne 
à grande, presque aussi longs que larges, à ligne cardinale, légèrement plus courte que 
la plus grande largeur, cette dernière étant située antérieurement. 

Valve ventrale modérément à fortement enflée. Crochet débordant nettement la 
ligne cardinale. Contour suborbiculaire. 

Valve dorsale non observée. 

Ornementation composée d’épines couchées, disposées sur des bourrelets transver¬ 
saux sinueux et irréguliers, 
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Kappüils et différences. 

Les spccimens afghans diffèrent des formes de Ferques par leurs boiuTL'lets pins 
nombreux et mieux marqués, par leur crocliet ventral plus proéminent. 

Distribution et position stratigraphique. 

W. prüdüdoidex est une espèce largement répandue en Europe. Elle a été signalée 
dans le Dévonien supérieur, surtout le Frasnien, dans le Nord de la France, en Bel¬ 
gique, en Allemagne et en Grande-Bretagne (Rigaux E., 1908 ; Maillieux E., 1941 b ; 
Paeckclmann W., 1913 ; IIavidson Th., 186.3, 1882). 

L’espèce existerait dès le Couvinicn en Bretagne (Renaud A., 1942), dès l’Eifelien 
dans les Asturies (Barbois Cli., 1882) etl’Eifel (Kayser E., 1871). 

En U. R. S. S., elle a été trouvée dans le Dévonien supérieur de la plate-forme russe, 
de l’Oural, du bassin du Kouznetsk (Verneuil E. de, 1845 ; Wenjukov P. N., 1886 ; 
Tchernychev Th., 1887 ; von Peetz IL, 1901). 

H. Mansuy (1912) la cite aussi dans i’Eifelieu du Yunnan. 

FAMILLE LEIOPRODUCTIDAE Muir-Wood et Cooper, 1960. 
Sous-Famille LEIPRODUCTINAE Muir-Wood et Cooper, 1960. 

Genre MESOPLICA Reed F. K. G.. 1943. 

Espèce-type : Leplaena praelonga Sowerby J., 1840. 

ilfesopJica praelonga (Sowerby J., 1840). 

Pi. XIV, fig. 1 a-b. 

1810. — Leplaena praelonga SowunBY J., pl, 53, flg. 29; 

1861. - Productus praelongus (Sowerry) ; Davidson Th., p. 202, pl. XIX, flg. 22-25; 

1929. - Productus (.Iponio) praelongus (Sowerbv) ; Diîiiéiî R., p. 41-43, pl. VI, flg. 13-10; 
1931. Productus (Avonia) praelongus (.Sowerby) ; P.aeckelman.n W,, p. 105-108, pl. 5, flg. 8- 
13; 

1937. - Productus (_PUcatife.ra) praelongus (Sowerby) ; Nalivkin D. V., p. 58, pl. V, fig. 10-11 ; 
1957. - - Plicalifera praelonga (Sowerby) ; Aph.amian M. S., p. 27, pl. II, flg. 3-4; 

1960. — Mesoplica praelonga (Sowerby) ; Muir-Wood H. et Cooper G. A., p. 175, 183, pl. 44, 

flg. 1-5; 

1961. - Plicalifera praelonga (Sowerby) ; Martynova M. S., p. 80-82, pl. III, flg. 5-11. 
M.atériel ; 7 spécimens mal dégagés. 

Gisements : Ghoulc, gisement 3, niveau 16 b : 3 spécimens, niveau 16 c : 2 sp.. eoll. Lai’p.a- 
RENT et Colleau, 1968 ; Robat-e-Paï, niveau 3 b : 2 sp., coll. Lapparent et Coi.leau, 1968. 

TI s’agit de coquilles de taille moyenne plutôt grande, allongées, ovales, de forme 
subcylindrique. La ligne cardinale est légèrement plus courte que la plus grande lar¬ 
geur de la coquille. 
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Valve ventrale gibbeuse, fortement projetée au-dessus de la ligne cardinale, géné¬ 
ralement creusée, par une large et faible dépression médiane, de l'apex au liord frontal. 
Cette dépression est parcourue par une large ride portant à son sommet 4 ou 5 grosses 
épines. Le reste de la valve est orné de plis bas, larges et aiTondis, surtout marqués en 
avant de la région umbonale. Certains gros plis se divisent. Les oreillettes sont dépri¬ 
mées et surtout ornées de bourrelets de croissance. 

Valve bracbialc non obsei'véc, 

Rapports et différences. 

Les caractères des spécimens afghans rappellent bien ceux de l'espèce du Devon. 
tels qu’ils ont été donnes par F. R. C. Reed (1943) et complétés par H. Muir-Wood 
et Ci. a. Cooper (1060). 

Distribution et position stratigraphique. 

M. praeloïKja est une espèce caractéristique du Famemiien supérieur et de la zone 
d'Etroeungt. En Europe, on la trouve en Grande-Bretagne dans PÜton et Marwood 
beds du Nortli Devon, en France (Avesnois) et en Allemagne dans la zone d’Etroeungt. 

Elle a aussi été reconnue dans la zone d’Etroeungt d’Arménie et dans le Famcnnien 
supérieur du Kazakhstan. 

D. V. Nalivkin (1947) la signale encore dans le Faniennicii supérieur de l’Oural et 
de Sibérie. 

En Afghanistan, elle a été récoltée, à Gliouk et à Robat-e-Paï, dans le Famennien 
supérieur et la zone d’Etroeungt. 

itîesopiica alT. fas-adyrica (Naiuvi-cin 1). V., 1937). 

PI. XIV, üg. 6 a-b. 

1Q37. — Produdus {l’licalifera) las~adgricus iiov. sp. ; Nauvkin D. V,, p. 58, pl. V, fig. 20. 

MA'iiiiitiiL : 34 spédinciis, dont la moitié environ dans im état de conservation satisfaisant. 

Gisements : Ghouk, gisement 3, niveau 16 b : 21 spécimens, niveau 16 c : 4 sp,, collecteurs 
Lapi’AHent et Colleau, 1968 ; Robat-e-Paï, niveau 3 b ; 9 sp., coll. Ut. 

Les coquilles, que je rapporte à cette espèce, sont généralement de petite taille, sub- 
{[uadrangidaires, plus larges que longues. Leur valve ventrale est gibbeuse dans la 
région umbonale et creusée d'une large dépression médiane peu profonde sur les deux 
tiers antérieurs. Leur crochet ventral dépasse fortement la ligne cardinale. Celle-ci 
con'espond à la plus grande largeur de la coquille. 

Leur valve dorsale est concave, géniculée près du front. 

L’ornementation est composée de plis radiaires larges et peu nombreux. Un pli 
médian court le long de la dépression médiane ventrale. La région umbonale porte 
des bourrelets de croissance, surtout marqués près des oreillettes. Les épines suivent 
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les lignes de croissance dans la région postérieure, alors qu’elles sont alignées sur les 
plis radiaires dans les deux tiers antérieurs de la valve ventrale. 

Rapports et différences. 

M. las-adyiica du Nord-Est du Kazakhstan est très proche des formes afghanes, 
pourtant chez ces dernicres, les épines sont plus redressées et plus nombreuses. 

Distribution et position stratigraphique. 

M. las-atlijriva est connu au sommet du Fainennieii inférieur dans le Nord-Est du 
Kazakhstan. 

En Afghanistan, les spécimens proviennent tous du Eamcnnien supérieur. 


FAMll.LE OVERTONIIDAE Muin-Wüou et Coopeh, 1960. 
SüUS-lv\Mii,LE OVERTINIINAE Muin-WouD et Coopeu, 1ü6ü. 

Genre AVONIA Thomas L, 191-1. 

Espèce-type : Produdiis tjounijiuniis Davidson T., 1860. 

Avonia (?) niger (Gosselet .1., 1888). 

PI. XIV, fig. 5 a-b. 

1880. - Produclus Ikmingii? Gossiîlet J., pl. VI, fig. 1.0 ; 

1888. - Produdus niger nov. sp. : üosselist J., [i. 632; 

1029. - Produdus (Avonia) niger Gossblet .1. ; Dehke R., p. 30. 

Matéhiel ; 17 spccimeiis dans uii état assez salisfaisaut, plusieurs exemplaires sont iiicompIcLs. 
Gisements : Ghouk, gisement 3, niveau 16 b : 5 spécimens, niveau 16 c ; 1 sp. ; Robat-c-Paï, 
niveau 3 b : 10 sp., collecteurs Lappakent et Coi.i.eau, 1968. 

Coquilles de taille moyenne, à valve ventrale gibbeuse. Ligne cardinale droite sen¬ 
siblement égale à la pins grande largeur de la coquille. 

Crochet ventral fortement courbé, débordant largement de la ligne cartlinale. En 
coupe longitudinale médiane, la valve pédonculaire est semi-circulaire. Valve dorsale 
fortement concave. 

Ornementation composée de côtes radiaires subparallèles et irrégulières, mal délinies 
dans la région umboiiale, où elles sont plus ou moins interrompues par des bourrelets 
de croissance particulièrement marqués près des oreillettes. 

Bases des épines formant de petites éminences sur les côtes, l^eiir répartition est 
désordonnée. 


Source : MNHN, Paris 
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Rapports et différences. 

Ces exemplaires coïncident avec la descripLion des types donnée par R. Dehée. Les 
spécimens de Robat-e-Paï sont relativement petits par rapport à ceux de Ghouk. Ce 
fait a déjà été remarqué au sujet d’autres Brachiopodes du môme gisement, des Rbyn- 
chonelles noLammciit, il doit être en rapport avec des conditions de vie moins favo¬ 
rables. 

PUcaUjera nigerina M\rtynuva M. V., 1961, du Fameiinien supérieur du 
Kazakbstan est une forme voisine qui diffère par ses plis plus accentués. 

Distribution et position stratigraphique. 

A. (?) niger est eonnu dans le Dévonien supérieur (zone d’Etroeungt notamment) et 
et le Tournaisien de l’Avcsnois, de Belgique (Delépine G., 1911), de Grande-Bretagne 
(Vaughan a., 1915), de Russie (Krestovnikov V. N. et Karpychev V. S., 1948) et 
d'Arménie (Abramian M. S., 1957). 

En Afghanistan les spécimens proviennent du Famennien supérieur (zone 
d’Etroeungt ?). 

FAMILLE BUXTONIIDAE Muir-Wüüd et Cooper, 19GÜ. 

Sous-Famille BUXTONIINAE Muir-Wood et Cooper, 1960. 

Genre BUXTONIA Thomas I., 1911. 

Espèce-type : Anomiies scabriculus Martin W., 1809. 

Biixtoiiia alï. siiigiilaris Stainbrook M. A., 19-17. 

FI, XIV, flg. 2, 3. 

19-17. — Ihixtonia singularis nov. sp. ; Stainbrook i\I. A., p. 31.1, pl, 46, llg. 1-2, 

Matériel : 66 spécimens, tous plus ou moins Incomplets. 

Gisements : Ghouk, gisement 3, niveau 16 b : 62 spécimens, giscinont 16 c : 3 sp. ; Hobat- 
c-Pal ; niveau 3 b ; 1 sp., collecteurs Lapparent et Colleau, 1967,1968. 

Coquilles de taille moyenne, concavo-convexes, subquadrangiilaires transversale¬ 
ment. Marges latérales et antérieure arrondies. Ligne cardinale plus courte que la plus 
grande largeur de la coquille. I.argeur maximale vers la mi-longueur. 

Valve ventrale moyennement enflée, à crochet projeté au-dessus de la ligne car¬ 
dinale. 

Valve dorsale fortement concave. 

Ornementation uniforme sur toute la coquille, composée de nombreuses et fines 
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côtes radiaires, noueuses, se divisant par dichotomie, à dilTérentes distances du cro¬ 
chet, formant un lacis avec les bourrelets de croissance, surface des valves gaufrée. 

Rapports et différences. 

Les spécimens afghans atteignent parfois une grande taille comparativement aux 
formes américaines. Les plus grandes coquilles ont 30 et 34 mm de largeur et 20 et 
23 mm de longueur. 

I>es valves brachiales sont aussi plus largement creusées que celles des formes de 
Percha shale. 

Distribution et position stratigraphique. 

B. singularis est uniquement connu dans le Famennien supérieur (Percha shale) du 
Nouveau-Mexique. 


Buxtonia scabriciila (Sowerbv .1., ISM). 

PI. XV, fig. 2 a-b. 

1814.— Produdus scabriculus Sowerdy J., p. 157, pl. 69, fig. 1; 

(?)1929.— Produdus {Duxloiiia) scabriculus Martin ; Dehée R., p. 38-89, pl. 6, fig. 7-12; 

1931,— Produdus {Btixlonia) scabriculus Martin; Paeckelmann W., p. 197-202; 

Pour la période 1814-1931, voir la liste des citations chez cet auteur. 

1952. — Buxlonia scabricula (Martin); SarytchevaT. G. etS okolskaia, p.96, pl. 16, n. 114; 

1960. — Buxlonia scabricula (Soweriiy J., 1814) ; Muiu-Wooo II. elCooPER A., p. 255, pl. 74, 
fig. 8-11. 

MATi'iRiEL : 7 spécimens tous incomplets. 

Gisements : Robat-c-Paï, niveau 3 c : 2 spécimens, niveau 3 b : 5 sp., collecteurs L.\i’- 
PARENT et CoLLEAU, 1968 ; Hajigak, coupe 5, niveau 1: 1 sp., coll. Lapparent, 1966. 

Coquilles de grande taille, à valve pédonculaire enflée, généralement creusée par 
un large et faible sinus médian sur les deux tiers antérieurs de la valve. Crochet ventral 
projeté au-delà de la ligne cardinale ; celle-ci est incomplète chez tous les spécimens 
afghans. 

Valve brachiale légèrement concave. 

Ornementation composée de nombreuses côtes radiaires, rmement noueuses, divi¬ 
sées par dichotomie. Les nœuds irrégulièrement répartis sur les côtes correspondent 
aux bases d’épines. Des stries concentriques assez serrées recoupent les côtes radiaires 
sur le disque viscéral, formant avec elles nn quadrillage plus ou moins net. 

Rapports et différences. 

Les spécimens afghans correspondent bien à la déünition de l’espèce Buxlonia sca~ 
bricula telle qu’elle a été revue et précisée par H. Muir-Wood et G. A. Cooper (lOGO). 
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Distribution et position stratigraphique. 

B. scabriciila est connu dans le Dévonien supérieur et le Carbonifère inférieur. L’es¬ 
pèce a surtout été signalée en Grande-Bretagne, en Ardcnne, dans l’Avesnois, en Alle¬ 
magne, en IJ. R. S. S. et en Asie. 

ORDRE PENTAMERIDA Schüchert et Cooper, 1931. 

Sous-oRDRF. PENTAMERIDINA M’Cov, 1S4.|. 

FAMILLE PENTAMERIDAE M’Coy, 1844. 


Sous-Fa.mille GYPIDULINAE Schüchert et Le Vènp;. 

Genre GYPIDULA .1., 1867, 

Espèce-type : Gypidiila lypicalis âmsden T. W., 1953 pro Penlnmeruf; ocddenlalis 
Hai.i. J.. 1858, non Hall J., 1852. 

Gypidula globa (Schnur J., 18.5.3). 

PI. XIV. ng, 15 a-h. 

Penlamcrus gtobus Bro.nn H. G. ni coUeclione (nom. nud.); 

1853. — Prniameriis (ilobiis Bronn H. G. : Schnur .1., p. 187, pl. 31, fig. 4 : 

19301). Gnpidala ulobosa Schnur (Bronn) : Nai.ivkin D. V., p. 55-56; 

Pour la période 1853-1930. voir la synonymie de cct anLciir. 

1037. — Giipidiihi globa Bronn ; Le MaIthf. D., p. 55. 

M.ATÉRiEi. ; 12 spécimens, dont 4 seulement à pou près complcLs. 

Gisements : région d'Unaï et de Sadmarda, coupe de Badraglia, niveau 775 : !) spécimens, 
collecteur Desparmet, 1967 ; région du Daclil-c-Na\var, Bokan S. coupe 8, niveau 8 ; 3 sp., 
coll. Routière, 1966. 

Forme globuUnise cl lisse très inéqnivalve, à ligne cardinale courlie, sans bourrelet 
ni sinus. 

Valve ventrale très gibheiise, <à crochet robuste fortement courbé. 

Valve bracliiale très peu convexe à contour subcirculaire, légèrement déprimée anté¬ 
rieurement. Faible inflexion de la commissure médiane frontale vers la valve ventrale, 
en face de l’emplacement du bourrolct. 

Dimf.nsions (en mm) : 

775 BalO LL ; 21,5, Il : 22, EE : 16,5 (exemplaire figuré); 

775 Bal2 LL : 31, Il ; 32 ?, EE : 25. 

Rapports et différences. 

Certains spécimens afghans atteignent une taille relativement grande comparative¬ 
ment aux formes connues de cette espèce. 


Source : MNHN, Pans 
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Distribution et position stratigraphique. 

En Europe, G. globa est connu dans le Dévonien moyen de l'Eifel, des Alpes carniques 
(Frech F., 1887; Goktant M., 1907), le Dévonien moyen et le Frasnien de l'Ardenne 
(Gosselet J., 1888 ; Maillieux E., 1910,1941 b), de Bretagne (Péneau J., 1928 ; Le 
Maître D., 1934). L'espèce pourrait exister dans les Asturies (Barrois Ch,, 1882). 

En U. R. S. S., l’espèce a été signalée dans le Dévonien moyen et supérieur du Tur- 
kestan. 


Gypidula e g. multiplicata (Rof,mf-r F. A.. 18.54). 

PI. XIV, fig. 16 a-b. 

1854. — Penlamerus galealus var. mulliplicala Roemer F. A., p, 352, pl. II, fig. O a, b, c; 

1934. — Pentamerus muUiplicalus Roemer; Le MaItre D., p. 54, pt. II, fig. 12-14; 

Pour la période 1854-1934, se rapporter à la synonymie de cet auteur. 

1966. — Conchidiella vagranica (Khodalevich A. N.) ; Boutièrf. A. et Brice D., p. 1941. 

Matériel : 22 spécimens très mal conservés. 

Gisements : Dacht-e-Nawar, coupe 8, niveaux 8 et 9 ; 13 spécimens, coupe G, nivoaii 10 : 
4 sp. ; Saïd Habib : niveaux A et B : 5 sp., coll. Boutière, 1965, 1966. 

Grosses coquille.s inéquivalves, ovales ou subpentagonales, élargies transversale¬ 
ment, à valve pédonculaire très enflée. Crochet ventral fortemeiU courbé. Valve dor¬ 
sale légèrement convexe et elliptique. BouiTclet ventral et sinus dorsal faiblement mar¬ 
qués. Languette basse et trapézoïdale. 

Ornementation très mal conservée. Quelques spécimens, un peu jilus complets, oui 
permis de compter 7 ù 9 plis dans le sinus dorsal, 8 à 10 plis sur le iiourrelet ventral, 
4 à 6 plis latéraux. Ces dei-niers s’effacent rapidement tandis que les médians se pro¬ 
longent plus ou moins loin vers l'arrière. On observe quelques dichotomies et irrégu¬ 
larités dans les plis. 

Rapports et différences. 

Des coquilles incomplètes ne moiiLraiit ni bourreleL ni sinus, ramenées de l’expédi¬ 
tion de 1965, avaient été rapportées à C. vagranica (Khod.). Depuis lors, des spéci¬ 
mens plus complets avec sinus et bourrelet, ramenés en 1966, m’ont amenée à modifier 
cette détermination. Toutefois, l'état de conservation des échantillons ne permet pas 
de les assimiler, sans réserves, à Gypidula mulliplicala. A côté de formes très sem¬ 
blables, certaines autres montrent des différences dans la plication et portent, 
scmble-l-il, un nombre de plis plus élevé. 

Distribution et position stratigraphique. 

G. mulliplicala est connu en Europe dans l'Eifelien de l’Eifel (Kayskr E., 1871), do 
Maine-et-Loire (Barrois Ch,, 1885-86 ; Le Maître D., 1934). Cette espèce a aussi été 
signalée en U. R. S. S., dans le Givetien de l’Oural (Nalivkin D. V., 1947 ; Andro- 
Nov S. M.. 1961). 
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ORDRE TEREBRATULIDA Waagen, 1883. 

Sous-uRDRE TEREBRATELLINA Mlur-Wood, 1955. 

FAMILT.E CRYPTONELLIDAE Thomson, 1926. 

Genre CRYPTONELT.A Hali. .1.. 1861. 

Espèce-lype : Terebratnla rectiroslra Hau. .1., 186Ü. 

Cryptonella (?) triplicata baidarca Nai.ivkin D. V., 1937. 

PI. XIV, fig, 25 a-c, 26. 

1937. _ Cryptonella ? tripUcala Nalivkin D. V., 1930 var, baidarca ; N.alivkin D, V., p. 127, 
pl. XXXVIII, fig. 2, 4. 

Matériel : 13 spécimens, la plupart en mauvais état. 

Gisement : Robat-e-Paï, niveau 3 b : 13 spécimens, collecteurs Lapparent et Coi.leau, 1908. 
Petites coquilles plus ou moins enflées, légèrement inéqiiivalves, siibpentagonales, 
tronquées au front, un peu plus longues que larges. Maximum de profondeur un peu 
en arrière de la mi-longueur, plus grande largeur vers la mi-longueur. 

Valve ventrale plus grande que la valve brachiale et légèrement plus enllée. Crochet 
suhérigè et aplati, dépassant le plan de jonction clos valves, tronque à son extrémité 
par un large foramen. Crochet surplombant un pseudodciticlinm bien développé. 
Pentes nmbonales infléchies et concaves, 

A proximité clii front, les valves s'aplatissent et portent parfois l’amorce de deux plis 
séparés par une faible dépression. 

Test ponctué. 

Dimensions (en mm) ; 

Rp3bcr LL ; 13, U : 11,2, EE : 7,8 (exemplaire figuré); 

3b 1 LL ; 17, Il ; 16,5, EE : 8,.5. 

Rapports et différences. 

Les formes afghanes rappellent C. Iriplicala baidarca du NE du Kazakhstan, tant 
par la taille que par l’ensemble des autres caractères externes. 

Distribution et position stratigraphique. 

C. triplicata baidarca est connu dans le Famennicn supérieur (couches de Snlcifo.r) 
du NE du Kazakhstan. 

En Afghanistan, cette espèce n’a été trouvée qu’à Robnt-e-Paï, dans le Famennien 
supérieur (zone d’Etroeungt ?). 


Source : MNHN, Paris 
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ORDRE RUGÜSA Milnk-Edwahds et IIaime, iSüU 


A l’époque dévonienne les Polypiers Rugueux semblent avoir joué un rôle impor¬ 
tant, souvent prédominant, dans la construction de formations récifales en certaines 
régions d’Afghanistan. C’est ce qui ressort des observations faites par les géologues de 
la mission française. L’étude de ces organismes m’a permis de différencier les 16 genres 
suivants : 

Sous-ORDBE STREPTLLASMATINA Wedkicind, 1927. 

Famille Streptelasmaüdae Nicholson in Nicholson et Lydekicer, 1889. 

Sous-famille Streplelasmalinae Nicholson in Nicholson et LvnEKKEn, 
1889. 

Genre Siphonophreniis O’Connell M., 191-1. 

Famille Hallidac Chapman, 1893. 

Sous-famille Hallinae Chapman, 1893. 

Genre Aidacophyllum Milne-Edwards II. et IIaime .1., ISôO. 
Famille Zaphrenlidae Milne-Edwards et IIaime, I8ô0. 

Genre Heliopbyllam Hall J. in Dana J. D., 1846. 

Genre /feriop/ij///um Wedekind R., 1923. 

Famille Phillipsastreidae Roemer C. F., 1883. 

Sous-famille Phillipsaslracinae Roemer C. F., 1883. 

Genre Disphyîlum de Fromentel E., 1861. 

Genre Phillipsastrea d’Orbigny A., 1849. 

Genre llexagonaria Guërich G., 1896. 

Genre Characlophyîlum Simpson G. B., 1990. 

Sous-famille PhacellophyÜinae Wedekind. 1921. 

Genre Macgea Webster C. L., 1889. 

Famille Chonophillidae Holmes, 1887. 

Sons-famille Endophyllinae Torlea', 1933. 

Genre Endophylliiin Milne-Edward.s II. et IIaime .1., 1851. 

Famille Plenophyllidae Wedekind, 1923. 

Genre Acanthophyllnm Da'bowski W. N., 1873. 

Genre Neo.s/rinÿop/n/IIt/m Wedekind R., 1922. 

Notes et Mémoikes, t. XI. 17 


Source : MNHN, Paris 
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Sous-ORDRE CYSTIPHYLLINA Nicholson in Nicholson et Lydekkeb, 188f). 
Famille Cijsliphyllidne Milne-Edwards et Haime, 1850. 

Genre Pseudomicroplasma Sosiikina E. D., lOd'l. 

Genre Nardophgllum Wedekind R., 1925. 

Famille GoniophtjUidae Dybowski, 1873. 

Genre Calceola J^amarck J. B., 1799. 

Famille Digonopliyllidae Wedeicind R.. 1923. 

Sous-famille Digophyllinae Wedekind, 1923. 

Genre Cysliphylloides Chapman R. .1., 1893. 


ÉTUDES anti<:rieurf,s 

Avant 1963, une seule espèce de Tétracoralliaires avait été reconnue dans tout le 
Dévonien afghan. Il s’agissait de CgnlhophyUum cf. Iiypocralerilarme Gold. que 
F. R. C. Reed (1911) signalait à Hajigak. 

A partir de 1963, M”® D. Le Maître s’intéressa aux organismes récifaux do l’Afgha¬ 
nistan en examinant les récoltes rapportées par les géologues de la mission française. 
Elle reconnut à Zard Sang ; Phillipsasirea sp. nov., Hexagunaria sp., Spongophiillum (?) 
sp. nov., Thamnopbyllum Irigemne. Quenst. Dès 1961, elle accepta de m'initier h 
l’étude de ces organismes et me confia le matériel afghan en cours d’étude. Sous sa 
direction je publiais, en 1966, la liste des espèces reconnues à Ghondjerak-Cliaghna. 

Depuis lors, les géologues de la mission allemande en Afghanistan ont donné, en 
1967, une liste provisoire des espèces dévoniennes qu'ils avaient reconnues dans la 
région du Dacht-e-Nawar. Ils citent : AcantliopliyUnm {GrypopliyUitm) verniiciilare. 
A. {Neoslringophylliim) cf. concavum, Cyathophyllum dianlhus, Disphyllum sp., Helio- 
phyllum cf. obeonikum, Ilcliophyllum sp., Helerophrenlis sp., Phillipsasirea hennahi. 
Plasmophyllum secunditm cf. sec., PL s. schlueleri, PL s. pseudosepUünm, Prismnlo- 
phyllum hexagonum (jorma iypica), P. hexagonwn {nov. forma giganleà), P. junghsie- 
nense = P. simplex, P. ci. paralla-xurn, P. phüomena, P. quadrigeminum. P. cf. rohrense, 
Plerorrhiza (Plerorrhiza) sp., P. {Thamnophylluni) sp., Siphonophrenlis n. sp. 

En 1969, U. Jux signale la présence des genres Phillipsastrea et Disphyllum dans 
le Dévonien supérieur du Dacht-e-Nawar. 

A ce jour, il n’existait aucune description systématique des Tétracoralliaires 
d'Afghanistan. Je l’ai donc entreprise dans le but de mieux caractériser la faune 
corallienne dévonienne de ce pays, de la comparer aux faunes coralliennes déjà con¬ 
nues ; dans le but aussi, de préparer une étude éventuelle des récifs dévoniens afghans. 


Source : MNHN, Paris 
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MÉTHODE DE TRAVAIL 

L’êLucle interne des Polypiers a été réalisée à partir de polissages et de lames minces 
orientées tangentiellemcnt et longitudinalement. 

Terminoloéie. 

Les termes n Lilisés pour la description des caractères externes et internes des Rugosn 
ont été définis par D. Mili., 1935, puis repris et complétés par elle-même, en 1956. 
pour le Traité de Paléontologie in Moore, part F, p. 23-1-251, fig. 165-173. 


DESCRIPTION DES ESPÈCES 


Sous-Ordre STREPTRLASMATINA Wedekixd, 1927. 

FAMILLE STREPTELASMATIDAE Nicholson 
in Nighoi.son et Lyheicker. 1889. 

Sous-Famili,i: STREPTELASMATINAE Nccuoi-sdn in Nicholson et Lydekkf.b, 1889. 

Genre SIP! lONOPl IRENTIS O’Connell M., 1911. 

1914. - - Siplionnpbrcnlis O’Connei.i. .M., p. 187, 191; 

1949. -- Siphonophreiitis O’Connf.ll ; Stumm E. C., p. 12-13 ; 

1956. -- Siphonophrcnlis O'Connell ; Hiu. D. in Mooniî, part F, p. 270. 

Polypier simple, de grande taille, cylindrique ou cératoïde. Septes majeurs courts, 
n’atteignant pas l’axe, septes mineurs extrêmement réduits. Dissépimentarium nul ou 
très étroit. Planchers horizontaux, complets, traversant le polypier sur toute sa lar¬ 
geur. s’invaginant sur le côté du septum cardinal en donnant une fossule. 

Espèce-type : CMPyoplujlliim giganlea Iæsueub M., 1821. 

Siphonophrentis gigantes (Lesueuh M.. 1821). 

PI. XV, fig. 3, 7, 8. 

Canjnpliytlia giganlea Lesueuh M., p. 296; 

Zaphrentif! giganlea Milne-Edwards II. et Hai.me J., p. 340-311, pl. , fig. 1 a-e , 
Zaphrenlis giganlea Niciioi.sox II. A., p. 22, |)1. 3, fig. 1, 1 o; 

Zaphrenlis giganlea Lesueur ; Bomixoer C., p. 146-147, pl. 52; 

Zaphrenlis giganlea Lesueub ; Barrois Cli.. p. 199, pl. VII, fig. 6 ; 

Zaphrenlis giganlea Lesueur ; Flamand G.R. M., p. 153. pl. XII {acldeiidiim II, fig. 4) ; 
Siphonophrcnlis giganlea (Lesueur) : Stewart G. p. 25-26, pl. 4, fig. 1 ; 


1821. - - 
1851. — 

1874. , 

1875. \ 

1876. -- 
1882. - 
1911. -- 
1938. — 


Source : MNHN, Paris 


26U 


D. BI^ICE 


1947. — Siphonophrcntis gigantea (Lesueub) ; Le MaItre D., p. 28-29, pl. 5, fig. 11-13, pl. 6, 
ng. G-7; 

1949. — Siphonophreniis giganfea (Lesueur) ; Stumm E. C., p. 12, pl. V, fig, 1-4; 

1964. — Siphonophreniis elongaia (Rafinesque et Clifford) ; Stumm E. C., p. 23-24, pl. 13, 
flg. 1-4. 

Matériel : 13 spécimens, la plupart incompleU et écrasés, 16 lames minces ; 9 coupes trans¬ 
versales, 7 longitudinales. 

Gisements : Dacht-e-Nawar, coupe 10, niveau 5 : 9 spécimens, coupe 9, niveau 5 : 2 sp., coupe 3, 
niveaux 8-9 : 3 sp., collecteurs Lapparent et Boutiêbe, 1964, 1965 et 1966. 

Niveau stratigraphique : Givetien. 

Caractères externes. 

Polypiers de taille moyenne, généralement cératoïdes, 3 seulement sont cylindriques. 
Calice peu profond. Fossule observée chez un spécimen, elle est alors marquée par 
une faible dépression. Localement l’épithèque est conservée, elle est ornée de bourre¬ 
lets concentriques peu saillants. Ailleurs, la surface montre la trace des septes. Les plus 
grands spécimens mesurent 9 à 12 cm de long pour un diamètre de 3 à 4 cm. 

Caractères internes. 

Coupe ïhansvebsale. 

Septes courts, peu llcxueiix, épaissis marginalement et régulièrement atténués de la 
périphérie vers le centre. Pour un diamètre de : 

35 à 40 mm on compte 50 x 2 septes 
23 à 28 mm — 44 x 2 — 

22 à 26 mm — 42 x 2 - 

Les majeurs n’atteignent pas l’axe, leur longueur varie entre la moitié ou les 2/3 du 
rayon, les mineurs sont très courts, ils ne s’étendent que sur quelques millimètres. Les 
spécimens de Chaghna présentent, à proximité du calice, un dépôt stéréoplasmique 
appuyé contre l’épithèque. 

Coupe longitudinale. 

Les planchers sont nombreux et traversent horizontalement toute la largeur du poly¬ 
pier. On en compte 7 à 10 au centimètre. Il n’y a pas trace de dissépimentarium. 

Rapports et différences. 

Les formes afghanes diffèrent des formes types par l’épaississement stéréoplasmique 
et la longueur des septes majeurs. 


Source : MNHN, Paris 
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Distribution et position stratigraphique. 

S. giganlea est une espèce abondante dans le Dévonien moyen, notamment dans le 
Givetien. On la trouve déjà à l’Einsien supérieur. Elle a été signalée au Canada, aux 
États-Unis ; dans l’Ohio central, le Michigan. 

En Europe, elle a été reconnue en Espagne. Au Maroc, elle est abondante dans le 
récif de Oiiihalane (Givetien). 


FAMILLE HALLIDAE Chapman, 1893. 

Sous-Famille HALLINAE Chapman, 1893. 

Genre AULACOPHYLLUM Milne-Edwards H. et Haime J., 1850. 

1850. • - Aulacuphyllum nov. gen. ; Milne-Edwauds H. et Haime J., p. LXVII; 

1949. - - Aulacophgllam M.-E. cl H. ; Stumm E. C., p. 15; 

1956. — Aulacophglliim M.-E. et H. ; Hill D. in Moore, part F, p. 273; 

1963. — Aulacophyllum M.-E. et H. ; Stumm E. C., p. 140-141. 

Polypiers simples, ccratoïdcs ou trochoïdes. Septes à répartition pennée dans les 
quadrants cardinaux, radiaire dans les autres quadrants, souvent dilatés sur une partie 
de leur longueur, notamment dans les stades juvéniles. Les septes majeurs s’étendent 
jusqu’à l'axe, les mineurs sont plus courts. Dissépimentarium composé d’un grand 
nombre de vésicules très inclinées. Planchers incomplets concaves en forme de vési¬ 
cules. 

Espèce-type : Caninia siilcala d’Orbigny A., 1850. 

Aulacophyllum cf. vesiculatum (Sloss L. L., 1939). 

PI. XIX, ng. 5 a-b, 6. 

1939. — Hallia vesiciilata nov. sp. ; Sloss L. L., p. 62, 63, pl. 12, fig. 1-16, fig, 3 (ouvrage non 
consulté) ; 

1952. — Aulacophyllum vesiculatum (Sloss) ; Soshkina E, D., p. 69, pl. VII, fig. 15; 

1954, — Aulacophyllum vesiculatum (Sloss); Soshkina E. D., p. 2-1-27, pl.JI, flg. 1-6, fig.-texte 1,2; 
1963. — Hallia vesiciilata Sloss ; Stumm E. C., p. 144, pl. II, fig. 1-2, 6-7, pl. IX, fig. 1-3, 6. 

Matériel : 56 spécimens assez bien conservés, de nombreux polissages et 7 lames minces ; 
3 coupes transversales, 4 longitudinales. 

Gisement : Ghouk, gisement 10, niveau 6 : 50 spécimens, gisement 14 : 6 sp., collecteur Lap- 
pabent, 1967. 

Niveau STn.ATiGBAPiiiQUE : Frasnien. 

Caractères externes. 

Polypiers simples, cératoïdes, couverts d’une épithèque mince. Celle-ci est ornée de 
i'incs stries concentriques. Nombreux arrêts de croissance marqués par des constric- 
lions suivies de distorsions. Calice peu profond en coupe élargie. 

Dimensions : longueur s’ariant ilc .5 à 7 cm, diamètre maximal de 19 à 25 mm, 
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Caractères internes. 

Coupe transversale ; scptcs de deux ordres, en symétrie bilatérale et disposition 
pennée dans les quadrants rardinaiix. On en eompte de 27 x 2 à 35 x 2 pour un dia¬ 
mètre de 19 à 23 inni. 

Ils sont épaissis sur une partie de leur longueur : d’abord dans la zone axiale où ne 
pénètrent que les septes majeurs et contre l’épithèque ou un peu en avant de cette der- 

Les septes mineurs sont deux à trois fois plus courts que les septes majeurs et 
n'entrent pas dans le tabularium. 

I-cs septes sont reliés ])ar des dissépiments à légère concavité tournée vers le centre. 
Ces derniers s’épaississent au même endroit que les septes cl forment ainsi une endo- 
thèque uu peu en avant de l’épitheque. 

La zone axiale est plus ou moins empâtée de coenenchyme. 

Coupe longitudinale : le tabularium représente le tiers environ de la largeur 
totale. 11 est occupé par des planchers complets piano-concaves, parfois épaissis, sur 
lesquels s’appuient d’autres planchers incomplets, périaxiaux, obliques, souvent con¬ 
vexes, ressemblant à de grosses vésicules. 

Le dissépimentarium comprend un grand nombre de vé.sicules globuleuses, de taille 
variable, disposées en files obliques. Toutes les vésicules d’une lilc ont parfois leur 
paroi convexe épaissie. * 

Rapports et différences. 

Je note certaines analogies entre les spécimens afghans et Aiilacophylliun vesicula- 
Inm du Michigan mais surtout de la plate-forme russe. Cependant, comme la similitude 
n’est pas parfaite entre les formes, j’appellerai l’espèce afghane A. ci. vesiculalum. Lu 
cITet, A. oesicalalum a des septes mineurs plus longs, nn tabularium moins large, des 
planchers plus complexes que la forme afghane. 

AulucopIniHuin nimenkuin, espèce voisine, possède des septes mineurs plus cuurt.s et 
se rapproche assez bien des spécimens décrits, mais en coupe longitudinale le clissé- 
pimentarium de la forme arménienne comprend beaucoup moins de vésicules. 

Distribution et position stratigraphique. 

A. vesiculiilum est connu dans le Dévonien moyen aux U. S. A, (Traverse Group, 
couches de Ilamilton) et le Givelien de la plate-forme russe. 

Aulacophyllum s|). 

PI. xvni, fig. 7 a-b. 

MATiiRiRL ; 1 spécimen fragmenLaire, 2 lames minces : 1 coupc longitudinale, 1 transversale. 

Gisement : Ghouk, gisement 14, collecteur Lapparrnt, 1067. 

Niveau stratigraphique : Frasnien. 


Source : MNHN, Paris 
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Ce spécimen appartient vraisemblablement au genre AiilacophyUum, il en a la symé¬ 
trie bilatérale, quoique ce caractère n’apparaisse pas nettement sur la coupe figurée. 
On retrouve également les seplcs dilatés sur une partie de leur longueur et les planchers 
concaves, le dissépimcnlarium composé d’un grand nombre de vésicules en files 
obliques, à bords convexe épaissis. 

Cet exemplaire ne peut cependant être rattaché aux formes précédentes. Il en dif¬ 
fère : 

1° par sa taille nettement plus grande, le fragment mesurait 7,5 cm de long pour un 
diamètre maximal de 35 mm, 

2® par sa forme cylindrique, 

3° par son calice profond (18 mm), à bords verticaux, 

4° par ses septes plus nombreux : il en compte 44 x 2. 

Ces caractères le rapprochent plutôt d’une fonne de «Traverse Group» du Michigan 
décrite par E. C. Stumm (1963, p. 113, PI. VII, fig. 2-4, PI. VIII, fig. 1) et rapportée 
par cet auteur, sans plus de précision, au genre Aulacophyîlum. 


FAMILLE ZAPHRENTIDAE Milne-Edwarus et IIaime, 1850. 

Genre IIELIOPIIYLLUM H.all J. in Dana .1. D., 1848. 

1848. - lldiophijUuin Hall, J. in Dana J. D., p. 356; 

1851. — Heliophijlliim Hall ; Milne-Edwards H. et Haime J., p. 408, pl. 7, fig. 6, G a, 6 ô; 
1924. HeUophyllum Hall ; Wedekind R., p. 67 ; 

1938. HcliophijUam Hall ; Stewakt G. A., p. 35-36 ; 

1945. - HeUophyllum Hall ; Smith S-, p. 25; 

1947. - HeUophyllum Hall ; Le Maître D., p. 30; 

1919. - fleliophylliim Stumm E. G. (parlim). p. 21 ; 

1952. HeUophyllum Hall ; Soshkina E. D., p. 90 ; 

1958. -- f/f/iop/if/fiimi Bulvankeii E. 7.. {patUm), p. 102-104. 

Polypier simple, subcylindri(|ue à Iroclioïde, avec plate-forme périphérique et 
dépression axiale. 

Seplcs carénés, parfois dilatés dans le Labularium, généralement infléchis en une 
ligure tüurbilloimaire avant d’alleindre l’axe. Septes mineurs moins longs que les 
majeurs. Large tabularium occupé par des planchers incomplets. Dissépimentarium 
formé de nombreuses rangées de vésicules inclinées vers l’axe du polypier. 

Espèce-type : Slrombodes helianthoïdes Hall J., 1843. 


HeUophyllum halli Milne-Edwards H. et Haime J., 1850. 
Pl. xviii, fig. 6. 

1843. - - Siro/Jiiodes/leduiii/ioidcs ? II-ALL J., iio/i Goldfuss; p. 209, fig. 3; 

1850. -- HeUophyllum /îaW Milne-Edwards H. et Haime J,, p. LXIX; 

1851. — HeUophyllum hnlli M.-E. et H. ; id., p. 408-409, pl. 7, fig. 6, 6 a-h: 
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1876. Helioplujllum halli M.-E. et H. ; Rominger C., p. 90-101, pl. XXXV ; 

1876. Ileliophijllum halli M.-E. et H. ; H.vll J., pl. XXIII, flg. 1-5 (non 12), pl. XXV, fig. 2-7 

(non 1-4); 

1885. Cyalhophi/llum halli M.-H. et II. ; Davis W. S., pl. LXXVII, pl. XCII, flg. 2-3 ; 

1937. Heliophyltum halli M.-E. et II. ; Wells J. W., p. 9-10, pl. 1, flg. 1-4; 

1938. Heliophyllum halli M.-E. et H. ; Sieavakt G. A., p. 37-38, pl. 6, fig. 7-8 ; 

194Ü. - ileliophylliim halli M.-E. et H. ; Cottheau J., p. 192, pl. VII, flg. 6-6 a ; 

1942. Ueliophtjllum halli M.-E. et II. : Stumm E. C., p. 549, 554, 555, pl. 82, flg. il ; 

1945. Heliophyllum halli M.-E. et H. ; Smith S., p. 26, pl, 33, flg. 3; 

1947. Heliophyllum halli M.-E. et H. ; Le MaItre D,, p. 31-34, pl. 1, II, III, flg. 1 ; 

1949. - Heliophyllum halli M.-E. et II. ; Siumh E. C., p. 21, pl. 9, flg. 8-11 ; 

1952. Heliophyllum halli M.-E. et H. ; Sosiikina E. D., p. 23, 90, pl. XXCIl, flg. 94 ; 

1056, JleUophylhim halli M.-E. et II. ; IIill D. in Moobk, part F, p, 278, flg. 190-4 <t-b ; 

1060. - neliophylliiin halli M.-E. et H. ; Spassky N., p. 54, pl. X, flg. 5; 

1962. - Heliophyllum halli M.-E. et H. ; Stumm E. C. et Tyler J. H., p, 268, pl. I, flg. 15-16, 

pl. II, flg. 7-8; 

1061. - Heliophyllum halli M.-E. et II. ; Sougy J,, p. 410; 

1066. — Heliophyllum halli forma typicum Wells J. W. ; Boutière A. et Brice D., p. 1040 ; 

1968. - - Heliophyllum halli M.-E. et H. ; Stumm E. C., p. 38, pl. 1, flg. 1-2, pl. 3, flg. 13 ; 

1969. Heliophyllum halli M.-E. et H. ; Kaplan A. A., p. 28, pl. 3, flg. 1. 

Matériel : I spéciineii très îragnientaire, 2 lames minces : 1 coupe transversale, 1 loiigitutliiiale. 
Gisement : Dacht-e-Nawar, coupe 3, niveau 8, collecteur Boutière, 1965. 

Niveau stpatigraphique : Givetien. 

Caractères externes. 

Le fragment étudié a gardé sou calice. Celui-ci est cupuUforme et peu profond. La 
fossette septale n'est pas ideiiliüalilc. Localement, le polypier porte encore des lam¬ 
beaux d’épithèque usée, ornée de stries concentriques. 

Caractères internes. 

Coupe transversale : la section, prélevée à proximité du calice, mesure un peu 
plus de 5 cm de diamètre et compte 42 x 2 septes disposés en symétrie bilatérale 
dans les deux quadrants. Les septes majeurs atteignent presque le centre, peuvent se 
sonder par 2 ; ils deviennent légèrement (lexuenx dans leur partie axiale. 

Ils sont minces sur toute leur longueur, sauf à proximité de Taxe où ils s’épaississent 
légèrement. Les septes mineurs d'épaisseur comparable, atteignent les 3/4 de la lon¬ 
gueur des majeurs et s’intercalent entre eux. 

r 3 r 

De la périphérie jusqu’à une distance comprise entre 2 "J* septes portent 

des épines opposées, disposées par paires (environ 10 paires par centimètre). 

Les dissépiments unissent les septes. Ils sont dinicilement observables sur les spéci¬ 
mens afghans. 

Coupe longitudinale : elle est mal centrée et ne permet pas d’observer la zone 
des planchers, par contre les carènes trabéculaires obliques sont très visibles. 


Source : MNHN, Paris 
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Rapports et différences. 

T.ii forme algluuie ne présente pas de dilïcrenccs externes et internes qui pennetteiiL 
de la séparer de II. Iialli. 

Distribution et position stratigraphique. 

II. halli a etc signalé dans tout le Dévonien moyen. En Amérique (U. S. A. et 
Canada) respccc a etc reconnue dans l’Eifelicn et le Givelien. En Europe, fl. halli est 
eiuuiu dans le Dévonien moyen en Grande-Bretagne (calcaire de. Torquay-Plymoutli). 
En Afrique, l’espèce est abondante dans le Dévonien moyen (Givetien notamment) du 
'l'alilalet et de Mauritanie. En U. R. S. S., elle est connue dans le Givetien d’Arménie, 
du Kazakhstan, dans rEifelieu et le Givetien de l’Altaï. 


Genre KERIÜFllYLLUM Wedeki.nd R„ U)23. 

10‘i3. Keriopliyllam WiiouKiND R., p. 27, 34, lig. 3 a-b; 

1940. - Cerinphyllum Lang \V., Smith S. et Dighton T., p. 35; 

1949. - Heliophijlhim Stumm E. C. (parlim), p. 21; 

1956. - • KeriophyUiim Wiîdekind ; Hii.u D. in Mooiiii, part F, p. 278, fig. 190, 2 : 

1958. — HcUophi/Uum Bulv.anker E. Z. (parlim), p. 102-104. 

Polypiers turbines, patelles ou cylindroïdes, simples ou coloniaux à septes lins, en 
zigzag, carénés, présentant des épines alternées comme certains polypiers siluriens du 
genre Endelophglhim Wedekind, 1927. Septes majeurs peu ou pas épineux dans leur 
partie axiale. Dissépimentarium dense autour du tabularium. 

E. C. Stumm (1949), E. Z. Bulvankek (1958) font tomber ce genre en synonymie 
avec le genre IlcUophijUum. R. Birenheide (1963) le considère comme un sous-genre 
de Cyalhophylliim. 

Le genre Kerlophylhirn est apparenté au genre lleliophyllnm mais il s'en difl'érencie 
par des septes minces, en zigzag, une disposition alLernée des épines, l'absence de fos¬ 
sette septale, un tabularium étroit, des planchers réduits, uu dissépimentarium dense 
autour du tabidarium. 

Espèce-type : Keriopliijllnm heiliyensleini Wedekind R., 1923. 

Keriophylhim spiritiJosiim (Reed F. B. C., 1908) chariiense nov. subsp. 

Pi. XVIII, fig. 3, 5, 

Derivatio nominis ; de Cliaghna = Cliarna. 

Locus typicas : col de Glioudjcrak-Chaglma, région du Dacht-c-Nnwar, située à l’W de Uhaziii. 
Stralum lypicum ; calcaire récital. 

Types : Holotype ; AF OC 150. 

Paratype A : AF OC 122, 

Paralypi* B : AF OC 119, 
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Matériel : 5 spécimens fragmentaires, 9 lames minces ; 6 coupes transversales, 3 longitudi¬ 
nales. 

Gisement : Dacht-e-Nawar, coupe 3, niveaux 7-8, collecteur Uoutièbe, 1955. 

Niveau stilatigraiuiique : Givetien. 

Caractères externes. 

Les formes afghanes sont simples, turbinées on palelléus et possèdent parfois des 
bourgeons latéraux. Le calice d'un exemplaire (mal conservé) est en forme de coupe 
irrégulière très aplatie. Les spécimens portent encore des lambeaux d’épitheque ornée 
de stries concentriques. Le diamètre de mes spécimens varie de 2 à 8 cm, leur longueur 
de 2 h 1 cm. 

Caractères internes. 

Coupe transversale : les 6 coupes dont je dispose sont dépourvues d'épitlièque. 
Elles présentent un nombre de septes en rapport avec la grandeur du diamètre. 

Les coupes ligurées en comptent respectivement : 50 X 2 pour des diamètres de 
60 X -18 mm environ, spécimen AF OC 150 (lig. 3, PI. XVIII) et 35 X 2 pour des 
diamètres de 37 x 29 mrn environ, spécimen AF OC MO (lig. 5, PI. XVIII). 

Les scpLcs majeurs et mineurs sont très minces sur toute leur longueur. Ils sont en 
zigzag, disposés en symétrie bilatérale imparfaite, et portent des épines alternées au 
sommet des zigzags. Exceptionnellement les épines sont opposées. 

Les septes mineurs sont longs (3/1 de la longueur des septes majeurs) et ne pénètrent 
pas dans la zone centrale. 

De la périphérie au centre on peut distinguer plusieurs zones : 

1° une. zone périphérique externe de 5 à 7 mm où les septes ont des prolongcmciUs 
irréguliers à tracé capricieux, sortes d’épines, le tout formant un tissu iiervuré. Cette 
zone manque sur la coupe .\F OC 110, ceci peut cire dû à ce que la surface extérieure 
esl rongée ; 

2" imc zone dissépiinenlale propi'emcnL dite où les septes majeurs et mineurs sont 
en zigzag et portent des épines alternées. Les dissépimenls qui les relient sont irrégu¬ 
liers : concaves, convexes, plats ou anguleux; 

3® un tabulariuin assez réduit (1/-1 du diamètre environ). Les septes majeurs s’y 
terminent. La plupart atteignent le centre en y dessinant une. ligure tourbillonnaire, 
l^ans celte zone, les épines sur les septes ont disparu. 

CüüPE LONCiTTUDiNALE '. Ics coupcs dout jc disposc soiîL iiial centrées et très frag¬ 
mentaires. La plus complète montre im large dissépimentarium comprenant de très 
nombreuses petites vésicules convexes, disposées en files obliques, inclinées vers le. 
centre. On en compte au moins 20 rangées. Des carènes sillonnent cette zone. 

Le tabularium, étroit, a une structure complexe. Il comprend de très nombreux 


Source : MNHN, Paris 
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planchers, la plupart piano-convexes, tous découpés en segments par les extrémités de 
quelques septes majeurs. 

Rapports et différences. 

F. R. C. Reed (1008) a décrit et ligure sommairemeuL, sous le nom de Cyulhoplnjl- 
him helianlhoUîes Gold. var spinulositm, des polypiers de Birmanie. Ceux-ci n’ont, 
semble-t-il, de DohmophyUum heliantiwides que la forme externe, car leurs caractères 
internes sont ceux du genre KeriopIujUum. Mes spécimens appartiennent à Kerioplujl- 
liim spinulosiini mais ils en représentent une variation. En effet, ils different de l’espèce 
de Birmanie ; 

1° par la présence d’une zone externe irrégulière nerviirée dans laquelle les septes 
restent distincts. Cette zone peut cependant manquer soit qu’elle ait été détruite, soit 
qu’elle n’existe pas chez les formes jeunes ou dans la partie proximale des polypiers; 
2° par le plus grand nombre de dissépiments à la limite du tabiilarium ; 

3° par la densité des épines sur les septes. 

Distribution et position stratigraphique. 

K. spinulostim charnense n’a été récolté que dans un seul gisement, situé à proximité 
du col de Ghoiidjerak-Chaghna, dans des calcaires givetiens. 


Keriophyllum cf. cylindriciim (Scmui.z E., 1883). 

PI. XVIII, lig. 4. 

1883. — Il&UophyUum cylindriciim SciiULZ E., p. 237, pl. XXI, flg. 6, 7 ; 

1908. - Cyalhopliijllum cylindricum (Schulz) ; Reed F. R. C., p. 5, pl. I, flg. 9, 10, 10 ü ; 

1022. — Cyathophylhim (neliophijllam) cylindricum (Sctiui.z) ; Reed F. R. C., p. iO, pl, I, flg. 5. 

MATÉmiîO : 9 spécimens assez décortiqués, ries polissages et 5 lames minces; 3 coupes transver¬ 
sales, 2 longitudinales. 

Gisement : DacM-e-Nawar, coupe 3 ; niveau 8 : I spécimen, collecteur Boutièbe, 1965, coupe 10, 
niveaux 4-5 et sommet 3, coll. Lavpakent, 1963. 

Niveau sTitATiiiu.M’mouE : Eifelien-Givetieii (?) 


Caractères externes. 


Polypier.s cylindriques, présentant des boiUTelets de croissance très marqin 
liant avec des conslrictious. Épithèque épaisse partiellement conservée. 

Calice en coupe, généralement assez profond. 

Dimensions de quelques spécimens (en mm) : 


AF OC 191. 
AF 10 C IS.H 
AF 10 C 181. 


LONUUEUIt 


32 

28 

28 


alter- 


Source : MNHN, Paris 
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Caractères internes. 

Coupe transversale : les septes sont minces, en zigzag, carénés avec épines alter¬ 
nées comme chez K. spimilosum charnense ; on en compte 2.'i X 2 pour un diamètre de 
12 mm et 35 à 35 X 2 pour des sections ovales de 22 x 27 mm de diamètre. Les seples 
majeurs atteignent le centre; dans le tabulariiim ils sont flexueux, non carénés et 
s'épaississent très légèrement en leur terminaison axiale. Les septes mineurs n’entrent 
pas dans le tabularium, leur longueur est comprise entre la moitié et les trois quarts de 
la longueur des septes majeurs. 

Localement, on peut voir des fragments d’épithèque, on observe alors l’insertion 
directe des septes sur l’épithèque et un léger épaississement des septes à son contact. 

Les dissépiments sont régulièrement arqués et convexes vers la périphérie, ils sont 
nombreux jusqu’à la terminaison des septes mineurs, rares dans le tabularium. 

Coupe lonuitudinale : les vésicules du dissépimentarium sont petites, extrême¬ 
ment convexes, nombreuses, assez régulières, disposées en files très obliques plongeant 
vers l’axe du polypier. Des carènes obliques traversent la largeur du dissépimentarium, 
on en compte 9 à 10 sur 5 min. 

Le tabularium est étroit, complexe. Les planchers qui le composent sont concaves 
et anguleux, épaissis et surchargés de lames supplémentaires. 

Rapports et différences. 

.Te rapproche mes spécimens de K. cylindrkiim (Sunui-z) de l’Eifel, mais surtout des 
formes de Birmanie et du Pamir qui présentent les mémos caractères externes et des 
caractères internes voisins. Les coupes transversales sont tout à fait comparables, par 
contre, les coupes longitudinales accusent des différences dans la disposition des plan¬ 
chers du tabularium. Le nombre insufTisant de bonnes sections dont je dispose ne me 
permet pas de donner à ces dilTcrences un caractère de généralité. 

K. spinulosum charnense a aussi beaucoup de caractères semblables. Cette sous- 
espèce diffère pourtant de K. cf. cylindrieuin par sa forme externe lurbiuée ou patellée, 
par l’existence d’une zone périphérique complexe uervurée, par la forme piano-con¬ 
vexe des planchers du tabularium. I^’espèce allemande A', heiligensleini se sépare des 
formes afghanes par une densité plus forte d’épines, des dissépiments plus irréguliers 
et des septes plus épaissis. La structure du tabularium n’est lualheureuseraent pas 
connue chez l’espèce-typc. 

R. Bihenheide (1963, p. 390) regroupe dans une même espèce : Cyalhophyllum 
(Peripnedium) iurbinatum Goliifuss, 1826, un certain nombre de formes appartenant 
au genre KeriophgRuin dont K. cijUndricum (Sciiulz). Les sections transversales, qu’il 
eu donne, montrent un dissépimentarium et des septes plus complexes que la 
forme afghane. Eu coupe longitudinale notamment, le tabularium est différent et les 
carènes obliques moins prononcées. 


Source : MNHN, Paris 


ÉTUDK nu 


269 


DÉVONIEM DE I.’aFGHANISTAN 

Distribution et position stratigraphique. 

K. ajlindric.um a été trouvé dans le Dévonien moyen en Allemagne (Eifelien de 
l’Eifel), ensuite l’espèce a été signalée par F. R. C, Reed dans l’Eifelien de Birmanie 
et le Dévonien supérieur du Pamir. 

Keriophyllum tabulatum (Quenstedt, 1879) afghanense nov. subsp. 

PI. XIX, flg, 7. 

Locus tijpicus : col de Ghoitdjerak-Chaglma, région du Daclit-e-Nawar à l'W de Gliazni. 
Stratum lypicum : calcaire récifal, givetien, coupe 3, flg. 2, niveau 8. 

Types : Hololype : AF OG 167. 

Paratype ; AF OC 200. 

Matériel : 2 fragments de colonie, des polissages et 5 lames minces ; 3 coupes transversales, 
2 longitudinales. 

Gisement : Dacht-e-Kawar, coupe 3, collecteur Boutikre, 1965. 

Niveau stratigraphique : Givetien. 

Caractères externes. 

Les spécimens afghans sont deux colonies fragmentaires, massives, à corallites join¬ 
tifs. Elles ne montrent pas suffisamment de surface conservée pour qu’il soit possible 
de les décrire valablement. La plus grande colonie mesurait avant d'etre sectionnée : 
7 cm de long, sur 3 de large et 3 d’épaisseur. 

Caractères internes. 

Coupe transversale : corallites de forme pentagonale ou hexagonale, limités par 
une muraille externe légèrement épaissie à côtés droits et inégaux. 

Septes issus de la muraille, fins, en zigzag, carénés à épines alternées. Les septes 
majeurs entrent dans le tabiilarium. Leur extrémité axiale est fiexueuse, faiblement 
épaissie, peu ou pas carénée. Plusieurs septes fusionnent au centre, d’autres s’inter¬ 
rompent avant l’axe. 

Les septes mineurs sont minces et carénés sur toute leur longueur, celle-ci représente 
les deux tiers ou les trois quarts de la longueur des septes majeurs. On compte 34 x 2 
ou 35 X 2 septes pour des diamètres de 2,.5 à 4 cm. 

Des dissépiments, convexes vers la périphérie ou plats, relient les septes mineurs et 
majeurs jusqu’à l’entrée du tabulariiim. Ils sont particulièrement denses autour de ce 
dernier, tandis qu'ils sont rares vers l’intérieur. 

Coupe longitudinale : toute la largeur des sections est occupée par des vésicules. 
Latéralement, elles sont petites, convexes, disposées en files obliques inclinées vers 
l’axe du polypier. Dans le tabulariuni on observe des vésicules axiales, également con¬ 
vexes, plus grandes et horizontales. Les planchers sont très étroits, ils se confondent 
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presque avec les plus larges vésicules. Des carènes obliques très serrées traversent la 
largeur du dissépimentariura tandis que la zone centrale est plus ou moins segmentée 
liai' la terminaison de quelques septes. 

Rapports et différences. 

Les spécimens décrits sont du même type que/Ccriop/ii/l/iim lahuldhim (Quenstedt, 
1870) du Dévonien moyen de l'EiCel ou de Moravie (KETTN'F.nov.x. M., 1932). I.es spéci¬ 
mens afghans difFèrent pourtant par leurs septes plus régulièrement carénés, la plus 
grande laille des corallites et le plus grand nombre de septes : 6(1 à 70 pour un diamètre 
de 25 ù 35 mm, contre une cinquantaine environ pour uii diamètre de 25 mm chez les 
formes allemandes. Par contre, je ne relève aucune différence entre la coupe longitudi¬ 
nale de K. iabiilalnm liguréc par R. Birrniteide (1963, PI. 51, Tig. 32). et celles que j’ai 
])n observer chez mes spécimens. 

C.e même auteur figure, dans la même publication, une autre sous-espèce voisine 
U C.giilliopluiRnm {Peripnedium) » planum pïanum (Ludwig, 1866), qui a des rapports 
plus éloignés avec les formes afghanes. Si les corallites de celte e.spèce sont de même 
taille que ceux des formes afghanes, ils ont des septes encore moins iioinlireiix et plus 
irrégulièrement carénés que K. labnUtliim, et les septes majeurs sont moins (Icxueux à 
leur exlrémité axiale. 

Distribution et position strntigraphique. 

Les formes afghanes proviennent uniquement du calcaire réeifal givetica du coi de 
Ghoudjcrak-Chaghua (région du Dacht-e-\awar). 

l'WMlLLE PHILLIPSASTRAEIDAE Roemkr C.E., 1883. 

Soi's-I-AMiLi.K PHILLIPSASTRAEINAE Roemer G. F., 18R3. 

Genre DISPIIYI.LUM de Fromkntel E., 1861. 

1861. - DisphyUam he Fuumentki- E., p. 802 ; 

1981. Diuphyliunt de Fromf.ntei. ; Lang \Y, D. et Smith S., p. 80; 

1935. - - Disphylhtm de Fromentei. ; Lang W. D. et Smith S., p. 514-5'l() ; 

1940. Disphylhim de Fromentei, ; Lanc W. D., Smith S. et Thomas D.. p, 53 ; 

1045. - Disphylltim de Fhomentel ; S.mith S., p. 20-21 ; 

1949, - Diaphyüiim de Fromentkl ; Stumm E. G., p. 32, 33, pl. 15, flg. 1-5; 

19üü. - Disphyllum de Fromentei. ; Hili, D, in Moore, part F, p, 280, flg. 191, 10 ; 
lOfiO. Disphyllnm de Fromentei. ; Tsien Hsien-Ho, p. 5.3-56. 

Polypiers phacelloïdes à gemmation latérale ou périphérique, Septes de deux ordres 
faibicment dilatés, quelquefois carénés. Tabukiriuiii large. Planchers complets ou 
incomplets. Dissépiments d’un seul type, pas de n horseshoe ». 

Espèce-type : Cynlbopliyllmn aiespilosiim Goldfuss, 1826 (parlim). 


Source : MNHN, Paris 
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Disphyllum goldfassi (Geinitz H. B„ 1845). 

PI. XV, fig. 14, 15. 

182G. — CnatlioiJhyllum caespilosum Goi.dfuss W. A., p. Gf), pi. XIX, flg. 2 b; 

1845.-- Cladocora goldfussi Geinîtz H. B., p. 569; 

1886.— CyathophgUum caespitosnm Goi.n. m Frecii F., p. 70, pl. III, fig. 9-12,14 (non 1.3); 

1935. — Disphyllum goldfassi (Geinitz) ; Lang W, D. et Smith S-, p. 568-570, fig.-texte 23, 
24, pl. XXV, fig, 7; 

1937. — Disphyllum goldfussi (Geinitz); Le Maître D-, p. 108-109, pl. VTI, fig. 8 ; 

1945.— Disphyllum goldfussi (Geinitz) ; Smith S., p. 21, pl. II, fig, 8 a-c; 

(?)1948. - - Disphyllum cf. goldfassi (Geinitz); Wano II. C., p. 7, pl. UI, fig. 5-G ; 

19G1.— Disphyllum caespilosum (Goldeuss) ; Semenoff-Tian-Ghansky P,, Lafuste J. 
et Durand-Deloa M., p. 204-296, pl.-texte I, fig. 2-5; 

Matériel ; une centaine de spécimens, 23 lames minces : 13 coupes transversales, 10 longitu¬ 
dinales. 

GiREMF-NTS : Dacht-e-Nawar, coupe 3, niveau 9 : coupe 7, niveaux 4-5, coupe 10, niveau 7, 
collecteurs Lapparent et Boutière, 1963. 1965 ; Zard Rang, niveau 3, ciill. I. apparent, 1963 ; 
Ghouk, gisement 7, coll. Lapparent, 1967. 

Niveau stratickaphique : GivcLien-Frasnieii, 

I.es spécimens afglians que je rapporte à D. goldinssi ne diffèrciit pas sensiblement 
des types de Beiisherg (Allemagne), ils présentent seulement des seplcs un peu plus 
épaissis marginalement avec de très faibles carènes qui ne se voient qu’en coupe trans¬ 
versale. I.cs dissépimenls sont aussi im peu plus nombreux autour du tabularium. Ces 
tlifférenccs no sont pas sufiisammenL conslanles cliez les spccinicns afglinns pour per¬ 
mettre de les séparer de cette espèce. 

Distribution et position stratigraphique. 

D. goldiussi est une espèce largement répandue en Burope. D’après W. D. Lang et 
S. Smith (19.85) elle est connue avec certitude dans le Givetien et le Frasnicii de Bhé- 
nanie, du Boulonnais, en Grande-Bretagne : dans le North Devon. Semenoff P. et al. 
l’ont reconnue dans le Dévonien de Cliénoua (GivcLicn-Frasiiicn). 

L’espèce pourrait exister dans le Dévonien moyen de Clnne (E.st du Yunuan). Elle 
a été signalée, par de très nombreux auteurs, sous ce nom ou sous celui de D. caespilo- 
snm. eu diflérentcs régions d’Asie et en Cliine. La liste des citations pourrait remplir 
plusieurs pages (cf, Sciiouppé A. von, 1919, p. 139...). Elle ne renseignerait pas sur la 
répartition exacte de l’espèce, car beaucoup de détcrminalions seraient à vérifier. 

DisphyUlim lemaitreae nov. sp. 

PL XV, fig. 9, 10, 11, 12, 13. 

Derioatio nominis : espèce dédiée à Mademoiselle D. Le Maître, professeur honoraire à la 
Faculté libre des Sciences de Lille. 

Slrnlnm lypicam : calcaire gris massif, bourré de Polypiers, forinant un biostrome. 


Source : MNHN, Pans 
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Locus iypicus : Dacht-e-Nawar, région du col de Ghoudjevak-Ghaghna, coupe 3, niveau 9. 

Types : Hololype : AF OC 160, niveau 9, coupe 3, fig. 2, collecteur Boütièke, 1965. 

Paratype : AF OC 161, niveau 9, coupe 3, flg. 2, collecteur Boutière, 1965. 

Matériel : une dizaine de [ragments, 5 lames minces : 3 coupes transversales, 2 longitudinales. 

Gisement : Dacht-e-Nawar, coupe 3, niveau 9, collecteur Boutière, 1065. 

Niveau stratioraphique : Frasnien. 

Caractères externes. 

Polypiers cylindriques et phacelloïdes de 9 à 10 mm de diamètre, couverts d’une 
épithèqiie. 

Caractères internes. 

Coupe transversale : pour un diamètre de 7 à 11 mm, on compte 26 ou 
27 septes X 2. Septes majeurs n’atteignant par l’axe du polypier, ayant au plus 3,5 mm 
de longueur pour un rayon de 5 mm, mais souvent plus courts. Septes mineurs extrè- 
mement réduits, ils ne mesurent pas plus de 1/2 mm de longueur. Tous les septes 
sont fortement épaissis au contact de l’épitlièque, les septes majeurs s’amincissent très 
rapidement et deviennent filiformes sur la moitié interne de leur longueur. Les septes 
mineurs sont réunis aux septes majeurs par des dissépiments à angle ouvert vers le 
centre ; ces dissépiments se trouvent au même niveau et constituent parfois une fausse 
muraille dentelée délimitant vers l’intérieur des vésicules eiidotliécales internes. Les 
septes majeurs sont parfois flexueux en leur partie distale, mais ceci n’est pas général. 
De minces dissépiments s’étendent entre les septes majeurs. 

Chez quelques polypiers les extrémités distales d’un certain nombre de septes 
majeurs s’unissent entre eux pour former une muraille interne incomplète. Ceci n'est 
pas un caractère constant. 

Le tabularium atteint toujours plusieurs millimètres de diamètre. 

Coupe longitudinale : ou y distingue : 

1° Une zone externe étroite, 2/3 de mm à 1 mm de largeur. Elle est constituée 
par une série, parfois 2 (très rarement 3) de vésicules peu obliques, perpendiculaires à 
la paroi externe, s’appuyant par une extrémité sur l’cpithèque et de l’autre sur la vési¬ 
cule voisine. Ces vésicules de petite taille sont à paroi épaissie. Celte disposition des 
vésicules se retrouve chez les genres PeneckieUa et Schliteleria. 

2" Une zone axiale, bien délimitée, formée par les ])lanchors denses, parallèles, 
parfois en dômes très aplatis et légèrement vésiculaires. 

3« Ces planchers sont réunis aux vésicules e.xternes par une série de phincluTs 
périaxiaiix, concaves vers le liant, par endroits légèrement vésiculaires. 

C'est entre cette zone moyenne et le tabularium qu’apparaît sporadiquement une 
muraille interne mince. 


Source : MNHN, Paris 
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Rapports et différences. 

D. lemaüreae présente des airinités avec Disphyîlum goldfussi. Toutefois, l’espèce 
afghane dilîère par : 

1“ une rangée de dissépiments formant parfois une muniille interne, 

2° la réduction du dissépimentarinm, 

30 une densité plus grande des planchers, plus de régnlarité dans la forme des plan- 
cliers périaxiaux, ces derniers étant peu vésieiilaircs. 

4° des septes mineurs très courts, 

DisphijUiim nigosum Wedekind présente des septes épaissis comme D. iemailreap 
mais il sc différencie de cette espèce par la présence de fortes carènes, des septes pins 
longs, des planchers moins denses et plus irréguliers. 

D. caespilosum breviseptatum Frecu a, comme l’espèce afghane, un dissépimenta- 
riinn réduit mais s'en distingue par des carènes seplales, des planchers moins réguliers, 
plus vésicnlenx, 

Knlin, cliez loiiLcs ces espèces, jamais il n’a été rccoiimi la présence, non constante 
il est vrai, d'une muraille interne de nature dissépimentole comme il apparaît chez 
D. lemailrrae. 


Genre PfIILLIPSASTRFA u'Ouiiigny A.. ISI9. 

Depuis sa création le genre Phillipsasirea a été placé, suivant les auteurs, dans diflé- 
rentes familles : Disphyliklae (IIill D., 1939; Stumm E. C., 1949; Wang 11. C., 1950; 
Licr.oMPTE M., 19.32; Rozkowska M.. 1953; Midoleton G. V., 1959), Neocampophyl- 
lidae (SosMKiNA 1). E., 1939), Phillipsastracidae {Iln.r. D.. 19.56; Suhouppé A. von, 
1958; Bulvanker E. Z., 19.58; Sosiikina D. E. et Dobrolyubova T. A.. 1962; 
Stumm E. C., 1964; Rozkowsica M., 1965). Ce bref rappel montre l’instabilité de la 
position systématique du genre et la confusion qui règne à son sujet. Cette confusion 
est duo, en partie, à la variation des espèces mais surtout à la désignation tardive de 
l’espèce-type et à sa description insuffisante. 

Le genre a fait l’objet de plusieurs révisions, la dernière en date, due à C. T. SenuT- 
TON. donne la liste de toutes les révisions antérieures (e.f. Scbuttün C. T., 1968, p. 210). 
-le me bornerai dans ce travail h rappeler la déliiiition du genre que j’ai retenue pour 
déterminer les formes afghanes. 

Colonies pseudocerioïdales ou plocoïdales. Muraille cxicriie ah.sente ou peu dilTéien- 
ciée. Septes de deux ordres, généralement dilatés h la marge du tabularium. Planchers 
complets ou incomplets, parfois diiïérenciés en zones axiale et périaxiale. Trahéeulos 
en éventails, à symétrie bilalérale placées au-dessus îles dissé]jiiTienl,s en « horseshoe », 
ces derniers plus ou moins nettement dilTércnciés. 

Espèce-type : Asirea hennohi Lonsdaee W., 1810. 


Notes 


Mëmoises, T. XI. 


IS 


Source : MNHN, Paris 
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Phillipsastrea heanabi {Lonsdale W., 1840). 

PI. XVir, flK. 2a-b, 5a-d, fi. 

1840, — Aslraea hennahi Lonsdale W., p. 697, pl. 58, fig. 3, 3 a, 3 6 ; 

1841. — Astraea bennahi Lonsdale ; Phillips J., p. 12, pi. 6, flg. 17 ; 

1850. — FhiUipsaslrea hennahi Lonsdale ; d’Ohbicny A., p. 12, p. 107 ; 

1850, — Phillipsaslrea hennahi Lonsdale ; Milnë-Edwabds IL et Hmme J., p. 71 ; 

1853, — Smithia hennahi (Lonsdale); Milke-Edwakds H, et Maimi-: J-.p. 2-10,pl. 51, Hg. 4-4 d; 
1879. — Aslrea hennahi Lonsdale ; Queenstedt, p. 535; 

1883. — Philtipsasirea hennahi (Lonsdale) ; Roemer C. F., p. 390; 

1885. — Phillipsaslrea hennahi ; Fhech F. (parlim), pl. 5, flg. 1 ; 

1945, — Phillipsaslrea hennahi (Lonsdale) ; Smith S., p. 37, pl. 19, 1 a, t; 

1952. — Phillipsaslrea hennahi (Lonsdale) ; Sosiikina E. D., p. 86; 

1958. — Phillipsaslrea hennahi (Lonsdale) ; Sciioufpé A. von, p, 235, fig. 20, 21 ; 

1963. — Phillipsaslrea hennahi (Lonsdale) ; Fontaine H., p. 84, pl. S, fig. 5, 0 ; 

1967. - - Phillipsaslrea hennahi (Lonsdale) ; Sorauf J. E., p. 26-27, fig. 5 (1 a-b), 8 (1 a-d) ; 

1967. — Phillipsaslrea hennahi (Lonsdalf.) ; Pickett J., p. 63-64, pl. 2, fig. 7; 

1968. - Phillipsaslrea hennahi hennahi (Lonsdale) ; Scrutton C. F., p. 214-221, pl. I, flg. 1-6, 

pj. 2, flg. 1-4. 

Matériel : 26 spécimens plus ou moins fragmentaires et 68 lames minces : 31 coupes trans¬ 
versales et 37 longitudinales. 

Gisements : Dacht-e-Nawai', coupe 3, niveaux S et 9 : 14 spécimens, collecteur Routière, 
1965, coupe 10, niveau 7, coll. Lapparent, 1964 et 1965, coupe 7, niveaux 4 et 5, coupe 8, 
niveau 3 b, coll. Lapparent, 1963, 1964, 1965; région d'Unaï, coupe de Kutuii, niveau 4, coll. 
Lapparent, 1967. 

Niveau stbatioraphique ; Givetieu-Frasnien. 

Caractères externes. 

Colonies massives astroïdes, pouvant atteindre une grande taille. Un fragment 
parmi les spécimens mesure 17 cm de long sur 15 de large et 5 d’épaisseur. Les murailles 
internes font saillie tout autour de la cavité calicinale. Extérieurement, on n’aperçoit 
pas de séparation nette entre les différents corallites. 

Caractères internes. 

Section transversale : pas de véritable muraille externe entre les corallites; la 
limite entre des corallites voisins résulte de la rencontre des septes, elle est donc 
mince et de tracé capricieux. Diamètre des corallites variant largement de 8 à 
13 mm, la longueur des septes étant très variable. Nombre de septes compris entre 
12 X 2 et 17 X 2, souvent égal à 30. 

Septes de deux ordres amincis vers rcxLérieur, épaissis en fuseau autour du tahula- 
rium où ils constituent la muraille interne. Les septes mineurs n’entrent pas dans le 
tabularium tandis que les majeurs s’y prolongent, en s’y atténuant fortement, sans 
atteindre l’axe. 


Source : MNHN, Paris 
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Section longitudinale : tabularium étroit (environ un tiers de la largeur totale.) 
comprenant des planchers complets, horizontaux ou légèrement convexes. Pas de 
muraille externe mais une muraille interne à la limite du tabularium. Dans cette 
muraille se trouve une rangée de vésicules en « Ier â cheval », bien difîérenciées, surmon¬ 
tées d’éventails trabéculaires. Les autres vésicules du dissépimentariura sont convexes, 
assez irrégulières et disposées en files obliques, inclinées vers l’axe du polypiérite. 

Rapports et différences. 

Les caractères des spécimens afghans sont tout à fait identiques à ceux de P. Iiennahi. 
Ils présentent notamment des variations comparables à celles des formes du Devon- 
shire (cf. Scrutton C. T., 1968, p. 216-220). 

Distribution et position stratigraphique. 

Kn Europe, P. hennnhi est connu dans le Dévonien moyen do Grande-Bretagne 
(surtout le Givetien de Torquay, Plymouth), le Frasnien d’Allemagne (Harz), le Dévo¬ 
nien moyen d’Espagne (Léon). L’espèce a encore été reconnue dans le Dévonien du 
Vict-nam. 

En Afghanistan, cette espèce est abondante dans le Givetien de Ghoudjerak- 
Ghaghna. 

Phillipsastrea macrommata (Rokmer F. A., 1855). 

1>1. X.V1I, fig. 1 (i-h. 

1855. — Acervuluria macrommuta I'. A. Rcuîmkb, p, 33, pl. VI, fig. 22; 

1885. - • Phillipsastrea ananas Frech F. (parliin), p. 49-54,pl. III, fig. 1-3; 

1953. - - PsendüacerDaloria macrommata (Roemeb); Rozkovska M.,p. 49-52, pl. VII, fig. 5, G, 7, 
flg.-texte 27, 28, 29; 

1967. — Phillipsastrea macrommata (Roiîmer) ; Sorauf J. E-, p. 33, fig. 14 (2 a-c) ; 

1967. — Psetidoaceroularia macrommata (Rof.mer) ; Pickett F-, p. 26, pl. 2, fig. 8. 

Matériel : 1 colonie bien conservée, 2 lames minces : 1 coupe transversale, 1 longitudinale. 
Gisement : Ghouk, giseniciit 11, collecteurs Lappabent et Colleau, 1968. 

Niveau stratigrapiiique : Frasnien. 

Caractères externes. 

Colonie entière, massive, cérioïde, en forme de champignon, mesurant 7,5 cm de 
diamètre et 5,5 cm de hauteur. Corallites polygonaux de 7 à 10 mm de diamètre, à 
plate-forme périphérique horizontale étroite. Calice des corallites profond (2 à 3,5 mm) 
limité par des bords verticaux, à fond soulevé on fausse cnhimelle. 

Caractères internes. 

Section transversale : pentagonale ou hexagonale. Corallites limités par une 
muraille externe en zigzag. Septes de deux ordres, au nombre de M x 2 à 16 X 2, 
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épaissis en fuseau autour du tabularium, amincis près de la muraille externe. Septes 
majeurs un peu plus épais que les septes mineurs, entrant dans le tabularium où iis 
s’atténuent fortement. Leur extrémité axiale amorce une figure tourbillonnaire. 

Dissépimentarium réduit comprenant quelques rangées de dissépiments autour du 
tabularium. 

Section longitudin-a.le : dissépimentarium étroit, comprenant des vésicules con¬ 
vexes, inégales, vésicules en « liorscshoe ^ peu distinctes. Trabécules en éventails serrés 
sur le pourtour du tabularium. Tabularium large comprenant une série de plaiicliers 
axiaux convexes entourés de planchers périaxiaux ])lat.s et convexes. 

Rapports et différences. 

Aucune dilTérencc ne permet de séparer cette forme afghane de l'espccc-type de 
P. marrommala. 

Distribution et position stratigraphique. 

P. macrommaia a d'abord été signalé en Allemagne dans le ITarz. T.’espèce est fré¬ 
quente dans le Frasnien de Pologne (région de Kielce). Elle est également enimue dans 
le Frasnien du bassin de Dinant (F2i, F2j). 


Genre IlEXAGONARIA GuerichG., 189(5. 

1861. — Polyphijltum de Fromentei. {non Dcxnchard. 1850); 

1896. • - Heiagonaria Guerich G., p. 171; 

1900. - - Prismalophyllum Simpson G. B., p. 218 : 

1909. - Hexagoniophyllum Guerich G., p. 102; 

1935. ' - Hexagoniophyllum Guerich ; Lang W. D. et Smith S., p. 550; 

]<)40, — Hexagonaria Giierigii ; Lang W. D. et Smith S-, p. 69; 

]948. — Hexagonaria Guerich ; Stumm E. C,, p. 11-16; 

]95fi. — Hexagonaria Guerich ; Hill D. m Moore, part F, p. 280, fig. 191,2. 

Colonies massives, cérioïdes, à polypiéritos polygonaux, limités par une muraille 
externe d'épaisseur variable. Septes minces, carénés ou dilatés, n entrant pas dans le 
tabularium ou s'étendant jusqu’à l’axe. Planchers complets ou incomplets, horizon¬ 
taux ou à structure axiale complexe. Dissépimentarium pouvant être large et à petites 
vésicules ou étroit et à grandes vésicules. 

Espèce-type : CyalhophyUum hexagoimm Goi-nruss G. A.. 1826. 

Hexagonaria e g. hexagona (Goi.tifuss G. A.. 1829). 

]'l. XVIT, fig. 4u-h. 

1826. — CyalliopIujIUim hcxagoiutm Golufuss G. A., p. 61, pl. 19, fîg. 5 e-f, pl. 20, fig. 1 a-h; 
1851. — CyalhophyUum hexagonum Goi.dfuss ; Milne-Edwards FL et Kaime J., p. 382; 
1853. — Cijathophyllum hexagonum Goldfuss ; Milne-Edwards H. et Haime J., p. 228, pl. 50, 
ng. 4, 4 a ; 


Source : MNHN, Paris 
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1870. -- Cijatltophtithim hexugonum Golufoss ; Roemer C. F., p. 33, pl. 3, fig. 8; 

1886. - - Cyalliophtjttum tiexnijoniim Goldfuss ; Frech F., p, 77, pl. 3, Iig. 20-22 ; 

1896. — Flexagonaria hexagnna (Goldfuss) ; Guehich G., p. 272; 

1935. — Nexagoniophyllum Iiexagoniini (Goldfuss) ; Lang W, D. et Smith S., p. 550 ; 

1937. — Prixmaloplxytlnm licxugonain (Goldfuss); Yoh, p. 68, pl. 9, fig. 1 (i, 6; 

1910. - IfrxiKjünaria liexagona (Goldfuss) ; Lang W. D., Smuti S. et Thomas D., p. 69; 

1941. • Prisniulophyllitm liexagonum (Ggldfuss) ; Bulvanker F. Z., p. 135, pl. I, ftg. 6 a, 1>; 

1948. Ilexagonaria liexagona (Goldfuss) ; Stumm E. G., p. 14, pl. 4, fig. 1, pl. 6, fig. 1-2; 

1952. — IFexagonarin liexagona (Goi.dfuss) ; Lecompte M. m Piveteau, p. 471, fig. 110; 
1954. - /7exH!/o/iann teajona (Goldfuss) ; Moenke, p. 462, fig. 6, pl. I, fig.1,2; 

19(50. — Hexagunaria hexagona (Goldfuss) ; Flügel H, cl Schimunek K., p. 4-6, pt. I, fig. I ; 
1969. — nexagiinarla liexagona (Goldfuss) ; Kaplan A. A., p. 27-28, pl. I, fig. 4. 

Matériel ; 7 colonies, 27 lame.s minces ; 13 coupes transversales, 11 longitudinales. 
Gisements ; ZarU Sang, niveau 3 : 5 spécimens, collecteur Lapparent, 1963 ; Hajigak, coupe 9, 
F 2 : 1 sp., coll. Lapparent, 1966 ; Glioiik, gisement 10, niveau 6, 1 sp., coll. Lapparent et 
Colle.au, 1968. 

Niveau sTBAnouAPiiiQUE : Frasnien. 

Caractères externes. 

Colonies massives, cérioides. (iorallites iieUenieiit circonscrits par une imiraille 
externe. Calices profonds de 1 à 2 inin, à bords abrupts, entourés d’une plate-forme 
périphérique, horizontale ou en légère déclivité. 

Dimensions de la plus grande colonie : liaiiteiir 7 à S cm pour un diamètre de 
11 cm environ. 

Caractères internes. 

CociPE Tu.ANSVERSALE : sectioii des coralliles, plutôt hexagonale, nettement limitée 
par une muraille externe peu épaisse, légèrement en zigzag, à côtés inégaux, droits ou 
courbes. 

Diamètre dos corallites variant de 0 à 12 mm environ. 

SepLes de deux ordres, droits, légèrement dilatés, parfois faiblement earéiiés <lans 
les limites du dissépinieiiLarium. On en compte en moyenne 18 x 2. Les septes majeurs 
se prolongent dans le tahulariuin oi'i ils s’aUémient. Les mineurs s’interrompenL à la 
limite du labulariiim. 

Les dissépiments sont concaves ou anguleux à angles très ouverts eu direction de 
l'axe des corallite.s. Ils sont particulièrement nombreux à la limite du Labularium où ils 
peuvent se réunir pour donner une muraille iiiternc. Ils sont rares dans le tabulariiim, 
cepemiaiit, à l’extrémité des septes majeurs, on peut retrouver une série de dissépi¬ 
ments plus ou moins réunis en une seconde muraille interne. 

Coupe longitudinale ; corallites netlemeiit séparés par une muraille peu épaissie. 
Large labularium comprenant ; 

1° une série de planchers axiaux, piano-convexes, assez rarement inteiTompiis par 
les extrémités des septes majeurs. 
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2° une série de planchers périaxiaux généralemeiil concaves et vésiculeux. 

Une muraille interne plus ou moins nette se trouve à la limite du labularium. Le dis- 
sepimcntarium est deux fois moins large que le tabularium, il comprend dos vésicules 
convexes, sensiblement de meme taille, faiblement inclinées vers Taxe du polypiérilc. 

Rapports et différences. 

Ces spécimens appartiennent au groupe de Ilexagonariu hexagona (Gold.) par les 
caractères suivants ; 

1° septes dilatés depuis l’épithèque jusqu’à la marge du tabularium, 

2“ septes mineurs n’entrant pas dans le labularium et septes majeurs prolongés jus¬ 
qu’à l’axe, attcmiés dans le tabularium, 

3° septes carénés, 

1° dissépimentarium composé de petites vésicules. 

Los spécimens décrits ne peuvent pourtant pas être assimilés sans réserves à II. hexa~ 
gona car ils diffèrent par : un tabularium plus large, des planchers axiaux moins seg¬ 
mentés, des septes moins nombreux et moins nettement carénés. 

Distribution et position stratigraphique. 

Uexugonuria liexngona a été signalé dans le Dévonien moyen de l’Eifel, de Pologne, 
de Graz, du bassin du Kouznetsk et de Chine, ainsi qu’à la partie inférieure du Dévo¬ 
nien supérieur : en Grande-Bretagne, en Belgique et en France. 

Hexagonaria cf. philomena Glinski 1955. 

PI. XVir, fig, 3 a-b. 

1955. — Hexagonaria philomena n, sp, ; Glinski A., p. 98-100,105, pl. 2, fig. 1 a, b, üj flg.-lcxte 19- 
23; 

19()7. - Hexagonaria philomena Glinski ; Souaui- .1. E., p. 38-39, fig. 7, 2 a-b ; 

I0(J7, — Prismalophgllum philomena Glinski ; Düiikoop A., Mknsink H. de, Plodowski G., 
p. 5-10. 

MA i'KniEi- : S colonies plus ou nioins Iriigmciilaires, 20 lames minces : 11 coupes transversales, 
9 longitudinales. 

Gisement : Zard Sang, éboulis : 3 spécimens, collecteur Lappabent, 1963 ; Hajigak, coupe 9, 
niveau F 2 : 3 sp., coll. Lappabent, 1966 ; Hajigak Khccli: 1 sp., coll. Lappabent et Colleau, 
1968 ; Gliouk, gisement 8 : 1 sp., coll. Lappabent, 1967. 

Niveau stbatigbapiiique : Frasnien. 

Caractères externes. 

Colonies massives, cérioïdes, de taille variable. Les petites son L globuleuses et ont iiii 
diamètre de 6 à 8 cm, par contre, je dispose d’un fragment qui mesure ‘20 cm de long 
sur 10 de large et 5 d’épaisseur. 


Source : MNHN, Pans 
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Corallites polygonaux, nettement limités, à plate-forme horizontale ou en légère 
déclivité, de 1 à 2 mm de largeur. Calice à fond plat ou légèrement soulevé au centre, 
profond de 1 à 2 mm, à bords plus ou moins abrupts. 

Caractères internes. 

Coupe transversale : section des corallites plutôt hexagonale, souvent présence 
de côtés inégaux, droits ou courbes. Muraille externe, légèrement en zigzag, brisée au 
départ des septes, mince, mais pouvant être épaissie, parcourue par une ligne noire 
continue, mitoyenne entre deux corallites voisins, se ramifiant dans les septes. 

Septes de deux ordres, minces, parfois épaissis près de la muraille, présentant de 
rares carènes à proximité du tabulariuin. Nombre des septes variant de 18 x 2 à 20 x 2 
souvent égal à 38. Septes majeurs droits ou peu flexueux, n’atteignant pas le centre, 
sauf parfois 2 ou 3. Septes mineurs courts, à peu près trois fois moins longs que les 
septes majeurs. 

Dissépiments peu serrés, plus nombreux autour du tabularium que près de la 
muraille. 

Coupe longitudinale : dissépimentarium comprenant des vésicules plutôt allon¬ 
gées transversalement, de taille irrégulière, non disposées en rangées, souvent grandes 
et presque horizontales près de la muraille, petites et inclinées vers le centre près du 
tabularium. 

Le tabularium occupe sensiblement la mi-largeur du corallite, il comprend des plan¬ 
chers complets relativement simples, piano-convexes, à bords légèrement plongeants, 
il s’y ajoute quelques lames supplémentaires. 

Bourgeonnement périphérique : la muraille se scinde et entoure le jeune corallite qui 
se caractérise par des septes courts. 

Rapports et différences. 

Les formes décrites rappellent assez nettement l’espèce allemande 11. philomenu, 
cependant les spécimens afghans ont souvent des corallites de plus grande taille ayant 
une section moins nettement polygonale, une muraille et des septes moins épaissis. 
Extérieurement, les polypiérites sont dépourvus de plate-forme chez l’espèce-type 
alors qu’elle existe chez tes formes afghanes. 

Distribution et position stratigraphique. 

U. phitomeiui a d’abord été reconnu dansl’Eifelien d’Allemagne. .1. E. Sorauf (1967) 
a décrit des spécimens provenant du Frasnien du bassin de Nainur. Les géologues de 
la mission allemande le signalent dans le Dévonien moyen de Ghonk. 
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Hexagonaria triuicata (Stewart G. A.. 1938). 

PI. XVI, fig. 3 n-c. 

1!)3S. Prisnmioiihyllum Inmcahi ii. sp. ; Stewart G. A-, p. 51-52, pl. 10, ng. 1-2: 

1018. — Hexagonaria Inmcata (Stewaht) ; Stemm E. C., p. 28-2!», pl. XII, llg. 7-S. 

Matériel : 1 frngmciit (Je colonie, 1 coupe U'ansversalc, 1 longitudinale. 

(iisEME.M- : Robat-e-Paï, niveau 1, collecteurs Lapparent cl Colleau, 1968. 

Niveau stuatigraphiqük : Dévonien moyen. 

Caractères externes. 

Siiécimcn très fragniciiLairc ne ]iemicltant que peu d’observa Lions sur les earacLères 
cxLcrnes. Dimensions : longueur, (5 cm, largeur, 3 cm, hauteur, 2 cm. Colonie massive, 
ccrioïdc, ayant peut-être tendance à devenir pluicclloïde. 

Corallitos nettement eirconserits par une muraille externe, dépourvus de plaie- 
forme périphérique, à calice peu profond limité par des bords abrupts. 

Caractères internes. 

Coupe transversale : corallites de forme hexagonale ou pentagonale irrégulière. 
CcUés droits ou courbes, pins ou moins longs, formant entre eux des angles variables. 
Diamètre compris entre 0,8 à 1,3 cm. Muraille externe épaisse. 

Scples de deux ordres, n’altcignant pas l’axe, sensiblement de même longueur el de. 
même épaisseur, les mineurs étant seulement un peu plus courts et un peu plus atté- 

r 2 r 

nues. lAuir nombre varie de 21 à 23 x 2 et leur longueur est de 2 ^ • 

Tons les septes sont carénés et les carènes sont opposées, ils sont réunis par des dissé- 
pinionls pins rapprochés autour du tabidariiim que près de la muraille. II n’y a pas 
trace de muraille interne. 

Coupe i.onuitudinale : le tabularium représente nn i)cii moins de la mi-largeur 
totale et comprend deux sortes de planchers ; 

1° des planchers complets, horizontaux ou très faiblement concaves, distants de 1 à 
1,5 mm, 

2° des planchers incomplets peu nombreux, souvent 2 iiicomj)lcts pour 1 complet, 
très inclinés vers l’axe du corallitc et s'appuyant sur les planchers complets. 

De dissépimentarium se compose de nombreuses vésicules plus ou moins disposées 
en iiles. De la muraille vers le centre on peut distinguer : 

1° une rangée de vésicules externes, appuyées contre la muraille, de grande taille, 
horizontales ou faiblement inclinées, 

2° une zone intermédiaire comprenant des vésicules de toutes tailles, non alignées, 
3® une zone de vésicules internes, petites, convexes, forteme»it inclinées vers l’axe 
du corallitc. 

Les carènes s’aperçoivent nettement en coupe longitudinale, 


Source : MNHN, Paris 
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Bolirgponnemeiil : iiUciTiiiiral, le bourgeon apparaît par scission de la nuiraille au 
niveau d’une ligne noire mitoyenne que l’on observe aussi bien en coupe transversale 
([UC longitudinale. T.cs jeunes corallites ont des septes légèrement plus courts que les 
adultes. 

Rapports et différences. 

Ce spécimen afglian a tous les caractères de II. intncaUi. L’espèce américaine munlre 
seulement des planchers incomplets un peu plus nombreux et plus de régularité dans 
la taille dos vésicules du dissépimentarium ; on n’observe pas, comme pour le spécimen 
décrit, une rangée de grandes vésicules externes horizontales. 

II. ciirUu espèce très proche de II. Iruncala, dilïère des spécimens afghans par ses 
murailles externes plus sinueuses et un dissépimentarium plus étroit. 

Distribution et position stratigraphique. 

II. Irnncala n’est signalé qu’aux 11. S. .-V. : dans rEiîelien du NW de l’Ohio (Columhus 
et Dundee limestones). 

Hexagonaria parallaxa Cilinski .\.. lO.irj masjidense uov. snbsp. 

PI. XVI, fig. 1 a-c, 2 0-6. 

üerivalio nomiiiis : du nom de la vallée du Masjid, région de ühoiik. 

f.uciis lypicu.i : Glxiiik (province du Ghor, Afghanistan central), Masjid (gisement 10, llg. 5). 
Slraliim lypicnm : marnes de Clioyonak, niveau 6, fig. 50. 

Types : Hoiotype : AFS GK 6 317, PI. XVI, fig. l ct-c, niveau 6, gisement Lü. marnes 
de Choyonak. 

Paratype A : AF 3 GK 6 285, niveau 6, gisement lo. 

Paralype B : AF 3 GK 6 280, niveau 6, gisement 11). 

Paratype G : AF 3 GK 6 314, niveau 6, gisement 10. 

MatiIkiul ; 7 colonies généralement bien coiiscrvée.s, 2ü lames minces : J1 coupes transversales, 

!) longitudinaîes. 

Gishments : Gliouk, gisement 10, niveau 6 : 4 spécimens, gisement 3, niveau 16, 1 sp., gi.se- 
meuL 14 ; 1 sp. ; Ziarat de Robat-c-Paï : 1 sp., collecteurs Lappakcnt et Coi.leaü, 1968. 

Niveau sruATroRAPHiouE ; Fiasnicn et Fameiinien sup. 

Caractères externes. 

Polypiers coloniaux, massifs, cérioïdes, à coridliics polygonaux de pelile taille, n 
calice profond, limités par des bords tranchants sans plate-forme péripliérique. 
Muraille externe nettement différenciée, .\iicune trace de muraille interne. 

Colonies demi-sphériques pouvant atteindre 20 cm de diamètre. 

Caractères internes. 

Coupe transversale : section des ])oly])iérites polygonale et irrégulière, souvent 
hexagonale, le nombre des côtés peut cependant varier de 1 à 7. Côtés droits, parfois 



282 


U. limciî 


courbes chez les jeunes coralUles. Polypiériles iiettemenl limilcs par une muraille 
externe épaissie. Une ligne noire, mitoyenne, légèrement sinueuse, souligne la sépa¬ 
ration entre deux individus voisins, elle se ramifie dans les septes. 

Diamètre des polypiérites variant de 6 à 8 mm, atteignant rarement 10 mm. 

Scples de deux ordres au nombre de 14 x 2 à 16 x 2 : les majeurs sont rectilignes 
ou faiblement flexueux, épaissis près de l’épithèque, atténués à leur entrée dans le tabu- 
larium ; ils s’étendent sur les 2/3 du rayon environ et peuvent porter quelques rares 
carènes. 

Septes mineurs extrêmement courts, épaissis, réduits à des crêtes septales. 

Dissépinients peu nombreux, convexes, anguleux vers la périphérie. Grande zone 
axiale libre. 

Coupe longitudinale : muraille externe entre les corallites nettement différenciée. 
Dissépimentarium étroit comprenant de une à trois rangées de vésicules, deux le plus 
souvent. Vésicules convexes, de taille variable, légèrement inclinées vers l’axe du poly¬ 
pier. 

Tabularium large, s'étendant sur les 3/5 ou 3/1- de la largeur du corallite. Planchers 
complets subhorizontaux sur lesquels s'appuient des lames supplémentaires piano- 
convexes. On en totalise 20 à 30 par centimètre. 

Boiirgeonnemenl : intermural. Les jeunes corallites, en section transversale, ont 
des formes variables et possèdent généralement des côtés convexes ; leurs septes 
majeurs sont relativement plus courts que ceux des adultes. 

Variations. 

Elles portent : 

— sur la forme des sections transversales des corallites, les côtés variant largement 
en nombre et en longueur, 

- sur le nombre et la forme des planchers. Les lames siipplémonlaircs peuvent 
manquer totalomeiit par endroits on être très serrées. 

Rapports et différences. 

L.es formes afghanes sont du type de Ilexagonaria parallaxu Glinski. Elles s’en 
écartent toutefois par ; 

1° le diamètre des corallites plus variable et légèrement supérieur, 

2° le nombre de septes un pou moins élevé : 28 à 32 contre 34 i\ 36 chez IL parallaxu, 

3° des lames supplémentaires et des planchers parfois plus denses. 

Ces difi'érences m’ont paru assez générales pour caractériser la sous-espèce 11. paral- 
laxa masjidense. 

D'autveS espèces allemandes sont également voisines des formes afghanes; parmi 
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les piejnièrcs, je citerai d’abord II. philomena Glinski A., 1955, extérieurement 
jiidisceriiaiîle mais qui possède des septes plus longs, plus nombreux, un dissépimenta- 
riiim plus large et un tabularinm différent. Je nommerai aussi If. rohrensis Glinski A., 
1055, qui a des sepLes majeurs souvent plus courts, davantage de septes et des plan¬ 
chers plus espacés. 

Je relève encore quelques similitudes entre les l'ormos afghanes et une espèce clii- 
noise Hexagonaria simplex (Yoh S. S., 1937) mais cette dernière a des septes majeurs 
plus courts, des septes mineurs encore plus réduits et des planchers relativement plus 
simples. 

Distribution et position stratigraphique. 

II. parallaxa masjidense a clé trouvé dans le niveau 6, richement fossilifère, de Mas- 
jid accompagné de Brachiopodes frasniens. l^ne colonie provient du niveau 16 (gise¬ 
ment 3, de Gliouk) dont l’âge est Fameimien supérieur. 

Hexagoiiaria cf. magna (Fenton (b L. et Fenton M. A., 1021). 

PI. XVX, ng, 4 a-b, 5 a-b, 6. XIX, flg. fi. 

1024. — Prismalophylhun bassleri mat/na Websteu et I'enton, n. var., Fenton C. L. et Fen¬ 
ton M. A,, p, 61, pl. xiv, fig. 6; 

]!)45. — PrismalophyUuni cf. mngmini Fenton et Fenton ; Smith S., p. 47-lfi, pl. 15, fig. 1-4, 
pl. 18, fig. 2; 

1964, — Prismatoplmllum (= Hexagonaria.) sp. e g. magnum (Fenton et Fenton); Soi;oy J., 
pl, XLVI, 11g. 3. 

M.\TiÏKiEi. : 6 spécimens, des polls.sagcs et 18 lames minces : 11 coupes Iransver.saJes et 7 longi¬ 
tudinales. 

Gisements : Dacht-e-Nawar, coupe 10, 3 spécimens, collecteur LAi’PAmiNT, 1963, coupe 3, 
niveau 9,1 sp., eoll. Boutière, 1965; région d'Unaî, coupe de Badragha, niveau 775,1 sp., coll. 
Desparmet, 1967. 

Niveau stiiatigiiai‘ii[oue : Frasnien. 

Caractères externes. 

Colonies massives, cérioïdes. souvent de grande taille. Un des spécimens afghans 
mesure : 12 cm de diamètre et 7 cm d’épaisseur. 

Corallitcs nettement limités par une muraille exlerne. généralement contigus et 
prisnialiques, mais pouvant se disjoindre et devenir cylindriques. La croissance dilTé- 
rentielle des corallites donne alors à la colonie une surface irrégulière (cf. lig. 6, 
Pl. XVI). Calice profond à bords abrupts, entouré d’une plate-forme périphérique 
horizontale ou légèrement convexe à bords externes réilécliis. 

Caractères internes. 

Coupe tbansveusalë : corallites netlemcnl séparés les mis des autres par une 
nui raille peu épaisse. Section généralement hexagonale à cotés droits, souvent iiiégan.x, 
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Diamètre total compris entre 13,5 et 16.5 mm. Celui du tabulariuni varie de 5 à 7 mm. 
SepLes de deux ordres, droits ou très peu Hexiunix, atLénués aux extrémités, générale- 
ment dilatés à la marge du tabiilarium dans les limites d’une fausse muraille interne. 
Cour nombre varie de 21 x 2 à 21 x 2. 

Septes majeurs plus épaissis que les mineurs, souvent carénés, entrant dans le laliii- 
larium où ils s'atlénacnt. ils n’altcignent pas toujours l'axe. Septes mineurs longs : 
leur longueur représente souvent les 3/4 de la longueur des septes majeurs. Dissépi- 
meiiLs convexes vers la périphérie, nombreux et épaissis à la marge, du tabularinm. 
plus rares et irrégulièrement répartis dans la région axiale. 

Coui'E LONGITUDINALE ; dissépimentariuiii large formé par un grand nombre de 
vésicules convexes, horizontales ou faiblement inclinées vers l’axe du polypier. Le 
tabulariuni comprend des planchers complets, piano-concaves ou horizontaux, sur 
lesquels s'appuient des planchers incomplets, convexes, irréguliers, dilîérenciés en 
une série axiale et une série périaxiale. 

De larges éventails trabéculaires asymétriques traversent toute la largeur du dissé- 
liimentarium. 

Rapports et différences. 

Les spécimens afghans soiil identiques à des formes canadiennes décrites par 
S. Smith (1945, p. 47). que cet auteur rapporte à Hexagonarin cf. magna. H. bnssleri 
magna avait été créé par Fenton C. L. et Fenton M. A., pour des polypiers du lowa. 
Cette sous-espèce est malhcureuseineiiL très mal définie, la description et l’illustration 
données par les auteurs ne suirisent pas à la caractériser. 

Parmi les autres espèces apparentées aux spécimens décrits je relève des formes de 
la plate-forme russe et de l’Altaï attribuées par E. D. Sosiikina (1952, 1951) cl 
N. Spassky (1955. 1960) à Pldllipsastrea thomusi. La forme des corallites, la muraille 
qui les limite, les caractères des septes sont tout à fait comparables. Les formes de 
r.Altaï montrent les mômes similitudes en eoiipe longitudinale tandis que les spéci¬ 
mens de la plate-forme russe préseuteiit un tabularinm plus complexe. Quant aux 
formes du lowa décrites par M. Stainbrook (1940) et attribuées à Prismalopliyllum 
tlioinusi, elles ont des murailles plus épaissies, des septes mineurs plus courts et un 
tabularinm à formations axiales nettement différenciées. 

Distribution et position stratigraphique. 

Hexagonariu cf. magna a d’abord été signalé aux U. S. .A. dans les formations de 
Hackberry (Dévonien supérieur du lowa) puis au Canada dans le Frasnien de la région 
du Mackenzie par S. Smith. 17cspèce pourrait exister, dans le Givetien. an Zcmmoiir 
noir (Mauritanie). 


Source : MNHN, Paris 
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Genre CHARACTOPHYLLUM Simpson G. B.. 1901). 


19ÛC1. — Characiophyllum Simpson : G. B., p. 200, fig.-texte 28; 

1024. • - Charadophylluin Simpson ; Fenton C. L. et Fenton M. A., p. 25-26 ; 

1940. -• Characiophyllum Simpson ; Lang W. D., Smith S. et Thomas H. D., p, 35-36 ; 

1045. - -- Characiophyllum Simpson ; Smith S., p. 17-18, pl. 31, fig. 1 a-i ; 

1952. - - Characiophyllum Simpson ; Soshkina E. D., p. 90-91; 

1956. - - Characiophyllum Simpson ; Hn.i. D. in Moore, part F, p. 280, fig. 191, 9, 

Petit polypier simple à calice peu profond. Septes légèrement dilatés et carénés se 
dissociant en traverses, n'atteignant jamais l'axe. Dissépimentarium étroit formé, de 
petites vésicules renflées. Planchers incomplets avec lames supplémentaires sur les 
bords. 


Espèce-type : Campophyllum nuniim Hai.i. et Whitfiei.d, 1872. 

(i-') Charactophyïlum sp. 

Pl. XV, fig. 17a-è. 

Matériel : 4 spécimens. 

Gisement : Ghoudjerak-Chaghna, coupe 3, niveau 9, collecteur Boutière, 1965. 

NivE.eu stratigraphique : Fra.snien. 

Caractères externes. 

Petits polypiers cylindroïdes ou céraloïdcs, à calice peu profond, couverts d'une 
mince épithèque qui présente des bourrelets concentriques peu saillants. 

Le plus grand spécimen mesure un peu plus de 3 cm de long pour un diamètre de 
1,2 cm environ. 

Caractères internes. 

Coupe tbansvërsalf, : la section, prélevée près du calice d'un polypier, mesure 
(1,8 à 1 mm de diamètre et compte 27 x 2 septes filiformes, tous issus de la muraille 
et sensiblement de même importance. Les mineurs sont diOicilement discernables des 
majeurs. Les septes carénés ont des épines alternées. Entre les septes, on observe de 
nombreux dissépiments irréguliers, la zone axiale du polypier est libre. 

Coupe longitudinale : le dissépimentarium comprend 5 à 6 rangées de vésicules 
disposées un peu obliquement. Le tabiilarium occupe la mi-largeur environ du poly¬ 
pier et comprend des planchers complets, parallèles entre eux. faiblement convexes, 
portant des lames supplémentaires. 

Rapports et différences. 

Ce polypier afghan présente des caractères qui l'apparentent au genre Characlophyl- 
liim : septes carénés, courts, laissant une zone libre axiale, planchers portant des James 
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supplémentaires sur les bords. Pourtant, il en dilïère nettement par ses sepLes grêles 
tous égaux entre eux, ses planchers relativement simples. Ces caractères le rapprochent 
plutôt (le certains Tabulophijlhim notamment de T. heckeri Bui.vanker in Sosii- 
KiNA (1952), qui présentent le même nombre de scptes. Mais, même chez cette 
espèce, les septes mineurs se dislingiient bien des septes majeurs et ces septes ne sont 
pas carénés. 

Distribution et position stratigraphique. 

i«e genre CluirarUipluillnin a d’abord été reconnu dans le Frasnien d’Amérique du 
Nord, puis signalé dans rEifelien de l’Altaï, le Givetien de l’Oural et d’Allemagne, le 
Frasnien de l’Oural et du Canada (région du Mackenzie). 

Soir.s-FAMii.i.E PHACELLOPHYLLINAE Wedekind, 1921. 

Genre MACGEA Webster C. L., 1889. 

1889. - Macgea Wedster C. L., p. 711; 

1949. - Macgea Webster; Schouppé A. von, p. 120-121; 

1952. -- Macgea Webster; Soshkina E. D., p. 83-84; 

1953. - Macgea Webster; Rozkowska M., p. 18; 

1956. - - Macgea Webster; Hill D. in Moore, part F, p. 282, flg. 192, 2; 

1965. — Macgea Webster ; Schouppé A. von, p. 26-27. 

Polypiers solitaires trochoïdes ou céraloïdos, avec épiUièque, possédant 1 à 3 rangées 
do. vésicules en a horseshoc ». Kntrc l’épiLhcquc et les k horseshoe » : dissépimenls plats. 
Large tahularium occupé par des plancher.s à structure parfois compliquée. 

Espèce-type. : Pachijphiilltim soliiarinm Hall .T. et Whitfield TL P., 1872. 

Macgea minima nov. sp. 

PI, XV. a«. 6 a-6, fig. 53. 

1966. — Macgea sp. nov. ; Doutière A. et Brice D,, p. 1910. 

Derioalio noniinis : minima (en latin) : très petit. 

Z-fji^us iypicus : col de Ghoudjerak, région du Dacht-e-Nawar, 

Slralum lypicum : calcaire.s en petits bancs avec intercalations marneuses renfermant des Poly¬ 
piers simples et des Alrijpa. 

Type : Holotype : AF OC 99 B, col de Ghoudjerak, niveau 9, coupe 3, fig. 2. 

M.ATÉniEL : 1 spécimen, 2 lames minces : I coupe longitudinale, 1 transversale. 

Gisement : Ghoudieralc-Chaglma, coupe 3, niveau 9, collecteur Boutière, 1965. 

Niveau stratigraphique ; Frasnien. 

Caractères externes. 

Petit polypier simple, légèrement arqué encore recouvert par endroits de son épi- 
thêque. 11 s’agit d’un spécimen incomplet amputé de son calice, atteignant 2 cm de 
long pour un diamètre maximal de 6,2 mm environ. 
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Caractères internes (cf. fig. 53). 


Coupe transversale ; elle est rie forme circulaire et compte 21 x 2 septes pour iiii 
diamètre de 5,5 mm. Tous les septes sont courts 
et s’interrompent avant le tabularium, les majeurs 
s’étendent parfois sur la moitié du rayon, le plus sou¬ 
vent. sur le quart, les mineurs dépassant légèrement 
la muraille interne. Deux murailles enserrent la rangée 
de « horseshoe « à peu de distance de répillièque. 

Par endroits on peut observer quelques restes d’une 
rangée de dissépiments externes. 

Absence de dissépiments entre la muraille interne 
et le tabularium. 


quand l'épiLlièque est 
de l’extérieur vers l’in- 


COUPE LONGITUDINALE 

conservée, on peut observ 
térieur ; 

— une rangée de vésicules externes, plates, rap¬ 
prochées, horizontales, à parois minces, 

— une rangée de « horseshoe », irréguliers, dans 
un fort épaississement stéréoplasmique, 

- des planchers peu nombreux, horizontaux ou 
faiblement convexes parfois vésiculeux traversant 
généralement toute la largeur du tabularium. 

Rapports et différences. 



Macgcn miniinn i 


•• sp. 


AF OC 99 B, 

Ghoudjerak-Chaglina, FTasiiieii. 

Coupe longitudinale montrant 
les vésicules externes (v. e.), les 
« horseshoe » (h. s.) et les plan¬ 
chers (p.). 


I.es caractères généraux rappellent ceux de Macgea muUizonata (Reed F. R. C., 
1922), cependant, le nombre de septes est proportionnellement moins élevé, la taille 
du polypier plus petite, les septes moins longs, le tabularium plus large et les vésicules 
cndotliécaîes absentes. 


Macgea desioi Schouppé A., 1965, a des septes courts comme M. minima, cependant 
l’espèce du Cintrai diffère par ses planchers plus rapprochés, plus complexes, de plus, 
elle possède une rangée de grosses vésicules endothécales. 


Distribution et position stratigraphique. 

M. minima n’a été trouvé qu’en un seul gisement : au col de Ghoudjerak-Chaglma 
(région du Dacht-e-Nawar). dans im niveau présumé Frasnien. 
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Macgea maltizonata (Rerd F. R. C., 1922). 

PI. XV, ng. 4 a-b, 5 a-b. 

11)22. — Cyalhophylluni iThamnophyUum) multizonaluin sp, nov. ; Reisd F. R. C., p. 12-13, 
pl. I, ng. 7-12, pl. II, fig, 1-7; 

1949. -- Macgea (Macgea) mallnonalum (Reed) ; Schouppé A, von, pl. XI, Tig. 34 ; 

1952. — Macgea muUizonala (Reed) ; Soshkina. E. D,, p, 85, pl. XIX, Hg. 68 ; 

19,53, - Macgea cf. muUizonala (Reed) ; Rozkowska M., p. 27-29, pl. III, Tig. 1-7. fig-texte 14 ; 

1954. -- Macgea muUizonala (Reed) ; Soshkina. E. D., p. 78, pl. XIX, lig, 4 et 5 ; 

1938. - Macgea muUizonala (Reed) ; Bui.vankef E. Z., p. 88-89, pl, XI,II, ng, 1 a-b, 2 a-b; 
1960. - Macgea muUizonala (Reed) : Spassky H., p. 45, pl. 20. Og. 2-3 ; 

1965. --- Macgea (Macgea) muUizonala (Reed); Schouppé A. von, p, 27-32, pl. 2, fig. 1-lü, 
Ilg.-texte 5. 

Matériel : 5 fragments de 2 à 3 cm de long .sur 1 à 1,5 cm de diamètre, 3 lames minces ; 2 coupes 
transversales, 1 longitudinale. 

Gisement : Robat-e-Paï, niveau 1, collecteurs L.apparrnt et Cüi.leau, 1968. 

Niveau STn.ATic.RAPiiiguE : Dévonien moyen (?). 

Caractères externes. 

Les spécimens sont tous incomplets, amputés des deux extrémités, ils ont une forme 
sensiblement cj’lindrique et droite, ils mesurent 2 à 3 cm de long pour un diamètre de 
1 à 1,5 cm. L’epilhèque n’est jamais conservée. Le iiourgcounemcnt est intcrnniral. 

Caractères internes. 

Loupe transversale : elle c.sL de forme circulaire et compte. 38 X 2 sepLcs pour un 
diamètre de 1,5 cm environ. Les septes majeurs sont longs et s’étendent sur les 5/6 du 
rayon. Ils sont épaissis entre les deux murailles. Leur extrémité axiale est flexneiise. 
Les mineurs sont épaissis et très courts, ils s’étendent rarement au-delà de la muraille 
interne. 

— Le dissépimontarinm est bien développé, il comprend une zone, de dissépiments 
externes très mal conservés chez les spécimens afghans, 

-- une zone de « horseshoo n, 

— une zone de dissépiments internes, presque aussi large que les deux autres réu¬ 
nies, très dense an voisinage de la muraille interne. 

Loupe i.ongitudin.ale : la partie péripliériqite est occupée par le dissépimentariiim 
qui comprend de rextérieiir vers l’intérieur : 

— une zone de vésicules externes, étroite et très endommagée chez les spécimens 
afghans, 

- une rangée de « horsc.shoc n, séparée de la première zone par une muraille peu 
épaisse. Les « horseshoc » sont fortement convexes, assez réguliers et disposés en une 
seule Pile presque verticale. 
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— une zone de vésicules internes, séparée de la rangée de « horseshoe » par une 
muraille localement épaissie. Les vésicules de cette zone, appuyées contre la muraille 
interne, sont petites, assez irrégulières, étirées dans le sens de la longueur et disposées 
en 2 ou 3 rangées. Les vésicules internes qui relient le dissépimentariinn au labula- 
rium sont de grande taille, irrégulières, souvent très inclinées. 

Le tabularium représente le tiers environ du diamètre, il comprend des planchers 
plats ou légèrement arqués, assez réguliers et généralement complets, on en compte 
12 1.5 au centimètre. 

Rapports et différences. 

Les spécimens afghans ont les caractères de l’espèce-type, ils en diffèrent seulement 
par leurs murailles externe et interne moins épaissies, par des septes majeurs plus 
longs et plus flexueux à leur extrémité axiale. Ce dernier caractère semble spécifique 
car il se retrouve chez les formes du CUiLral, décrites par A. Schoui’Pé en 1965, comme 
chez bon nombre de formes russes. 

Distribution et position stratigraphique. 

Macgea mullizonala a d’abord été signalé dans le Frasnien du Chitral. Depuis, 
l'espèce a été reconnue en plusieurs régions d’U. R. S. S. : dans le Frasnien de l’Ou- 
ral et du Tiinaii (couches de Domanik, de Mcndyn et de Verkhovié) de l'Altaï, do la 
plate-forme russe (couches de Semilouki). Elle est comme dans le Frasnien d'.Vrménie. 
M. Rozkowska a décrit une forme voisine en provenance du Frasnien de Lysa Gora. 
En Afghanistan, son âge est mal défini, car les quelques spécimens récoltés accompa¬ 
gnaient une faune d’âge Dévonien moyeu. 

lFAMILI.E CHONOPHYLLIDAE Holmes, 1887. 

Genre ENDOPI-IYI-LUM Milne-Edwahus II. et IIaimi-: .1., 1851. 

1851. — Endnphylhtm Milne-Edwaros II. eL IIaimiî .T., p. 168, 391; 

1853. — Endophyllum M.-E. et H. ; id., p. 233 ; 

1889. - - Endopbyltam M.-E. et H. ; Sculueteh C., p. 50-51 ; 

1945. — Endophyllum M.-E. et II. ; Smitu S., p. 21-25, pl. .'11, flg. 3; 

1949. - Endophyllum M.-E. el H. ; Stumm E. C., p. 31, pl. 11, flg. 18, 19; 

1952. - Endophyllum M.-E. et II. ; Sostikina K. D., p. 68 ; 

1956. — Endophyllum M.-E. et H. ;Hn.i. D. in Moork, p. 300, 205, 3. 

Polypiers siihpliacclloïdes, cérioïdes ou aphroïdes à corallites de grande taille. Septes 
n'atteignant pas la muraille, interrompus dans le dissépimentarium ou réduits à des 
crêtes septales, se développant dans le tabularium où les septes majeurs, longs et al Lé- 
nués, amorcent une figure tourliilloiinaire. 

Planchers complets, différenciés en une zone axiale et périaxiale. 

Dissépimentarium large, formé de grandes vésicules lonsdaleides. 

Espèce-type : Endoplujlliim bowerhanid M.-E. et H. (1851). 

Notes et Miîmuibes, t. XI. jy 
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Endophyllum abditum (Milne-Edwards H. et Haime J., 1851). 

PI. XVIII, fig. 1, ng.-texte, fig. 54. 

1851. — Endophyllum abditum Milne-Edwabds H. et I-Iaime J., p, 394; 

1853. - - Endophyllum abditum M.-E. et H. ; id., p. 233-234, pl. LU, fig. ü ; 

1929. — Endophyllum abditum M.-E. et H. ; Jones O. A., p. 87-88, pl. X, fig. 3, 4 ; 

1969. — Endophyllum abditum M.-E. et H. ; Kapi.an A. A., p, 26, pl. I, fig. 1-2. 

Matériel : un fragment de colonie (12 cm de long sur G de large et 2 d’épaisseur). 

Gisement : Glioudjerak-Chaghna, coupe O, collecteur Boctikre, 1965. 

Niveau stratigraphiqüe ; Givetien (?). 

Caractères externes. 

Insuffisamment conservés pour être décrits. 

Caractères internes. 

CotiPE ïRANSvERSAi.F. : polypiétites de grande taille, jointifs, séparés par une forte 
muraille, épaissie à la naissance des septes. Diamètre variant de 40 à 50 mm. Septes 
très courts, réduits à des épines à larges bases, interrompus par une série de très 
grandes vésicules irrégulières, disposées sur plusieurs rangées (1 à 3). Les septes 



Coupe longitudinale mal centrée montrant de l’extérieur vers l’intérieur ; de grandes vésicules 
externes (g. v. e.), des vésicules plates (v. p.) et une zone centrale complexe. 


Source : MNHN, Paris 
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réapparaissent sur la rangée interne de vésicules et se développent dans le tabulariuin 
qui mesure 19 à 20 mm de diamètre. On y distingue les septes mineurs courts : 3 mm 
de longueur au maximum et les septes majeurs qui atteignent le centre où ils des¬ 
sinent une figure tourbillonnaire. Ils sont flexueux et présentent des carènes épi¬ 
neuses. Tous présentent un épaississement au contact des vésicules externes mais 
ils s’amincissent rapidement. On compte 32 x 2 septes pour im diamètre, moyen de 
30 à 40 mm. 

Entre les septes s'étendent des dissépimenls assez nombreux, concaves vers l’exté¬ 
rieur. Une muraille iiiLcrnc mince sépare le tiilmiarinm dn dissépiinentariiim externe. 

Coupe longitudinale : je dispose d’une mauvaise coupe longitudinale. Elle per¬ 
met de distinguer (fig. 54) : 

1° une muraille épaisse, 

2° une zone externe à très grandes vésicules faiblement inclinées vers le centre, 

3° une deuxième zone vésiculaire à vésicules plates, 

4° une zone centrale très irrégulière. 

Rapports et différences. 

La forme afghane, bien que très fragmentaire, peut être rattachée à l’espèce de 
Milne-Edwabds et Haime : E. abdiliim dont elle a tous les caractères. La coupe lon¬ 
gitudinale, mal centrée, montre une zone axiale plus complexe que celle figurée par 
O. A. .Tones. 

E. bowerbanki, cspècc-lypc du genre EndophyUiiin, ne peut se confondre avec 
E. (ibdiliim du fait de l’absence complète de murailles externes chez la première. 

Distribution et position stratigraphique. 

Le matériel type de E. abdiliim provient du Dévonien moyen de la région de Tor- 
quay (Grande-Bretagne). L’espèce a été également signalée dans le Givetien du 
Kazakhstan (région de Baïanaoul et de Tchingiz). 

FAMILLE PTENOPHYLLIDAE Wedeicikd, 1923. 

Genre ACANTHOPHYLLUM Dybowski W. N.. 1873. 

1873. — Acanthophijllnm Dyrowski W. N., p. 193; 

1949. — Acanthophyllum Dybowski; Stumm E. G., p. 20; 

1952. — Acanihopbylluin Dybowski ; Lkcompte M. in Piveteau, p. 468; 

1956. — Acanihophylhim Dybowski ; Hill D. in Moore, part F, p. 303 ; 

1961. — Acanlhnphylltim Dybowski ; Birenkf.ide R, p. 83-88. 

De nombreux auteurs font tomber en synonymie les genres PienophyUum Wede- 
KiND. 1923, AslrnphyUiun Wedekind, 1921, RlwpalophiiUüm Wedekind, 1921, avec 
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le genre Acanlhophyllum qui a la priorité. Je suis de cet avis, toutefois, j’en exclus le 
genre Lepioinophyllum Wedekind, 1925, qui présente des caractères distincts dont la 
rétraction des septes le long de la muraille. Le genre Acanlhophyllum groupe des poly¬ 
piers simples, subcylindriques, à large plate-forme périphérique et profonde dépression 
axiale, comprenant des septes de deux ordres. Les majeurs atteignent l’axe et sont 
souvent épaissis en traversant une partie du dissépimentarium. Dans les stades juvé¬ 
niles tous les septes peuvent être épaissis. Le dissépimentarium est large et le tabula- 
rium étroit, ce dernier est occupé par de nombreux planchers, concaves dans la partie 
distale. 

Espèce-type : Cyathophyllam helerophyllum M.-E. et H,, 1851. 

Acanthophyllum torquatum Schlueter C., 1884. 

Pi. XVIII, ng. 2a-b. 

18.'54. — Cyathophylliim torqualum Schlueter C., p. 83; 

1886. — Cyalhophyllum helerophyllum mut. torqualum Schlueter; Frech F, p 175-176 
pl. XVII, flg. 1-3, pl. XVIII, fig. 11-12; 

1889. — Cyalhophyllum torqualum Schlueter ; Schlueter C., p. 35, pl. V, fig. 1-3; 

1894, — Cyalhophyllum torqualum Schluetf.b ; Penecke K. A., p. 598; 

1934. — Cyalhophyllum lorquolum Schlueter ; Le MaItre D.,p. 154-155, pl. V, flg. 16-17; 
1949. — Acanthophyllum helerophyllum var. torqualum (Schlueter); Stumm E. C.,pl. 9, fig. 3 ; 
1954. — Ptenophyllum torqualum (Schlueter) ; Rozkowska M., p. 226-230, flg. 18-22; 

1961. — Acanthophyllum (Acanlhophyllum) torqualum (Schlueter) ; Birenheidf, R,, p. 99-104, 
pl. 4, flg. 14 a-c. 

Matériel : 1 spécimen de grande taille, amputé de sa poiiUe cl lortemcut décortiqué, 2 lames 
minces : 1 coupe transversale, 1 longitudinale. 

Gisement : Ghoudjerak-Chaghna, coupe G, collecteur Boutiére, 1965. 

Niveau stratighaphique : Eife]ion(?). 

Caractères externes. 

Polypier simple, subcylindrique, légèrement incurvé, de grande taille, mesurant 
13,5 cm de long pour un diamètre de 3,6 ù 4,7 cm. Bourgeonnement intercalicinal. 
Épithèque très peu conservée et fortement encroûtée. 

Caractères internes. 

Coupe transversale : le polypier sectionné étant comprimé, la coupe est ovale et 
les diamètres relevés sont de 44 x 36 mm. Septes longs, minces, issus de la muraille 
externe où ils présentent parfois un épaississement triangulaire. On en compte 35 x 2 
disposés en symétrie rayonnante. Septes majeurs à peine plus épais que les septes 
mineurs atteignant, pour la plupart, Taxe du polypier. Partie terminale des septes. 
devenant irrégulière dans le tabularium, flcxueuse, présentant de petites nodosités ou 
carènes latérales. Septes mineurs longs mais n'entrant pas dans le tabularium. Celui-ci 
est étroit ; diamètre égal à 10 mm environ. 
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DissûpiineiiLs nombreux, presque aussi épais que les septes. Au voisinage externe ils 
sont irréguliers, de forme et d’allure, s’appuyant parfois les uns sur les autres, puis 
ils deviennent denses, en général convexes vers l’extérieur, mais aussi parfois très 
anguleux. 

Coupe longitudinale ; la coupe obtenue a environ 40 mm de diamètre. Elle 
comprend : 

- - une zone vésiculaire très large faite de vésicules obliques de tailles diverses, 

- un tabularium réduit, à planchers irréguliers et enchevêtrés. 

Microstructure. 

Dans la zone disscpimeiitale de la coupc longitudinale on peut observer de grosses 
trabécules obliques, parallèles entre elles. 

Rapports et différences. 

Celte espèce est voisine de AcanUiophiilluin heievophijlkim M.-E. et H. Elle en diffère 
par l’épaississement moindre des septes majeurs. Il semble que la différence d’épais¬ 
seur entre septes majeurs et septes mineurs soit chez cette espèce uii caractère constant 
et acquis. L'alluro. tourbillonnaire de ces derniers au centre du tabularium est aussi 
moins accentuée. D'autre part, les septes majeurs, tordus, présentent chez les deux 
e.spèces des nodosités qui sont plus accentuées chez A. heterophyllum et il arrive fré¬ 
quemment que CCS mômes septes s’épaississent assez fortement au centre du polypier. 
La forme afghane rappelle aussi étroitement A. geroîsteinense (Wedekind R., 1924). 
Certaines figurations de cette espèce (Wedekind R., 1924, fig. 70 à 74), me semblent 
très voisines voire môme identiques à celles de A. lorqualnm. 

La sous-espèce A. lorqualum orientale (Reed F. R. C., 1922) désigne des formes 
caractérisées par un dissépimentarium plus large et plus régulier. 

A. radialum (Wedekind R., 1924) et A. filosum (Wedekind R-, 1923) s’écartent 
plus nettement de A. lorqualum par l’épaississcmeiil des extrémités axiales des septes 
majeurs et leur réunion par une stéréozone plus ou moins développée. 

Distribution et position stratigraphique. 

A. lorqualum est connu dans l’Eifelien inférieur en Prusse rhénane, dans les cal¬ 
caires de Bergischen Landes de l’Eifel, dans les schistes à Calcéoles des Alpes carniques, 
dans le Couvinien des Monts Sainte-Croix en Pologne. D. Le Maître l’a signalé dans 
les calcaires de Chaudefonds du bassin d'Ancenis. 

Dans l'Eifel, A. lorqualum apparaît à l’Emsien supérieur (Heisdorfer Schichten) et 
se maintient dans l’Eifelien jusque dan.ç les Frelinger Schichten (Birenheide R., 
1%1. p. 113). 
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Genre NEOSTRINGOPHYLLUM Wedekind R., 1922. 

1922. — Neoslringophyllnm Wedehind R,, p. 8, 16; 

1025. - !^eoslringoph!/llum Wedekind ; id., p. 43-46, pl. II, fig. 66-70; 

1940. - ^^eosiringophijlluni Wedekind ; Stujim E. C., p. 24; 

1056. — NeosIringophijUttm Wedekind ; IIiel D. in Moore, p. 306. 

Polypier simple subcylhidriquc à cylindrique. Septes de deux ordres, les majeurs 
dilatés et s’étendant jusqu'à l'axe, les mineurs minces et deux fois moins longs. A la 
périphérie, tous les septes sont épaissis et forment une stéréozonc. Tabularium étroit. 
Large dissépimentarium comprenant de nombreuses rangées de vésicules allongées. 

R. Bibeniieide (1961. p. 123) considère Neosirin;iophylluin comme nu sons-genre 
de Acanihophijlluin. 

Espèce-type : NeoslringophijUuiu ulliinuin Wedekind R., 1923. 

Neostringophylliim heterophylloides (Frech F., 1885). 
l'I. XV, llg. 16. 

1885. - - Cgallmphyllum heterophylloides Fhech F., p. 30, pl. I, fig. 2, 2 a-c ; 

1896. - Cyalhophyllum hetcrerophylloides Fkech ; Guehicii G., p. 158, t. I, flg. 7 ; 

1022. - Cyalhophyllum heterophylloides Fkech ; Reed F. R. G., p. 10, pl. I, flg. 4 ; 

1952. — Neoslrinyophyllum heterophylloides (Frecii) : Soshkina. E. D., p. 89, pl. XXV, llg. 88. 

Matériel ; 1 fragment de 3,7 cm de diamètre environ sur 2,5 cm de long, 1 lame mince, 2 polis¬ 
sages. 

Gisement : Ghoudjerak-Chaghna, coupe O, niveau 9. 

Niveau stratioraphique : Frasnien. 

Caractères externes. 

Ce fragment cylindrique a conservé localement son épithèque. Celle-ci est ornée 
de faibles bourrelets concentriques. 

Caractères internes. 

Coupe transveksaee : pour un diamètre moyen de 32 mm, on compte 
36 X 2 septes, souvent épaissis en leur partie externe. Les septes mineurs n’eiitrcnt 
pas dans le tabularium et sont nu peu moins épais que les septes majeurs. Ces derniers 
uniquement atteignent le centre. Tous s’amincissent en leur partie terminale. 

Tons les septes sont issus de la muraille externe (épithèque), ils apparaissent, en leur 
partie épaissie, formés d’une substance grise bordée de part et d’autre d’une line ligne 
noire. Très vite, cette partie, épaissie se décompose, sc divise transversalement en tra¬ 
verses et les parties sombres affectent la forme de pseudo-épines transverses, autre¬ 
ment dit les septes sont laciniés. Ceci est un caractère qui se retrouve dans la 
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figure du type, il est aussi signalé par E. D. Soshkina et la figuration donnée par 
F. R. C. Reed (1922, PI. I, fig. 4) le laisse voir, bien que l’auteur n’en fasse pas mention. 
Quelques septes mineurs s’appuient par leur extrémité interne sur les septes majeurs. 

Les dissépiments sont nombreux mais visibles seulement en certains points de la 
lame mince. 

I.a partie centrale du tabularium n’est pas ires bien conservée. 

.\ défaut de coupe longitudinale, j’ai pu préparer deux polissages. Ils montrent un 
large dissépimeutarium et des planchers très réduits. Les vésicules sont petites et 
serrées près de la muraille, moins nombreuses et plus grandes près des planchers. 

Rapports et différences. 

Les spécimens afghans sont en tous points semblables aux figures données par les 
auteurs notamment F. R. C. Reed et E. D. Soshkina. 

Distribution et position stratigraphique. 

iV. helcropliylloides a été d’abord découvert en Allemagne, dans le Dévonien supé¬ 
rieur de Grund et d’Ammenau près de Marburg. L’espèce a ensuite été signalée dans 
le Dévonien supérieur d’Arménie et du Cintrai (à Shogran près de Reshun). 

Neostriiigophyllum afî. modicum (Smith S., 1945), 

PI. XIX, fig. 9, 10, 11. 

1945. — MiclophyUum modicum n, sp. ; Smith S., p. 32-33, pl. 5, fig. 1-6, pl. 7, flg. 8 ; 

1952. — Neostriiigophyllum modicum (Smith) ; Soshkina E. D., p. 90, pl. XXIV, flg. 91 ; 

1955. — Neoslringophyllum inotiiciiin (S.mitii); Sfassky N., pl. XVi, flg, 3; 

11)60. - Ncoslfingophyliunimodicum (Smith); Spassky N., p. 51-52, pl. XVI, fig. 1-1, pl. XVII, 

fig. 3-0, pl. XXIII, fig, 7, 8, pl. XXIV, iig. 4. 

MATiiuiEL ; 3Ü polypiers lortenieiit décortiqués, 30 lames minces : 17 coupes transversales et 
13 longitudinales. 

Gisement : Kadjao (niveaux 1 5 4), collecteur Lapp.vrent, 1963. 

Niveau sth.\tighaphique : Frasnien. 

Caractères externes. 

Polypiers simples, céraloïdes, à croissance irrégulière, couverts d’une épithèque. 
Calice profond, en forme de coupe, à bords abrupts et généralement tranchants. 

Dimensions : diamètre maximal variant de 17 à 27 mm environ, longueur totale 
3,5 cm à fi cm environ. 

Caractères internes. 

Coupe transversale : épithèque faiblement épaissie d’où partent deux sortes de 
septes dilatés dans le dissépimentarium. Les septes majeure se prolongent dans le 
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tabiilarium où ils s’inficchissenL et s’atténuent, ils n’atteignent généralement pas l’axe. 
Septes mineurs deux à trois fois plus courts que les majeurs. Leur extrémité peut se 
courber et s’appuyer sur ces derniers. Dissépiments concaves vers le centre, extrême- 
nient rares dans le taljulariiiin. 

On compte 27 x 2 à 31 x 2 septes pour un diamètre de 13 à 20 mm. 

CuuPK Lo.NGiTuuiNALE ; Labuliiriuiu assez large, comprenant des planchers faible¬ 
ment concaves. Sur ces planchers s’appuient d'autres planchers périaxiaux, incom¬ 
plets et convexes, qui ressemblent à de gr-osses vésicules. Ils sont de taille très variable, 
inclinés vers l’axe du polypier. Des trabécules obliques traversent la largeur du dissé- 
pimentarium, elles plongent également vers l’axe du polypier. 

Rapports et différences. 

N. modicum est l’espèce la plus proclie des formes décrites. Il faut cependant signa¬ 
ler que la longueur des septes mineurs est intermédiaire entre celle observée chez 
N. modicum (Smith) et N. isetense Soshkina E. D., 1952. Par contre, le tabularium et 
le dissépimeiiLarium (en coupe longitudinale) des formes afghanes sont tout à fait sem¬ 
blables il ceux de N. modicum et diltèrent sensiblement de ceux de N. iselense. 

Distribution et position stratigraphique. 

N. modicum a d’abord été signalé dans le Frasnien de la région du Mackenzie au 
Canada puis reconnu dans le Frasnien moyen et inférieur de l’Oural et du Timan, 
ensuite dans le Frasnien de l’Altaï. 

Sous-Ordre CYSTIPHYI.-LINA Nicholson in Nicholson et Lydekkeh, 1889. 

Famille CYSTÏPHYLLIDAE Milne-Edwakds et IIaime, 1850. 

Genre PSEUDOMICROPLASMA Sushkina E. 1)., 19-19. 

1949. — Pseudomicroplasma Soshkina E, D,, p. 53; 

1952. — Pseudomicroplasma Soshkina ; Soshkina E. D,, p. 75-76; 

1955. — Pseudomicroplasma Soshkina ; Spassky N,, p. 101 ; 

1958. — Pseudomicroplasma Soshkina ; Bulvankeb E. Z., p. 35-36 ; 

1962. — Pseudomicroplasma Soshkina ; Soshkina E. D. et al. in Osnovii Paleontologii, Orlov. 
Yu. A., p. 312; 

1968. — Pseudomicroplasma Soshkina ; Ulitina L. M., p. 46-47. 

Polypiers simples, cylindroïdes. avec fortes cicatrices de fixation. Septes réduits à 
des épines périphériques isolées; lorsqu’ils manquent totalement, on observe des vési¬ 
cules périphériques inclinées vers l'axe et des vésicules axiales horizontales. 
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Pseiidomicroplasma fongi (Yon S. S., 1937). 

PI. XIX,'fig. 2 a-b, 3. 

lt)37. - Microplasma fomji n. sp. ; You S. S-, p. 48-50, pl. IV, flg, -1-ü ; 

1948. Microplasma fongi Yoii ; Wang H. C., p. 35, pl. I, fig. 7, pl. V, fig. 21-22; 

1952. — Pseudomicroplasma fongi (You) ; Sosiikina E. D., p. 7*1, pl. XLVIII, fig. 37 ; 

1954. - Pseudomicroplasma fongi (You) ; Sosiikina E. D., p. 64-(15, pl, XVIII, fig. l'J; 

195.5. Psetidomicroplasma fongi (You) ; Spassky N., p. 102, pl, 111, fig. 1 a-b (ouvrage non 

vu); 

19.58, Pseudomicroplasma fongi (You) ; Bulvankbk E. G-, p. 38-41, pl, VIII, fig. 2 a-b; 

19i}2. - Pseudomicroplasma fongi (You) ; Soshkina E. U. in Osnovli Paleonlologii, Orlov. Yu. 

A,, p, 296, fig. 41 a-b. 

.Matéuikl : 13 spécimens, la plupart lortemenL tlécorliqucs, 15 lames minces : 10 coupes trans¬ 
versales, 5 longitudinales. 

Gisements : llaclit-c-Na\var, coupe O, niveau 9 ; 8 spécimens, collecteur Bouttèuk, 1965; 
Cltaghna, coupe 10, niveau 5 : 3 sp., coll. LAPPAnE.NT, 1963 ; Don! Yarclii, coupc 7 :1 sp., coll. 
Lapparent, 1963. 

Niveau sthatigiiapiiique : Givelien. 

Caractères externes. 

Polypiers simples cyliiulroïdes, légèrement courbés en conte et comprimés Jalérale- 
menl présenlaiiL souvent des coustrictious. ÉpiLhèquo épaisse, localement conservée, 
ornée de nombreuses stries concentriques limitant des bourrelets élroits peu saillants. 

Diamètre des polypiers généralement compris entre 1 et 2 cm, i^oiiguenr de 5 à 
6,5 cm, l exemplaire de Cbaglma est plus grand, son diamètre atteint 3 à 3,5 cm. 

Caractères internes. 

Coupe tbansveusale : les sections soni souvent légeremeni ovales cl présciiLenl 
fies vésicules convexes plus régulières et plus petites à la périphérie qu’au centre on elles 
sont grandes et de forme très variable. 

l’as d'épines septales mais quelques épaississements se])tanx assez confus dans les 
vésicules externes (cf. Pl. XIX, lig. 2 «). 

Coupe longitudinale : vésicules axiales plutôt horizontales. Vésicules latérales 
plus petites, étroites, irrégulières, convexes et très inclinées vers l’axe, parfois épais¬ 
sies sur leur face interne par un dépôt stércoplasmiqne. 

La coupe longitudinale figurée montre un bourgeonnement intercaliciual. 

Rapports et différences. 

Kn coupe longitudinale, le spécimen afghan ligure présente relativement peu de vési¬ 
cules axiales comparativement an spécimen-type, il se rapproche davantage de la 
forme du Ynnnan, I.es antres spécimens afghans de Chaghna en possèdent davantage. 
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Distribution et position stratigraphique. 

P. fongi est connu dans le Givetien de Chine (Kwangsi et Yuiman), de l’Oural, de 
la plate-forme russe et du bassin du Kouznetsk. 


Genre NARDOPMYLLUM Wedekinu R„ 192ô. 

lt)25. — NarduphyUuin Wedeicind R-, p. 36, pl. 9; 

1925. — Lilhophylluin Wedekind (parlim) -, id., p. 33, pl. 6, flg. 32-33; 

1932. — Nardophijllum Wedekind ; Wedekind R. et Vollbbkcht G-, p. 115; 

1940. - - Nardopliylhim Wedekind ; Lang W., Smith S. et Thomas D., p. 87; 

1947. - - CysliphyUum {Lithophyllum) Le MaItre (parliin) ; Le MaItre D., p. 54 ; 

1949. - Nardophyllum AVedekind ; Soshkina E. D., p. 50 (ouvrage non consulté); 

1919. - NardophyUiim Wedekind ; Stumm E. C., p. 39; 

1952. - Nardophyllum Wedekind ; Soshkina E. D., p. 75, fig. 51; 

1954. - Pscudozonophyllum Rozkowska M. (partim) ; Rozkowska M., p. 241, 2-13, fig. 37-38; 

1958. - Nardophyllum Wedekind ; Bulvanker E. Z., p. 30-31; 

I960. - Nardophyllum Wedekind ; Spassky N., p. 32-33; 

1968. - -- Nardophyllum Wedekind ; Ulitina L. M., p. 55. 

Polypiers solitaires, formant parfois des colonies parricides, à calice en entonnoir. 
.Septes représentés par des anneaux stéréoplasmiques ayant même aspect dans la zone 
périphérique que dans la zone axiale. 

Vésicules de la zone axiale horizontales et plus grosses cpie celles de la zone périphé¬ 
rique. 

Espèce-type : NardoplujUuin excentricum Borciiers in Bubl., 1925. 

Nardophyllum marginatum (Wedekind H., 192!). 

PI. XIX, fig. 4. 

1921. — Lilliuphylliim marginulum ii. sp. ; Wedekind R-, p. 32-33, pl. 6, fig. 32, 33; 

1932. — Nardophyllum marijinalum Wdk. ; Wedekind R. et Vollbreciit E., p. ll,''i, 
pl. XXXVII, 11g. 1-3; 

1917. - CysliphyUum (I.ilhophylliim) marginulum (Wdk. cL Voli.h.) ; Le MaItke I)., p. .56, 
pl. VII, flg. 7,8; 

1960. — Nurdophyllimi murginalnm (Wdk.) ; Spassky N., p. 33-31, pl. XIII. fig. 2-5, pl. XIV 
ng. 1-3; 

1968. -- Nardophyllum marginaliim (Wdk.); Ui.itina L. M., p. 57-59, pl. V, flg. 2 a-h, 3a-b, 

pl. VI, flg. 2; 

1969. - Nurdophylhtm marginulum (Wdk.) ; Kaplan A. A., p. 28, pl. 2, lig. 5, 6. 

M.ATÉB1EL ; 2 spécimens rragmcntaircs, 4 liiines minces : 2 coupes transversales, 2 loiigituclinalcs. 
Gisement : Chagima, coupe 10, niveaux 5 et 7, collecteur L.apparent, 1963. 

Niveau stratigraphique : Givetien. 

Caractères externes. 

Gros polypier subcyliiidrique légèrement courbé, aplati latéralement, présentant 
une constriction à proximité du calice, ce dernier n’est pas conserve. Localement 
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répithêque subsiste et présente des stries et des bourrelets de croissance de largeur 
vavialîle. 

Dimensions du plus grand segment : diamètre variant de 2,3 à 3,5 cm pour 
nue longueur de 6,5 cm. 

Caractères internes. 

Coupe transversale : la lame mince figurée a été prélevée près du calice. Ce poly¬ 
pier étant comprimé latéralement, la section est ovale ; ses diamètres respectifs 
mesurent 2 et 3,2 cm. L’é])iLlièque est détruite et les épines septales manquent totale¬ 
ment. Les vésicules sont convexes, de tailles irrégulières, plus petites à la périphérie 
qu'au centre. Elles sont disposées selon des ellipses tangentes au bord du polypier en 
un point. Un épaississement stéréoplasmiquc occupe un des foyers de l’ellipse. Il 
mesure 1,2 sur 1,5 cm de diamètre, il est entouré d’un autre dépôt stéréoplasmique de 
1 min de largeur. 

Coupe longitudinale : l’axe du polypier est très excentrique et proche du bord 
convexe. Sur ce même côté les rangées de vésicules sont peu nombreuses et souvent 
épaissies. 

Les vésicules convexes sont allongées et forment des rangées très obliques qui 
plongent vers l’axe du polypier. Quelques vésicules situées dans l’axe sont horizontales. 
La taille des vésicules augmente de la périphérie vers le centre. 

La coupe longitudinale ne montre pas davantage d’épines septales que la coupe 
transversale. 

Rapports et différences. 

Le S|)écimcn décrit serait identique au type de Gerolstein s’il ne manquait tolalc- 
meiiL d’épiiies septales. Ce caractère n'est pourtaiil pas constant chez l’espèce, puisque 
d’antres spécimens de rEifel, figurés par Wedekind et Vollbreciit, en sont dépour¬ 
vus. La forme marocaine a de plus grosses vésicules que la forme afghane. 

Distribution et position stratigraphique. 

N. marginaliiin a d'abord été signalé en Allemagne dans la partie moyenne du Dévo¬ 
nien moyen, à Daebsberg près de Gerolstein, puis clans le Givetien de l’Oural, l’Eife- 
licn supérieur du bassin du Kouznetsk, le Givetien du Maroc (Tafilalt), le Givetien de 
'l’ranscaiieasie, d’Altaï et du Kazakhstan. 
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FAMILLE GONIOPHYLLIDAE Dybowski, 1873. 

Genre CALCEOLA Lamahck J. B., 1799. 

1799. — Calceola Lam.\hck J. B., p. S9 ; 

1834-1840. — Calceola Lam.arck ; Goldfuss A., ]). 288; 

1916. — Calceola Lamarck ; Richtkr R., p. 31; 

1928. — Calceola Lamarck; Righter R., p. 169; 

1928. — Calceola Lamarck; Lotze F., p. 158; 

1952. — Calceola Lamarck ; Sosiikina E. D., p. 72; 

1956. - - Calceola Lamarck ; Hill in Moore, part F, p. 314, flg. 215, 4 ; 

1958. — Calceola Lamarck ; Bulvanker E. Z., p. 15-17; 

1960. — Calceola Lamarck ; Spassky H., p. 30. 

Polypier simple, en forme de babouche, avec opercule, complètement rempli d'uii 
sdérenchyme dense, supprimant toute trace de planchers et de disséplments. 
Espèce-type : Anumia ^andalinum Linné, 1771. 

Calceola sandalina westfalica Lotze F., 1928. 


1928. — Calceola sandalina var. westfalica ; Lotze F., p. 167, pl. III, fig. 1-7; 

1928. — Calceola sandalina var. westfalica Lotze ; Richter R., p. 175, fig. 4-6, fig. 13; 
1952. — Calceola sandalina var. westfalica Lotze ; Soshkina E. D., p. 73, Ûg.-texte 102 ; 
1958. — Calceola sandalina Lin. var. westfalica Lotze ; Bulvanker E. Z-, pl. V, flg. 9-10. 

Matériel : 1 spécimen ayant sa pointe cassée. 

Gisement ; Robat-e-Paï, niveau 1, collecteurs Larparent et Colleau, 1968. 


Caractères externes. 

Spécimen de grande taille, mesurant 3,7 cm de large sur 2,1 d’épaisseur, amputé de 
sa pointe mais ayant gardé son opercule. Il sc caractérise surtout par des bords laté¬ 
raux faiblement concaves, entraînant un net rétrécissement de l’angle apical des bords 
du calice jusqu’à la pointe du polypier. Si l’on en juge par la direction des bords laté¬ 
raux du calice, on peut estimer la valeur de cet angle à 70'> près du calice, alors qu’elle 
vaut 60® environ à la pointe de ce dernier. 


Rapports et différences. 

L’angle apical très ouvert et son rétrécissement depuis le bord du calice jusqu'à la 
|)ointe du polypier différencient normalement la sous-espèce C. sandalina westfalica 
de C. sandalina sandalina. Il semble donc bien que cet unique spécimen afghan sc 
rattache à cette sous-espèce. 


Source : MNHN, Paris 
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Distributioa et position stratigraphique. 

C. sandalina wesijalica est connu dans le Givetien d’Allemagne et d'Oural (couches 
d’Afoninsk = infradomanik). E. Z. Bulvanker signale également cette sous-espèce 
dans les couches de Chanda (Eifelien sup.) du bassin du Kouznetsk, 

FAMILLE DIGONOPHYLLIDAE Wedekind, 1923. 

Sous-Famii.lf, DIGONOPHYLLINAE Wedekind , 1923. 

Genre CYSTIPMYLLOIDES Chapman E. .1., 1893, 

1893. — CysUphÿlloides Chapman E. J., p. 46; 

1937. — Cystipbylloïdes Chapman; Yoii S. S., p. 50, 53; 

1949. — Cysliphylloïdes Chap.man ; Stumm E. C., p. 39; 

1968. — Cysliphylloïdes Chapman ; Uiatina L. M., p. 59-61. 

Polypiers simples ou faiblement agrégés, subcyliudriques ou céraLoïdcs, à épithèque 
épaisse, fortement striée horizontalement. Calice rempli de vésicules traversées par des 
épines septales dans la zone périphérique. En section transversale les septes se pré¬ 
sentent en anneaux concentriques, compacts dans la zone axiale, séparés en lobes ou 
en épines radiaires dans la zone périphérique. 

Espèce-lype : Cysliphiillnm aggregatnm Billings E., 1850. 

C?) Cysliphylloïdes sp. 

Fl. XIX, ng. 1 a-h. 

Matérif.i. : 1 tragmeiit de polypier simple, 2 laines minces : 1 coupe longitudinale, 1 transver¬ 
sale. 

Gisement ; région du Dacht-e-Nawar, coupe 10, niveau 7, collecteur Lappaeent, 1963. 

Niveau stratigr-apiiique : Givetien. 

.rattribue, avec réserves, au genre Cgstiphylloidcs, un fragment de grand polypier 
simple de Chaghna. Sa coupe transversale, prélevée près du calice, mesure 5 cm de dia¬ 
mètre eu moyenne et comprend un grand nombre de vésicules convexes, irrégulières, 
un peu plus grandes au centre que sur les bords. Deux anneaux stéréoplasmiqucs tan¬ 
gents entourent ces grandes vésicules. On n’observe aucune épine septale dans la zone 
périphérique, mais il est bon de mentionner que la coupe passe par une région qui a 
perdu son épithèque. 

La coupe longiludinale montre un ensemble de vésicules convexes, irrégulières, dis¬ 
posées suivant des rangées à légère concavité tournée vers le centre du polypier. Cer¬ 
taines rangées comprennent des vésicules de plus grande taille et présentent des crêtes 
stéréoplasmique.s. 
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Rapports et différences. 

La disposition des vésicules, dans les coupes longitudinale et transversale des spéci¬ 
mens afghans, rappelle assez bien celle de Cijsliphylîoïdes giganleum (Ivania, 1957) du 
Givetien supérieur de Transcaucasie (Ivania V. A., 196.5), mais cette dernière, espèce 
diffère par ses épines septales périphériques. 


Source : MNHN, Paris 
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TABLEAU DE RÉPARTITION STRATIGRAPHIQUE ET RÉSULTATS 

Tableau 4. 

De l'étude et du tableau ci-dessous, il ressort quelques conclusions générales 
d’ordre paléontologique et stratigrapliiquc. 


ESPÈCES RECONNUES 


Siphûtiophrenlis giganlea . 

Aulacophglhim cl. vesiculalam . 

Heliophgltum halU . 

Kcriophyllum spinutosiiin (Reed F. 

R. G., 1908) cltarncnse nov. siibsp, 

KeriopIujUum cf. cgtindriciim . 

Kcriophyllum labulalum (Quens- 

TEDT, 1879) afghanensc nov. 

subsp. 

Disphyllnm aoldfiissi . 

DiRphyllum lemailreae nov. sp. 

Phillipsaxlrca hennahi . 

Phillipsasirea macrommala . 

Ilexagonaria e g. hexagonn . 

Hexagnnaria parallaxa (Glinski A. 

VON, 1955) masjidense nov. subsp. 

Hexagonaria et. magna ... 

Hexagonaria cf. philomena . 

Hexagonaria Iruncata... . 

CharactophgUum sp. 

Macgea minima nov. sp. 

Macgea mullizonaia . 

lindophyllum abdilum . 

Acanlhophyllum lorguaium . 

Neostringophgllum helerophylioides. 
Neosiringophglium aft. modictim... 

Pscadomicroplasma fongi . 

Nardophglium marginamm . 

Calceola sandalina weslfalica . 

Cgsliphglioïdes sp. 


linis. Slip. 



Tableau 4, — Tableau on répartition stratigraphique 
DES Polypiers Rugueux reconnus d.ans le Dévonien afghan. 

Les traits continus indiquent les niveaux où les espèces sont signalées dans divers ouvrages. 
Les traits en tirets indiquent la répartition probable des nouvelles espèces. 

Les pointillés signifient une extension possible de certaines espèces. 


Source : MNHN, Paris 
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Conclusions d’ordre paléonlologique. 

1° Les Polypiers Rugueux sont abondants et richement diversifiés dans le Dévonien 
d'Afghanistan ; 

— 16 genres et 2-1 espèces de Polypiers simples ou composés sont reconnus ; 

— 5 espèces ou sous-espèces nouvelles sont définies. 

2° Les espèces identifiées ne sont pas particulières à l’Afghanistan. Il s'agit généra¬ 
lement de genres et d’espèces ubiquistes très connus dans l’Ouest de l’Europe, en Asie, 
en U. R. S. S., en Amérique du Nord et en Afrique du Nord. Elles appartiennent, pour 
les polypiers simples, aux genres : Sipbonophreniis, Aiilacophyllum, Keriophyllum, 
Ileliophyllum, Disphyllum, Calceola...; pour les formes coloniales aux genres : Phillip- 
sastrea, Ilexagonaria... 


Conclusions d’ordre slratigraphiquc. 

Le tableau de répartition (cf. tableau 4, page 303) montre que les genres et espèces 
identifiés sont connus surtout au Dévonien moyen et supérieur. En Afghanistan, ces 
genres et espèces atteignent leur plein développement au Giveticn et au Frasnien. Ils 
contribuent alors largement à rédiliration de formations récifales (biohermes et hio- 
stromes) dans le socleur NK du Dacht-e-Nawar. Ils se retrouvent dans des calcaires 
consl.ruils ou des bioslromcs à l’OuesL de Kaboul : région d’Unaï, du col d’IIajigak, 
de Zard Sang notamment, à Ghouk et à Robat-o-Pa'i. 

Le genre llexagonaria a été trouvé dans le Famennien supérieur de Ghouk oii il est 
représenté par une colonie de II. pitrallara masjidense nov. subsp. et semble rare. 


Source : MNHN, Paris 


DEUXIKME PARTIE 


INTERPRÉTATION STRATIGRAPHIQUE 
ET COMPARAISONS 


CHAIMTHE V 

COUPES DÉTAILLÉES DES GISEMENTS 
LISTE DES FOSSILES PAR NIVEAU 
DISCUSSION SUR L'AGE DES HORIZONS FOSSILIFÈRES 


Les coupes qui peuveiiL servir de base à réLablisscment de l’échelle straügraphique 
dévonienne vont être maintenant brièvement décrites. L’âge de chaque horizon fos¬ 
silifère sera discuté puis établi en fonction des données paléontologiques. Des préci¬ 
sions stratigraphiques et des éléments nouveaux permettront ainsi une ineilknire c07n- 
préhension du Dévonien afghan. 

Je rappelle toutefois, que les observatiosis de terrain sont celles des géologues fran¬ 
çais qui ont exploré le Dévonien afghan depuis 1963. Ces observations m'ont été trans¬ 
mises par .\. F. DE Lappahent qui les a coordonnées. 

1. - DËVONIKX DU SKCTFüR NE DU DACHT-E-XA\VAR (W DR GHAZNI) 

F. de L.vpparknt et A. Bdutièiu' ont exploré les hautes montagnes du NE du 
Dacht-c-Nawar. Iis y ont découvert une grande extension du Dévonien (cf. carte fig. 2). 
De 196.3 à 1965, ils en ont rapporlé des fossiles qui turent coudés à I). Le MaÎtiîe, 
puis à moi-mème. 

De toutes les recherches coordonnées, il ressort maintenant une stratigraphie inté¬ 
ressante du Dévonien dans ce secteur. 

Notes et Mémoires, t. XI. 20 
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La coupe récapitulative (tig. 55), établie en collaboration avec A. F. de Lapparent 
et A. BotTTiÈKK. i-eprésente la synthèse des observations stratigrapliiques ot des don¬ 
nées paléontologiques. File tient compte des épaisseurs. 

En voici la succession de bas en haut ; 

1“ Schistes et grès avec niveaux couglomcraliqiies à galets de qiiarlz et do plilanile 
passant localement ii des grès bruns, grauwackcnx. 

Ihi niveau de ces grès bruns (F t. fig. oo) a fourni, à l’E de b)ewal (coupe 2 = G, (Ig. 2), 
des empreintes de Lamellibranches, de crinoïdes et de Brachiopoclcs : Leplnena rliom- 
boidalia (Wilck.). (?) Lanceomyoniu sp., Atiijpn e g. relicularis (Lin.),(.^) Ivonothyris 
gihbosd (Barr.), llowellcUa e g. merciirii (Goss,), (?) Ilcdeinn crispa (Lin.). 

Les fossiles étant conservés sous forme d’empreintes, leur détermination reste 
imprécise. Cependant, rensemblc des Spirijerida semble indiquer un âge gedinnien 
sauf Uedeina crispa qui est généralement trouvé dans des dépôts plus anciens (Won- 
lock Slip, à Liullow inf. ?). 

2° Dolomies et calcaires bleuâtres à polypiers recristalliscs indéterminables (F 2, 
rig. 55). 

3° Puissante série de grès roses et de quartzitos blancs (1 OOOm) passant latérale¬ 
ment à des calcaires blancs récifaux qui peuvent atteindre la même épaisseur et 
rorment un véritable bioherme à Algues, Polypiers Tabulés, Bryozoaires et Stroma- 
lopores en colonies massives (F 3, hg. 5,5). La série do grès se termine généralement par 
lin conglomérat à dragées de quartz et surface rubéiiée. Ailleurs, clic passe lalérale- 
incnt à des bancs calcaires qui ont fourni quelques fossiles. 

Ainsi, au col rouge (coupe 2), ces calcaires ont livré AcanlIiopInjUtim lorqualiiin 
(Sciilueter), dont la répartition s’étend dans l’Eifel, de l'Emsien supérieur à l’Eife- 
licn supérieur. 

A Doni Yarchi (coupe 7), des calcaires surmontant la masse récifalc ont aussi foui'iii : 
Eiiryspirilcr intcrmediiis (Sciilothkim), dont l’extension est eifelienne. 

Age des niveaux 2 et 3. 

Les fossiles récoltés en F 2 et F 3 ne donnent pas un âge précis. Ces niveaux pour¬ 
raient représenter une partie du Dévonien inférieur et la base du Dévonien moyen. 

Par contre, la présence de Euryspirijer inlermedins à Doni Yarcbi, de Acnnlhophyl- 
liim lorqudliim au col rouge, sont la preuve de la présence de niveaux eifeliens dans 
ces régions du Dacbt-e-Na-svar. 

-1° Au-dessus de cet ensemble, tantôt gréseux, tantôt calcaire, vient une zone géné¬ 
ralement peu épaisse de calcaires et de marnes souvent fossilifères (F 4, F 5, flg. 55). 

•J'ai pu y reconnaître : 

— mi Pic de CImghnn (coupe 1, niveau S) : Cymoslropbin e g, nnbilis (M’Coy); 


Source : MNHN, Paris 
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- - ù Chaylma (coupe 10, niveaux 4-7 et sommet 3) parmi les Polypiers : Siphono~ 
plirentis gigantea (Lesueur), Kenophijllnm cf. qilimhicum (Scuulz), Phillipsastrea 
hennahi (Lonsdaee), Psetidomicroplasma jongi (Yoit), NardophijUnin marginalum 
(Wdk.), (?) Cfisliplu/Uoldes, et pour les Rraciiiopodes : Alnjpa ej». relicularifi (Lin.). 



Alnjpa alT. oulgaris Liaiui., Spinatnjpinn cliilralensis (Reed), Crurilhgris inflnln 
(vSchnub) ; 

— nu col de Glioudjerak (coupe 3, niveaux 7-8, 9 en part.), un récif existe ù ces 
niveaux (cf. PI. XX, fig. 2). Il a livré de nombreux Polypiers Rugueux simples : Sipho- 
nophrentis gigantea (Lesueur), Ileliophtjllum halli (M.-E. et IL). Keriophgllum spinu- 
losiiin rharnensp nov. subsp., K. cgUndriciim (Scirut.z), Psendomîcroplni^ma jongi (Ynn) ; 
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des Polypiers coloniaux : Keriophyllum fahulalum afghanense nov. subsp,, Pbillipsas- 
irea hennahi (Lonsdale), Endophyllnm abdilum (M,-E. et H.) et quelques Brachio- 
podes : Alhyris e g. concenirica (von Buch), cf. Pledospirifcr jongi (Grabau) ; 

— à Sald Habib (coupe 6), ces niveaux ont aussi fourni des Brachiopodes : Cymo- 
slrophia e g. nobilis (M'Coy), Airypa e g. relicularis (Lin.), (?) Cyrliim heterodila 
intermedia (Oehlkrï) et quelques Trilobites : Neocalmoniu sp. et Dalmanilacea 
(déterm. Pillet) ; 

— à Bokan E (coupe 8) : Leplaena rhomboïdalis (Wilck.): (?) Cyrlina heterodila 
inlermedia (Oehlert) et PhUlipsasIrea hennahi (Lonsdale) ; 

— ù Bokan S (coupe 9, niveau 5) : Siphonophrenlis gigantea (Lesueur); les 
niveaux4 et 5 ont encore livré des ’YrWohitRs:Neocalmoniu iniperfeda nov. sp. (détenu. 
Pillet); 

— enfin à Sar~e-Karnala (coupe 12) ; Kransia minor minor (Schnur). 

Discussion sur l’âge du niveau 4. 

Les Brachiopodes récoltés à ce niveau sont rarement bien conservés. Les espèces 
reconnues ont déjà été trouvées dans d’autres pays an Dévonien moyen. Certaines, 
meme, y semblent cantonnées ; c’est le cas notamment pour les Rhynclionclles, pour 
Cymostrophia nobilis et Pledospirifer jongi. En ce qui concerne les Polypiers Rugueux, 
ils sont nombreux en certains gisements et sont représentés par des formes générale¬ 
ment abondantes au Givetien, tels Siphonophrenlis giganle.a, Hdiopliyllwn hnlli ou le 
groupe des Cystiphyllidcs. 

L’ensemble des données paléontologiques permet donc d'atlribuer au niveau 'I mi 
âge givetien, 

5° Niveaux calcaires cL marneux fossilifèi’GS (F 6, 7, 8, fig. 55) comportant toujours 
des bancs massifs de calcaires gris, bourrés de Polypiers et qui forment un biostrome 
(= 5 b, fig. 55). 

J’ai pu reconnaître : 

— à Chaghna (coupe 10) : des Polypiers Rugueux : llexugonariu cf. magna (Fenton 
et Fenton) ; des Brachiopodes : Schizaphoria sp, et (h/rlospirijer verneuili (Munen.) ; 

— au col de Ghoudjeruk (coupe 3, niveau 9 on partie) : des Polypiers Rugueux : Dis- 
phylhim lemailreae nov. sp., Ifexagonaria cf. magna (Fenton et Fenton), C.haraclophyl- 
litm sp., Macgea minima nov. sp., Neoslringophylhim helerophylloides (Frecii) et parmi 
les Brachiopodes : Leplaena rhon\boidnlis (Wilck.) et Airypa sp. ; 

— à Saïd Habib (coupe 6) : des Brachiopodes : Analhyris e g. helmersenii (von 
Buch), Atrypa c g. relicularis (Lin.), Cnirithyris inflnla (Schnur), Cyrtospirifer e g. 
syringuihyrijormis (Paeck.) et Gypidula e g. mulliplicala (Roemer) ; 

— à Boni Yarchi (coupe 7, niveaux 8 à 10) : des Brachiopodes : Carinijerella aff. 
iowensis (Stainbrook), Analhyris e g. helmersenii (von Buch), Atrypa eg. relicularis 
(Lin,), Desgiiamalia sp. et Adolfia sp. ; 


Source : MNHN, Paris 
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— à Bokan E (covipe 8, niveaux 8-9) : des Brachiopodes : Gijpidula e g. muUipUcata 
(Roemer) ; 

— à Bokan S (coupe 9, niveau 8) : des Brachiopodes : Schizophoria sp., Carinife- 
rella e g. lioga (Hall), C. aiï. iowensis (Stainbrook). Whidbornella cf. prodndoides 
(Murch.) ; 

— ü Wakak (coupe 11) : des empreintes de Cyrlospirifcr verneuili (Murch.), 
Discussion sur l’âge du niveau 5. 

I.'ensemble des Brachiopodes de ce niveau indique un âge t'rasnieii. Cet âge est con¬ 
firmé par les Polypiers Rugueux. 

6° 6 a, calcaires rouges à cntroquus, à oolithes ferrugineuses, à Reccptaculiles. 
fj h, schistes verdâtres avec psaminites et grès micacés. 

Age du niveau 6. 

Un faciès identique à celui du niveau 6 a est connu à cette place en Iran où il a livré 
une faune de Goniatites famenniennes. Par analogie avec l’Iran, on peut penser que 
le niveau 6 a est déjà famennien. 

T.es schistes du niveau 61) n’ont pas livré de fossiles. 

En conclusion, l'étude paléontologiquc conduit à des précisions stratigraphiquus 
fort intéressantes. 

— Elle a permis de reconnaître : 

le Dévonien inférieur (Gedinnien probable) près du col de Ghoudjerak ; 

le Dévonien moyen : Eifclien et Givetien en de nombreux afflearcments ; 

le Dévonien supérieur : Frasnicn uotaiinncnt. 

— - Elle permet de conclure que la série dévonienne de ce secteur NE du Dacht-c- 
Nawar est assez complète et qu’elle comprend d’importants développements récifanx : 
au Dévonien inférieur ou à la base du Dévonien moyen d’une part, an Givetien- 
Frasnien d’autre part. 


2. — CrISEMENT DE KAD.IAO 

Dans la vallée de Kadjao, mi ne connaît encore qu'une coupe partielle de Dévonien, 
elle comprend de bas en haut : 

— des calcaires noirs alternant avec des marnes à Polypiers isolés attribués à 
Neoslringophiilhtm afi'. modicum (Smith) (niveaux 1 à 4) ; 

- un banc gré.sciix (niveau 3) ; 

— puis une succession de calcaires et de marnes à Brachiopodes, très fossili¬ 
fères (niveau 6) : Schizophoria drialuln (Sghlotheim), Cgpholerorhynclms koraghensis 


Source : MNHN, Paris 
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(Reed), Spinalrypina chitrulensis (Reed), S. aff. ivbiisla (Copper), Alhjjris c g. con- 
cenlrica (von Bucii), Cijrlospirifer vcrneiiiU (Murcii.) ; 

-- au-dessus : une barre de calcaire noir (niveau 7) ; 

- - la série dévonienne se continue ensuite (niveau 8) par des calcaires, des scliisLes 
et des grès, puis vient une récurrence de calcaires noirs (niveaux 9 et 10) à Cyphotero- 
rhfincluis urpaensis (Abramian) et C. koraghensis inlerposilus Sartenaer. 

En continuiLé de sédimentation, on rencontre alors quelques dizaines de mètres de 
scliistes avec bancs calcaires et gréseux pouvant appartenir au Carbonifère. 

Age du Dévonien de Kadjao. 

L’ensemble de la faune recueillie à Kadjao indique un âge nettement Dévonien 
supérieur. Parmi les Brachiopodes, on relève plusieurs espèces de Rhynchonelles 
caractéristiques du b'rasiiieu moyen-supérieur en Iran. Il s’agit de Cyphoierorbgnclius 
koniyhensis (Reed), C. koiayhensis inlcrposiltin Sartenaer et arpaensis (Abramian)- 
Les Spiriferida eonfirment cet âge, comme d’ailleurs les Polypiers Rugueux, puisque 
Neoslrinyophyllnm modicum Smith a été signalé dans le Frasnien inférieur et moyen 
de l’Oural. 


3. — GISEMENTS DE KUTUN ET DK BADRAGI1A 
(Région d’ihiaï cL de Sadmurda.) 

L’étude des allleurements des terrains dévoniens dans les vallées de Kliersklian et 
de Kulun par R. Desparmet conduit à la coupe synthétique suivante de bas en liant : 

Silurien ou Ordovicien : Schistes à Trilobites. 

Dévonien inféhieuh : 

1° Conglomérat de base, à galets de quartz et de pliLaiiite noirs remaniant des 
paquets de schistes sous-jacents. 

2*^ Ensemble varié de bancs de grès, calcaires gréseux ou à enlroques, calcaires 
Itlancs en dalles et calcaires dolomiliciiies jaunâtres. 

Dévonien moyen : 

3° Calcaires noirs à Polypiers elBrachiojiodes non identiliablcs, bancs gréseux. 

4° Grosse masse de calcaires blancs à Stromatopores, Polypiers Tabulés et Télraco- 
ralliaires coloniaux massifs : llcxagonaria e g. hexagona (Güld.) et phacelloïdes : Dis- 
phyllum sp. 

Dévonien moyen ou supérieur (?) ; 

5" Niveau (775) de Badragba : calcaires à Polypiers Tétracoralliaires coloniaux mas¬ 
sifs : Ilexagonariii e g. hexagona (Gold.). Phillipsasirea liennahi (Lonsdale) ou pha- 


Source : MNHN, Paris 
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celloïdcs : üisphiillum sp., niveaux marneux à Brachiopocles dont : Cypholerorhijnchus 
koraghensis (Reed), Alrypa a g. reticularis (Linné), Alrgpa aff. vulgaris Liach., 
Desquamadn sp., Cgrtospirifer vemeuili (Murch.), Gijpidula globa (Schnur). 

Le même niveau a fourni des Trilobites (déterm. J. Piixet) ; Neocalmonia qnadri- 
spina Pillet, Asteropgge sp., Burmeisleria sp. 

Dévonien supérieur : 

Frasnien : 

6’’ Calcaire à entroqiies et calcaire noir. 

7° Calcaire gris à RcceplacuUlcs cL fragmeiiLs d’os de Poissons ArLhrodires. 

8° Ensemble varié de schistes, quarlzites, grès bruns, calcaires jaunâtres à entroques. 

9® Qnartzite de Top, banc repère très constanl. 

Famennien (?) : 

10° Schistes verdâtres sans fossile (100 m environ). 

Discussion sur l’âge de la faune dévonienne de Kutun et Badragha. 

Les fossiles identifiables proviennent, jusqu’à présent, des niveaux 1 et ô. 

Le niveau 4 n’a encore livré que des organismes récifaux qui indiquent plutôt un 
âge Dévonien moyen. 

Le niveau 5 a fourni les mêmes Tétracoralliaires que le niveau 1. Cependant, il s’y 
ajoute un petit lot de Bracliiopodes dont les Atrypidae les mieux conservés appar¬ 
tiennent vraisemblablement à une nouvelle espèce. Parmi les autres Bracliiopodes, 
j’ai pu identÜier deux espèces indiquant généralement le Frasnien dans d'autres pays ; 
c’est le cas notamment pour une Rhynchonelle : Cgpholerorhpnchns koraghensis et 
pour Cyrlospirifer vemeuili. 

Il apparaît donc, pour le moment, une certaine contradiction dans les données 
jiüléuntülogiques au sujet de l’àge du niveau 5. Il faudra attendre d'autres éléments 
pour préciser la position stratigrapliique de ce niveau. 

4. - GISEMENTS D’IIA.rir.AK 

Les allleurements dévoniens du col d’Hajigak sont, d'après A. F. de L.m'paken'J', 
rulalivemeiiL faciles à visiter, malgré leur altitude, du fait de la proximité d'une piste 
touristique, ils ne donnent pas. pour autant, une coupe intéressante du Dévonien 
afghan. En. clTct, les affleurements forment une bande discontinue, hachée de failles, 
longue de 7 à 8 km et large de 50 à 500 m environ. Les faciès y sont surtout calcaires 
avec quelques niveaux marneux. Les couches montrent une prédominance de pen- 
dages très raides vers le Sud ; souvent elles sont verticales, mais il y a parfois des 
écailles à pendage vers le Nord. En aucun point, les relations stratigraphiques ne sont 
observables du fait des contacts anormaux. 
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[.a série dévonienne, appelée «série d’Hajigak» par H. IIayden en 1911, comprend 
des calcaires jaunes et noirs, des niveaux marneux et dolomitiqucs, elle se trouve 
i»énéralcmcnt coincée entre les schistes verts de la « série de Kaln » (d’âge Précam¬ 
brien ?) et les schistes et qnartzites de la « série de l’Hilmend » (d’àgc Carbonifère ?), 
parfois elle bute contre des couches rouges néogènes. 

La carte (fig. 4) indique l’emplacement de onze coupes relevées par A. F. de Lappa- 
HENT à travers les panneaux de Dévonien. En voici 4 parmi les plus significatives. 

S A 



Fig. 56. — Coui'ii 3. 

Légende connnune aux 4 coupes. 

Série de Kala (Précambrien ?) : 

s. V, : schistes verts et tulTltcs épiinétaiiiorphiques, Fe : couche d’iiématite. 

Série d’Ilajigak (Dévonien supérieur) : 

c. II. : calcaires noirs, c.,/. : calcaires jaunes et maiiics, ni. n. : marnes noires, 
c. d. : calcaire dolomitiquc, p. : zone écrasée, F : gisement fossilifère. 

Série de l'Hilineiid (Carbonifère ?) : 
s. g. : schistes et quartzites. 

Conglomérais de ISamian (Néogène conliiiciital) ; 

cgi : conglomérat et brèches rouges, g. r. : grès rouges, «. r. : argile rouge, 
br. r. : brèche rouge, ébonlis : A. 

La coupe 3 dite de la « Source de Kalu » (ci. fig. 1. PI. XX) illuslrc le gisemenl décou¬ 
vert par II. IIayden en 1907 et décrit en 1911. Les calcaires jaunes et noirs de la série 
d’Ilajigak ont fourni des fossiles. A la suite d’une étude préliminaire de M"® D. Le 
Maître, j'ai reconnu : Cyphoterorliunchus koraghensis (Reed), Ptychoinaleldcchiu (?) 
charakeiisis Brice, « Cainaroloechia » jamensis Brice, Cyrtospiriler venicnili (Muncii.). 



Fig. 57. - Coupe 5, .\u « col d’Hajigak ». Légende cf. flg. 56, 


Source : MNHN, Paris 
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La série dévonienne est répétée deux fois par écaillage dans la coupe 5 ; elle com¬ 
prend de bas en liant : 

Des calcaires noirs à Brachiopodes parmi lesquels j’ai identifié : 

Büxlonia scabrieuîa (Sow.), Gaslrodeioechin dichoLoinians assimulala (Abkamian), 
(Cleiothyridina cf. reficulata Stainbuook, cf. Eobrachythyris strunianus slrtinianus 
(Goss.). Ces calcaires renferment aussi des Polypiers simples (Laccophyllidae et Strep- 
telasmidae). 

2° Calcaires noirs à Polypiers simples (Laccophyllidae, Strcptelasmidae), à Gastro¬ 
podes (Euomphahis) et Spirophylon. 

3° Dolomie de teinte claire. 

4» Calcaires noirs en bancs avec lits marneux, sans fossiles. 



Dans la coupe 0, la série d'IIajigak comprend, comme dans la couiie 3, une alter¬ 
nance de calcaires jaunes ou noirs et de marnes. Les niveaux fossilifères ont fourni 
un ensemble de Brachiopodes assez écrasés appartenant à : 

Windbornclla cf. pivdudoides (Muncii.). Alrypa sp., Cypholerurhijnchus Iconiijhensis 
(Reed), C. urpaensis (Abhajiian), Piychoinuleloechia (?) charakensis Biuce, Gaslro- 
dcloechin cf. dicliolomians divholominnf! (Abiîamian), « (jinmrolocchiu " jnmensis Brice, 
('.yrlospirijer sp. 



L sq . c . n . s . q . c . j . cgi 


Fin. 59. 


Coupe 9. Légetule cf. flg. 56. 
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Les calcaires dévoniens des autres coupes I, -L 7 et 10 n’ont pas livré de fossiles 
détorminables. Par contre, j'ai pu retrouver parmi les Brachiopodes du gisement de 
Kluu'zar (coupe 8) : 

<< Camaroloeclna » jamensis Bhige et Cijrtospirijer verneuüi (Murcii.). Ces Brachio- 
podes sont accompagnés de quelques Polypiers simples. 

La série d’I lajigak de Koli-e-Kalirkala (coupe 9) n'a fourni que des organismes cons- 
IrucLeurs ; Tétracoralliaires coloniaux et Tabulés : une colonie de Syringopora pro¬ 
vient des calcaires noirs (F 1) tandis que les calcaires jaunes sont riches en Hexago- 
naria cl', philomena Gi.inski et fl. e g. au point I'2. De ce même point 2 

proviennent des plaques à Tentaculitcs. 

.\u col de Khech, la coupe 11 traverse deux panneaux de calcaires dévoniens, com¬ 
pris entre des failles. L'aflleuromenL sud est très fossilifère, il a livré dos Brachiopodes : 

WhidborneUa prodiuioidc.i (Murcii.), Spinalnjpina aff. robusla (Copper), S. ebi- 
Iralensis (Reed), Thomasariu ali. gibbosu Vandercammex, Cgrlospirifer verneaili 
(Munnn.). C. vernenili e.chinosus Liach., Cyphuterorhynchus koraghensis (Reeu). 
C. korughensis inierposilus Saut., C. arpaensis (Abhamian), et parmi les Tétracoral¬ 
liaires : Ilexugunnria eî. phüomena Geinski. 

Age du Dévonien de la bande d’Hajigak. 

Les données paléontologiques les plus importantes proviennent des coupes 3, 5, 0. 8, 
9 et 11. La faune recueillie dans ces difTérents gisements indique nettement, dans son 
ensemble, qu'il s'agit de Dévonien supérieur (Frasnien et Fameiinien). 

La présence du T-’rasnien à la << source de Kalit » (coupe 3), au « 'Vallon d’Hajigak » 
(cou])c 0), au NW de Dewal (coupe 9), au ncol de Kliech" (coupe 11) est attestée par 
WhidborneUa producloidcs, par les Atrypii et les Rliynclionelles. Quant au Fameunieu, 
son existence à la « Source de Kalu >> (coupe 3), au « col d'IIajigak » (coupe 5), au « Val¬ 
lon d’IIajigak » (coupe 6) et au gisement de » Kliarzar » (coupe 8) ne fait aucun doute ; 
on y a trouvé : 

Plgchomulelocchiti (?) charakensii, ^Camaroloeclna jamensis, Gaslrodcloechia dicholo- 
miaiis et Cleioilujridinu cf. relicidala cL cf. Eobruchylliyris slrunianiis slrunianus. Il n’est 
pas possible de préeiser pour cluiquc gisement s’il s’agit de Famenuien inférieur nu 
supérieur, cependant, les Brachiopodes de la coupc ü iiuliquont un Famemiicii supé¬ 
rieur élevé (zone d’Etroeungt '?). 

.'i. - GISEMENT D’IBAQ 
(Province de Bamian.) 

Des terrains dévoniens, découverts par .1. L.vxci, allleureiil ici sur une liaiide de 
6 km de long sur 200 à 000 m de largeur environ au milieu de formations néogènes. eu 
panneaux verticaux compris entre des failles. 


Source : MNHN, Paris 
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Il s’agit de ])ancs de calcaires noirs et de marnes, localement très l'ossililères, qui ont 
livré un ensemble de Brachiopodes parmi lesquels j’ai identifié ; 

Prodiicidla subacuîeala (Murch.), P. baUalensis (Reed), Pliichi)nialeloecbia(?}chia(i- 
kensis Brice, Ripidiorhyiiclnis dbiirzeiisis (Gaetani). P. (?) kotalensis nov. sp., Cijplw- 
icrorhijnchiis koraghensis (Reed), « C.amaroloedna » jamensis Brice, Spinalrgpina 
diilralensis (Reed), Alhyris diÜralcnsis (Reed). Crurilhiiris urii (Fleming). Cgrlo- 
spirifer oerneuUi echinosus Liachenko, C. crassipUcalns cyrtinaeformis nov. sp., nov. 
subsp., C. quadralus (Nalivkin), Cyriiopsis lapparenti nov. sp., Dmitria seminoi 
(Verneuil), Plalyspirifcr minulus nov. sp. 

Discussion sur l’âge du Dévonien d’Iraq. 

Parmi les espèces reconnues à Iraq, certaines n’ont été trouvées jusqu'il présent que 
dans des formations exclusivement frasniennes, c’est le cas notamment de : Cypholero- 
rhynchus koraghensis (Reed), Hipidiorhyndius dburzensis (Gaetani), Spinalrypina 
diitralensis (Reed), Cyrlospirijer verneuili ediinosus Liachenko. Leur présence à Iraq 
prouve donc l’existence du Frasnien dans ce gisement. Quant au Famennien, il semble 
bien, d’après les Brachiopodes, qu’il soit assez complet, .l'ai pu en effet reconnaître 
d'une part, une espèce caractéristique du Famennien inférieur au Kazakhstan ; Cyr- 
lospirijer quadralus Nal. et d’autre part, certaines formes comme : Dmitria seminoi 
(Verneuil) signalée â la base du Famennien supérieur en .Vrménic, Cyriiopsis lappa- 
rmli nov. sp. et Cyrlospirijer crassipliculus cyrtinaejormis nov. sp., nov. subsp.. qui 
n’apparaissent qu'au Famennien supérieur à Ghouk. 

Deux autres résultats paléontologiques sont encore venus conlirmer l’àge donné par 
les Bracliiopodes (Brice D. et Lang J., U)68). 

fo Celui fourni par l’identification de fragments de Goniatites par M"'® Petteh et 
leur attribution au genre Sporadoceras dont la répartition est famennienne. 

2° La détermination des Üstracodes d'Iraq par M. Grekoff qui a recoimu csseii- 
Licllenient des formes appartenant au Frasnien supérieur et au Famennien inférieur. 

b. - GhSFMEXT DF Z.\RD SANG 

Le Dévonien de Zard Sang a fourni des éléments intéressanls pour la paléontologie, 
par contre, il s’est révéle décevant pour la stratigraphie. En olTel. les couches sont 
hachées de failles et butent au sommet contre des conglomérats rouges néogènes. 

Les Brachiopodes abondent dans les horizons marneux (1.2. I. 5, fig. 60), le niveau 2 
a livré des espèces et sous-espèces frasniennes; (jiphoterorliyndnis koraghensis (Reed). 
C. koraghensis Sartenaer, C. arpaensis (Abramian), Uchlospirijer muUiplicalns 
minor nov. sp., nov. subsp. 

Le niveau 3 se caractérise encore par une abondance de Rugueux ; 

Disphyllum goldjussi (Geinitz). Ilcxagonnria e g. hexagona (Gold.). Hrxagonarin 
cf. philomena Glinski. 
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Fig. üO. — Position du Dévonien de Zard Sang, d’après A. F. de Lapparent. 
sh : scliistes sériciteux bleutés (Précambrien ?) ; — D 6-5 : Dévonien supérieur : 1, 2, 4, 5 : 
calcaires et marnes à Bracliiopocles ; 3 : calcaires à Polypiers ; — n : uéogène : conglomérats, grès, 
marnes rouges â gypse. 


11 faut LMicore préciser qu’une partie de la [aune a été récoltée dans les éboiilis. Aux 
espèces mentionnées plus haut il faut doue ajouter pour les Bracliiopodes : 

DuiwiUina inlerslrudis (Phillips), Whidbornella cf. prodiicloides (Murghison). Phj- 
choimteloechia (?) charakensis Brice, Atlujris clülralensis (Heed), Cyrlospirifer ver- 
neiiili (Murcii.), C. verneuili cchinosiis Liaciienko. 

Pour les Tétracoralliaires : Pldllipsaslrea sp. 

Discussion sur Page du Dévonien de Zard Sang. 

L’examen de cet ensemble permet de conclure que les anieurements de Zard Sang 
appartiennent surtout au Dcvoiiien supérieur. .Aucun élément ne permet d’allinner la 
présence de Dévonien moyen. Les espèces reconnues appartiennent principalement 
au Frasnien. Cependant, les spécimens de PhjchomaldoecMa (?) charakensi.s indiqucnl 
rexislence de niveaux famcniiiens. 

7. - DÉVONIEN DE GIIOUK 

(Province du Ghor, .Afghanistan central.) 

Le Dévonien de cette région, bien que très tectonisé, apparaît comme l’un des plus 
intéressants de l’Afghanistan, du fait de son épaisseur, de ses faciès variés, et surtout 
de sa richesse en fossiles, au moins dans sa partie supérieure. Des affleurements plus ou 


Source : MNHN, Paris 
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moins importants ont déjà été reconnus et explorés en 19 points de la région par 
A, F. DE Lapparent avec le concours de J. de Lavigne et A. Colleau (cf. carte fig. 5). 
Les plus remarquables, du point de vue paléontologique, appartiennent aux gise¬ 
ments 1, 3 et 10. Je remercie A. F. de Lapparent de m’avoir autorisée à publier pour 
illustration de mon travail les coupes qu’il a levées dans ces trois gisements. Je les 
donne ci-après avec la liste des espèces reconnues par borizons fossilifères ; l’age de 
ces borizons est ensuite discuté en fonction des données paléontologiques. 

S SW N NW 


T 



Les numéros désignant les différents niveaux (fig. 61) correspondent à ceux do la 
coupe récapitulative (fig. 63). 

3. Calcaires noirs et blancs de Masjid (160 m). 

6 a-b. Marnes d calcaires marneux de Clwyonal; (.50 in). La faune de ce niveau, riche 
et variée, comprend notamment ; 

- des organismes constructeurs : Stromatopores brancluis, Tabulés; Tétracoral- 
liaires simples : 

Anlacophylliiin cf. i>esiculaliiin (Si.nss), DispliyUnm goldliissi (Grinitz). 

Tétracoralliaires coloniaux : 

Hexayonaria parcdlaxa (Gi-inski) masjidense nov. siibsp,. II. e g. Iiexayona (Goed- 
puss). 

— de très nombreux Brachiopodes : 

Schizophoria sp., Donvillina inlerstrialis (Phillips), WhidborneUa cf. productoides 




n. mucE 


31,S 

(Murc;ii.), RipUliorhynchus (?) kuUitensis nov. sp., Cypholerorhynchus koragltensis 
(Reed), arpaenais (Abbamian), C. koraybensis interposiliis Sartenaer, Desqua- 
malia sp., Spimilrypina chilndensis (Reed), Cnirilhyris («/(«/«(Sc.unur), Cyrlospirijer 
lirrneinli (Murch.), C. verneuili echino.^us Liachenko, C. cf. acluncl Nalivkix, C. schelo- 
niciis Nai.iykin, Uchloapirifer nmlliplicaliis minor nov. sp.. « Spirijer » rhukensis nov. sp. 

- - quelques fragmcnls de Céphalopodes mal conservés dont un Ciomphoccrns. 

enfin, quelques Trilobites appartenant ù : A-dcrupygc {Àslcropyyi-) nwsdiui 
Ric.in-F.R cl Rieiitek, Asir.ropyye sp. (délcnn. Pu.i.et). 

7, 8, !). C.alcairpn en corniehe (70 in) ordinairement subdivisés par une vire marneuse. 
10 à 13. Cdkiiires el marnes de C.hcrhmu-e-Safid (200 ni), jouant un rcMc. morpholo¬ 
gique impnrlant par leurs alternances dures et tendres. 

Discussion sur l’âge de l’horizon fossilifère (6). 

I.'ensemble de la faune (Brachiopodes et Trilobites) indique très nclloment un âge 
frasnien. Parmi les Brachiopodes, je retiendrai les deux groupes les plus significatifs : 

1° Les Rhynchonellcs surtout représentées par : Cyplwlcrorhynclms koraghensis, 
C. koraghensis inlerposilas et C. arpaensis. Ces mêmes espèces ont déjà été trouvées 
associées, au Pamir, au Chitral, en .Arménie et en Iran, où elles indiquent un àgc 
Frasnien moyen à supérieur. 

2° Les Spiriferida comprenant notamment : Cyrlospirifer schelonicus, espèce abon¬ 
dante dans la partie inférieure du Frasnien moyen de la plate-forme russe et C. ver- 
neiiili eclûnosiis caractéristique du Frasnien inférieur du Timan. 

WNW ESE 



Les numéros désignant les différents niveaux (fig. 62) correspondent à ceux de 
la coupe récapitulative (fig. 63). 


Source : MNHN, Paris 
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] 1. Calcaires el marnes du col de Ghouk (60 m) très fossilifères et particulièrement 
riches en Rrachiopodes, parmi ceux-ci j’ai pu identifier : Produclella baUalensis Reed. 
Plijcbnmaleloechia{?) charakensisBRiCE, Ripidiorhynclms (?) kolalensis iiov. sp., Pampoe- 
cilorlujncluis arlanus Sauïexaer, h Camaroloecliia « jamensis Brîce, Athi/ris chilralen- 
sis Reed, Atliyris inlermedia Nal., Cleiollujridina cf. reliculala Stainbkoük, Cijrlospiri- 
jer nernciiili (MtTRCij.)> asialictts nov. nom., C. quadraliis Nai.., Plaliispirije.r minutiis 
nov, sp. 

I.a liste des espèces reconnues dans ce niveau suggère (jueiques remarques sur son 
âge. En clTet, certaines espèces comme Pampoecilorhiinclnis arianus, Cyrlospirifer 
asialicus, C. qtiadraliis caractérisenL le Famcimien inférieur dans d’autres pays 
(U. R. S. S. notamment), alors que d’autres espèces comme Alhyris inlennedin 
indiquent déjà le Famennien supérieur au Kazakiistan (Naeiykin D., 1937). 

I.es calcaires et marnes du col de Ghouk comprendraient donc une zone de passage 
du Frasnion au Famennien, le Famennien inférieur et peut-être même la hase du 
Famennien supérieur. 

15. Marnes el calcaires des lacets du col (20 m) à Dmitria seminoi (Verneuil) et 
Camnroloechia jamensis Bnici^. Cos deux Bracliiopodes abondent à ce niveau. Ils sont 
généralement associes pour fonner do véritables lumachellcs. Ces marnes ont livré 
aussi 2 spécimens de Plalyspirifer minulus nov. sp. 

11 est à noter que la zone à Dmilria seminoi occupe à Ghouk la même position 
qu’en Arménie, elle surmonte, la zone à Cyrlospirijer asialicus = (C. arcinaci partim). 
M. S. Abbamian la place vers la base du Famennien supérieur. Par analogie avec 
l’Arménie la zone à seminoi d’Afghanistan pourrait donc appartenir au Famennien 
su|)érieur. 

16. Série marneuse de Chak-Ila (120 m) très riche en fossiles, notamment en Rra- 
chiopodes. 11 s’y ajoute quelques Polypiers Télracoralliaires simples, des Trilohites et 
même quelques Goniatites. 

I,cs récoltes ont permis de distinguer plusieurs horizons dans cette série. 

a) Marnes à Ptychomaleloechia (?) charakensis. 

Cette Rhynchonclle abonde à ce niveau, elle est accompagnée de : 

Aulacella inlerlineata (Sow.), SchellivieneUa cf. percha Stainbrook, « Camaroloechia a 
jamensis, Alhyris intermedia Nai... Cleiothyridinn cf. reliculala Stainbrook, £nc/io/i- 
(irospirijer ghorensis nov. gcn., nov. sp., Dichospirijer thylakisldides nov. sp., D. piri- 
formis nov. gen,, nov. sp. 

b) Marnes à nodules calcaires toujours aussi fossilifères mais à faune particulière¬ 
ment riche et diversifiée. Elle comprend notamment : 

Schizophoria impressa (Hall), S. cf. ivanoui (Tschern.), Aulacella inlerlineala 
(Sow.), Leplaena rhomboidalis (Wilck.), Leplagonia sp., Schellwienella cf. percha Stain- 
BROOK, Schuchertella (?) radialis (Phillips), Mesoplica praelonga (Sow.), A/, alï. tns- 
adyricus (Nal.), Avonia (?) niger (Goss.), Ptychomaleloechia (?) charakensis Brice, cf. 
PL (.9) luranicu (Rom.), Gasirodeioechia cf. dicholomians dicholomians (Abramian), 
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Euaiiesdrostrum cf. seoersoni (McLaren), Megalopterorhynchiis sp., Alhyris inlermedia 
Nal., Cleiothyridina (?) coloradensis (Girty), Cl. cf. reliculaia Stainbrook, Composita (?) 
belluln Stainbrook, Criirilbyris urii (Flemino). Cyriospirijej crassipUcaitis crafifiipli- 
caliis nov. sp., nov. snbsp., C. craxsipUcaliis cyitinaejormis iiov. sp., nov. siibsp., Cyr- 
liopsis lapparenti nov. sp., Cyrliopsi.^ ymciosa chakliaensis nov. siibsp., Syringospini 
prima Kindi.e, Umapirijer e g. mediocris (Tolm.), Enbrachyllnjris proonalis nov. gcn., 
nov.sp., E. slninianus .dnmiaims (Goss.), E. slninianns alatiis (Goss,). Dichospiriler 
Ihylnidsloides nov. gen., nov. sp., D. pirijormis nov. gcn.. nov. sp. 

Ge niveau a livré en outre cpielqucs Trilointes allrilniés à Plinr.op.^i iiccipilriDüs aevi- 
pilrinus (Phillips) (déLcrin. Pillet). 

e) Marnes et plaquettes calcaires à nomlireiix Bracliiopoiles. 11 s’agit pour l’cssen- 
tiel, des mêmes espèces que pour le niveau b. cependant, certaines n’ont pas été retrou¬ 
vées, c’est le cas de : 

l^chizophnria l'm/jmsn (Hall), S. cf. inanovi (Tsciiern.), Scluirherlclld (?) rudiu/i.s’ 
(Phillips), (laxlrodeloechia cf. (Ucholomians dicholomianx (Abramian), Cniiilhyri.^i iirii 
(Fleming), C.yrliop.'<is lappnrenli nov. sp. Par contre, d’autres espèces ont été recon¬ 
nues, c’est le cas notamment de ; 

Buxlor^ia aff. singiilarh Stainbrook, Gaslrodeloechia aiï. ulahensia nigosn Sabte- 
NAER, G. dicliotominns nssinnilata (Abramian), « f-Vimnro/oec/ifn » cf. nob’i'/ani (Abra¬ 
mian), Toryniferella echiniilata nov. sp. 

Ce niveau 16 c a encore livré des spécimens de P/incop,-; acr.ipilriniiü ncdpilrinus et 
quelques Goniatites ; des Sponidocmia (déterm. Petter). 

d) Marnes qui n’oiiL fourni que des Triltibiles : Pharaps (Plinmps) rirripilriiiits subsp. 
nov. (détenu. Pii.let). 

Discussion sur l'âge des horizons fossilifères de la série de Chak-Ha. 

L’àgc des marnes à Plychomuldoechia (?) diarakensis reste imprécis, car la réparti¬ 
tion stratigrapliique des especes qui y ont été reconnues est encore mal dérinie. Pour¬ 
tant, la présence de Alhyris inlermeilia, espèce connue dans le Faincnnien supérieur 
du Kazakhstan, comme celle de Sdutd}prleUa cf. percha, espèce de Percha slialc du 
Nouveau-Mexique, semble indiquer, pour l’horizon 16 a, un âge Famennien supérieur, 
cet horizon surmonte d’ailleurs la zone à Dmilria seminoi. Or, en Arménie, M. S. Abra¬ 
mian (1957) place cette zone dans le Famennien supérieur. 

En ce qui concerne l’horizon des marnes à nodules calcaires (16 b) les preuves de son 
appartenance au Famennien supérieur sont multiples, les meilleures étant fournies 
par les RInjnehoneUida et les Spiriferida. Les espèces reconnues ont été signalées pour 
la plupart dans le Famennien supérieur du Kazakhstan et d’/Viménie ou du Nouveau- 
Mexique (Percha shale formation). 

Il faut remarquer que la faune de Brachiopodes des niveaux 16 h et 16 c est mixte. 
Aux espèces dévoniennes s’ajoutent, d’une part, des espèces carbonifères : Unispirifer 
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e g. mediocris, Schellivienella cf. crenistria, Schacherlella (?) radialis, Avonia (?) niger, 
Crurilhyris urii ; d’autre part, des espèces considérées comme particulières à la zone 
d'Etroeimgt : MesopUca praelonga, Eobrachylhijris slranianus slrtmianus, E. strunia- 
nus alalus, Gastrodeloechin dichotomians assimiüata. Cette association indique claire- 



COUPE RÉCAPITULATIVE DU DÉVONIEN 
DE LA RÉGION DE GhOUK. 


ment qu’il s’agit d’une zone de transition entre le Dévonien et le Carbonifère. S agit-il 
de la zone d’Etroeungt décrite et définie par J. Gosselet (1857, 1860) ? Il y a de 
fortes présomptions pour qu’il en soit ainsi, d’autant que ces niveaux ont encore fourni 
des Trilobites attribués par J. Pillet à Phacops accipilriniis accipitrinus, espèce carac¬ 
téristique de la zone d’Etroeungt. 

NOTF.R ET MÉVOinES, I. XI. 


Source : MNHN, Paris 
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S’agit-il de Dévonien ou de Carbonifère ? Il ne semble pas possible de le préciser, 
la limite dévono-carbonifere définie lors des derniers congrès de stratigraphie s’appuie 
uniquement sur la biostratigraphiedes Amraonoïdés. Des travaux récents ont pourtant 
montré l’intérêt de la connaissance d’autres groupes, dos foraminifères notamment 
(B. Mamet, g. Mobtelmans et P. Sartenaeb, 1965), (B. Mamet, 1967). Je suis 
d’ailleurs persuadée que l’étude systématique des Brachiopodes de la zone d’bMroeungt 
n’est pas moins intéressante ni moins sûre. 

Les coupes fig. 61 cL 62 ont l'avantage de se compléter l'une FauLro et de don¬ 
ner une bonne illustration de la partie la pins fossilifère de la série dévonienne de 
Ghouk. En effet, tous les niveaux qui y sont représentés ont fourni des fossiles dans 
les 19 gisements cités (fig. .5). Leur détermination a facilité la coordination des obser¬ 
vations stratigraphiques par A. F. de Lapparent et contribué notamment à établir 
une coupe récapitulative du Dévonien de la région (Brice 1)., Colleau A. et 
Lapparent A. F. de, 1969 1)). Je la rappelle ci-dessus (ügnre 63, page 321). File 
montre 16 niveaux miméroLés de bas en haut. Les attributions d’age -- portées sur la 
figure pour plus de clarté — sont discutées dans le texte. 

1. Conglomérats de Puni, à galets de quartz et de micaschistes à peine roulés, 
discordants sur le substratum à Ga7.ak(10 à IftOm). 

2. Marnes rouges el blanches de Païkolal. riches en évaporites (150 m). 

3. Grès roses d'Aspkir passant au sommet à des maruos, dolomies jaunâtres et hori¬ 
zons ferrugineux (150 m). 

f. Dolomies cl calcaires dolomiliqiies de Masjid (100 m). 

5. Calcaires de Masjid. noirs et blancs (160 m) renfermant, vers le haut, des 
cnLrnqucs et des Brachiopodes mal conservés. 

Un bloc de ces calcaires, récolté parmi les éboiilis au gisement 9, a fourni quelques 
Brachiopodes dont : Cruri/ftyris inflala (Sciinur) et Spinocijrlia ascendens (Spriest.). 
Cette dernière espèce caractérise généralement le Givetion. 

Ces mêmes calcaires ont livré aux géologues allemands des Conodonles iiidiqliant un 
âge Dévonien moyen (Weipperï D. et Wittekindt IL. 1961, p. 99). 

D’après A. F. de Lapparent (in Brice D. et al., 1969 h, p. 3). les niveaux 1-3, sont, 
par leur position stratigraphique, antérieurs au Dévonien moyen et pourraient appar¬ 
tenir au Dévonien inférieur (?), tandis que les niveaux 4 et 5, pourraient représenter 
le Dévonien moyen (?). I,es quelques fossiles fournis par le niveau .5 confirment l'age 
Dévonien moyen de cette dernière formation. 

La série dévonienne se continue par : 

6. Les marnes et calcaires marneux de Choyonak (50 m) qui ont livré, au gisement 10 
(fig. 61) l'ensemble des Brachiopodes cités pages 317-318 indiquant un âge frasnien. 

7. Des calcaires massifs à Polypiers formant corniche (30 ni environ). 

8. Marnes formant généralement une vire entre les calcaires. Elles ont fourni, au 
gisement 7, quelques Stromatoporcs et Tabulés hranebus, des Tétracoraliiaires pliacel- 
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loïdes : Disphyîlnm sp. et des Bracliiopodes frasniens souvent endommagés dont : 
Schizophoria sp., Cyrlospirifer vernenili (Murch.), C. cf. achmet Nal. Quelques Trilo- 
hiles de ce niveau ont été attribués à Sculellum (Scnle.JIiim) rofilaluin Pt'sc.H par .1. Pii,- 
i.KT, espèce connue dans le Frasnien d'Europe. 

9. Ces marnes son L surmontées par une nuire corniche de calcaires noirs (30 m environ). 

10 à 13. Calcaires et marnes de Chechma-e-Salid (200 m). 

10. Marnes il Bracliiopodes parmi lesquels; Wlndhornella cf. prodiicloides (Murch,), 
(Jipholerorlninclitis Loriuihriisis (Bkkd), Spinalrupina chilralcnsis (Reed), Alhyris 
chilralensis Reed. Quelques plaques calcaires portent des empreintes de Cijrlospirijer 
nerneuiU (Murch.). 

11. (jilcaires constriüls formant un biostrome à Stromatopores, Tabulés braiichus 
et Tctraeoralliaires : DispIitiUnm sp., Phillipsasiren macrommatn (Roemer), licxagonn- 
rin cf. philomena Gi-inski. 

12. Calcaires en dalles et marnes. 

13. Marnes et calcaires à Ostracodes, Tenlaculites et Rrachiopodes. ces derniers, 
appartenant à : Pradnclella bnilalensis Reed, Ripidiorhijnchus elbiirzensis Gaktani 
et Cijrlnspiriler sp. 

Les niveaux 10 à 13 sont frasniens. La présence de Ripidiorhyncluis elbnrzensis sug¬ 
gère. par analogie avec l’Iran, un âge Frasnien supérieur. 

1 I. Adarnes du col de Ohniik correspondant an Famennien inférieur cl peut-être, à 
la base du Famennien supérieur (cf. p. 319). 

15. Marnes et calcaires des lacels du col à Dinilria seminoi du Famennien supérieur. 

K). Série marncu.se de Chak-IIa (120 m) très riche en fossiles. Elle représcnie essen¬ 
tiellement le Famennien supérieur et la zone de passage au C.arboniFère ; la zone 
d’Etrocungt (cf. description et discussion pages 319 à 321). 

Au col de Ghouk, un niveau plus élevé encore. (17) est conservé. A. F. de Lappabent 
l'a découvert dans un compartiment encadré par des l'ailles. Il a reconnu la succession 
suivante de bas en haut : 

17 a. dolomie brune sans fossiles, 

17 1). marnes à nodules calcaires et polypiers simples. 

17 c. calcaires à entroques ou oolitliiques pas.sant latéralement à des calcaires en 
bancs à « Productus », « Spirifer », Polypiers simples, 

17 d. calcaires en plaquclles fi Gonialitcs écrasées. 

M. Cl. Pareyn a bien voulu examiner ces goniatites, A son avis, le spécimen le 
mieux conservé appartienl au genre Pericychis dont la répartition va du Toiirnaisieii 
supérieur au Viséeii inférieur. Les recherches de Conodontes sur des éeliantillons pré¬ 
levés cil 17 b, e, d, u'ont rien donné. 

En conclusion, l'étude paléontologique apporte d’importantes précisions stratigra- 
phiqnes et une meilleure compréhension du Dévonien de cette région tectonisée. 
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Elle a permis de reconnaître à Ghouk : 

— le Dévonien moyen, 

- le Dévonien supérieur : Frasnien et Famennien et la zone de passage du Dévonien 
au Carbonifère : la zone d’Etroeungt. 

8. — GISEMENT DE ROBAT-E-PAl 


Ce gisement est le point le plus occidental d’Afghanistan où l’on ait des afïleure- 
ments dévoniens. Une coupe Nord-Sud, passant par la Ziarat de Robat-e-Paï, a été 
levée, par A. F. de Lapparent et A. Colleau, au travers d’une série dévonienne 
bouleversée par des accidents tectoniques. La série comprend de bas en haut (PI. XX, 
photo 3 et fig.-texte 64, p. 325) : 

1. Des bancs de calcaires noirs à Polypiers Tétracoralliaires ; llexagunaria iruncala 
(Stewart), Macgea multizonata (Reed), Calceola sanilalina weslfalica Lotze. Aux 
Rugueux s’ajoutent quelques Tabulés. Quelques lits marneux intercalés dans les cal¬ 
caires ont fourni un ensemble de Brachiopodcs : Aulnrelhi eilelicnsis (Schnur), Dou- 
villina inlersirialis (Phillips). Mesodoiwilliiw birmanica (Reed). Desqiiamalia sp.. 
Spinatrijpina eg. bifî(laelormi$ (Tsciiern.), Albijris aff. kaisini Rigaux, Cijriinn hete- 
roclita peduncuhüa nov. subsp., (?) Cyrtina helerorUta inlermedin Okulkut, Ehtilhc- 
rokonima robatense nov. sp., Reticulariopxis lemaitreae nov. sp. 

2. Sur ces calcaires, reposent des marnes rouges à gypse (épaisses d’uue trentaine 
de mètres) passant, au sommet, à des dolomies jaunes. 

3. Elles sont surmontées par des calcaires noirs à grosses entroques, des bancs cal¬ 
caires à Tétracoralliaires coloniaux ; Ilexagonaria paraUaxa masjidense nov. subsp., 
des bancs calcaires à Brachiopodes dont : Cgrlospirifer bisinus (Le Hon), C. cf. achmet 
Nal., et aussi des bancs marneux k Tentaculites. 

4. Puis viennent des calcaires à Polypiers en gros bancs. 

5. On a ensuite des marnes et des calcaires marneux richement fossilifères. Les 
Brachiopodes de ce niveau 5 (= 3d) appartiennent à : Prodaciella baitalensis Reed, 
P. subaculeala Murch., Schdlwienélla cf. percha Stainbrook, Pampoecilorhijnchiis 
an’anus Sartenaer, Camaro/oec/iiajamensis Brice, Al/ii/ri-s chffraZensis Reed, DinUria 
seminoi (Verneuil). 

6 = (3b-c). Les faciès demeurent assez semblables à ceux du niveau 5 et ils sont 
également très fossilifères, mais la faune de Brachiopodes est différente et plus diver¬ 
sifiée. Elle comprend: Leptaena rhomboidalis (Wilck.), Aülacella inlerlineata (Sow.), 
Schizophoria cf. ivanovi (Tcher.), Productella subaculeala Murch., Aoonia (?) niger 
(Goss.), Mesoplica praelonga (Sow.), Mesoplica tas-adgricus Nal., Buxlonia scabricula 
(Sow.), Buxlonia a(ï. singularis Stainbrook, Plycbomaîetoechia (?) charakensis Brice, 
Gastrodetoechia dichotomians dîcholomians Abramian, Cleiolhgridina cf. reliculala 
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Stainbrook, Composita Stainrbook, Cnirilhyris urii (Fleming), Cyrtospirifer 

crassiplicaius crassiplicatus nov. sp., nov. subsp., Unispirifer e g. mediocris (Tolm.), 
Eobrachylhyris slrunianus strunianus (Goss.), Dichospirifer Ibylakisloides nov. gen., 
nov. sp., Torynilerdla echinulaia nov. sp., Cryptoneîla IripUcala baidarca Nal. 

Ce même niveau a encore fourni : plusieurs spécimens de Trilobites appartenant à 
Phacops accipitrinus accipitrinus (déterra. J. Pillet) et des dents de poissons elasmo- 
branches. 

7 (= 3 a). Les faciès deviennent plus calcaires et leur faune se modifie encore. 
On remarque surtout une abondance de Bryozoaires (Fenestellidae) et de grosses 
entroques. H s’y ajoute quelques Brachiopodes {k Productus » sp., cf. Tylolhyris lami- 
nosa...). 

La série passe ensuite à des calcaires de type rccifal qui forment la montagne de 
1 561 m. Ces calcaires massifs, à entroques et à silex, pourraient appartenir d’après 
A. F. DE Lapparent au Carbonifère. 

Discussion sur l’âge des formations dévoniennes de Robat-e-Paï. 

D’après l’ensemble de la faune, le niveau 1, le plus ancien vu à l’affleurement, 
appartient au Dévonien moyen sans qu’il soit possible de préciser s’il s’agit de 
l’Eifelien ou du Givetien. En effet, les Brachiopodes reconnus renseignent peu sur 
l’âge, soit parce que les espèces sont nouvelles, soit parce qu’elles ont une grande 
extension slratigraphiquc. C’est le cas, par exemple, d'Aulacella eijeîiensis connu dans 
tout le Dévonien moyen et de Doiwillina insierslrinlis qui apparaît déjà à l’Emsien et 
se maintient jusqu'au Frasnien en Belgique. Par contre, MesodouoiUina birmanica 
n’était signalé jusqu’ici que dans l’Eifelien de Padaukpin (Nord des états Shan, Bir¬ 
manie). 



Fio. 64. — Coupe du Dévonien de Robat-e-Paï. 


1 : Dévonien moyen ; 2 : marnes rouges et gypse : 3 : calcaires et marnes à Cyrtospirifer cf. 
Mbmef (Nal.) : Frasnien inférieur ; 4 : calcaires noirs à Polypiers : Frasnien supérieur ; 5 : marnes 
et bancs calcaire.s à Dmilria seminot (Vern.) : Famennlen inférieur ; 6 et 7 : marnes et petits 
bancs calcaires, à Rhynchonelles et Trilobites : Faraennien supérieur et zone d’Etroeungt ; 
8 : calcaires à entroques ou à silex, récifs à Algues ; Dinantien probable ; 9 : schistes et 
quarlzites : Carbonifère moyen et supérieur (?) ; n : conglomérats, grès et marnes rouges : Néo¬ 
gène. 




32Ü 


D. BBICE 


Les Polypiers recueillis dans le niveau 1 n’apportent pas de données plus précises, 
puisque II. truiicula est connu dans l’Ohio à la partie inférieure du Dévonien moyeu 
(Dundee limestone) et Cnlceolu sandalina wesljalica dans le Givetien supérieur d’Alle¬ 
magne. Quant à Macgea muUizoivit<t, il n'avait été trouvé jusqu'ici que dans des dépôts 
frasniens. 

]a: nweini S a livré peu de fossiles, cependant, les quelques Spiriferida reconnus 
indiquent nettement un âge frasnien. 

Quant ati niveau 5, il a fourni un ensemble de llrachiopodes surtout jumr.nniens. 
Certains, comme Pumpoccilorluinchiis ariamis, marquent la base du Famennien infé¬ 
rieur en Iran, d’autres, comme DmilrUi seminoi, sont connus, en Arménie, vers la base 
du Famennien supérieur. Pour le mome,nL, il n'est donc pas possil'le de donner la 
limite entre le Famennien inferieur cl supérieur à Robat-e-Paï. 

Parmi les nombreux Brachiopodes reconnus dans le niveau 6, il se rencontre surtout 
des espèces qui ont été signalées, soit dans le Famennien supérieur du Kazakhstan, 
soit dans la zone d’Etroeungt d’Arménie, soit encore, dans la faune de Percha shale 
du Nouveau-Mexique on de l'Arizona. Ces faits laissent supposer que le niveau 6 com¬ 
prend à la fois la partie supérieure du Iminennien et la zone d’Elroeungt. La présence 
de Trilobites, déterminés par le D^ J. Pilli-;t comme appartenant à Phacops accipi- 
Irinus accipürinus, vient confirmer cette dernière hypothèse. Les remarques faites à 
propos de la partie supérieure de la série de Chak-Ila (Ghouk), p. 320-321, valent 
pour le niveau 6 de Robat-c-Paï. 

Quant aux quelques fossiles recueillis dans le niveau 7, ils se rattacheraient plutôt 
aux formes carbonifères. 

ly'étude palconlologiquc coiuluil donc à des résultats fort intéressants. La série 
ilévoniennc observée à Robal-e-Paï commence uu Dévonien moyen (le Dévonien infé¬ 
rieur s'il existe u’est pas visible). Elle sc conliuiie par le Dévonien supérieur (Frasnien 
et Famcmiieii) et passe sans inLerniption au Carbonifère par une zone iiiLormédiaire 
(zone d’Elroeiingt). Les limites Givctien-Frasnicii, Frasnien-Famemiien resteraient à 
préciser. 

Si je compare les faunes famennicnnes récoltées à Ghouk (gisement 3) et celles de 
Robat-e-Paï, les similitudes sont frappantes. Toutefois, Ie.s faunes de Rohat-e-Paï sont 
un peu moins riches, quelques espèces abondantes à Ghouk n’apparaissent pas ici ; de 
plus, certaines espèces présentes à Ghouk se rencontrent à Robat-e-Paï avec une 
taille nettement plus petite due sans doute h des conditions de milieu. 
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COMPARAISONS. ESSAI PALÉOGÉOCRAPHIQUE 


L’objet de ce chapitre est de signaler les espèces dévoniennes de Bracliiopodcs et de 
Polypiers Rugueux communes à l’Afghanistan et à d’autres pays plus ou moins loin¬ 
tains (le tableau 5, pages suivantes, en dresse la liste). La diversité des méthodes 
d'étude, l’état actuel de nos connaissances, trop fragmentaires, donnent à ce travail 
sommaire de comparaison un caractère très provisoire. Il m’a paru cependant intéres¬ 
sant de tenter cet essai, pour mettre en évidence quelques analogies avec les faunes des 
pays voisins ou plus éloignés, pour dégager aussi quelques remarques paléogéogra¬ 
phiques. 

Les rapports sont successivement établis avec les faunes : 

des pays asiatiques limitrophes ou voisins : 

Cintrai et Pamir 
Kazakhstan et Turkestan russe 
Iran, .\rniénic et Transcausasic 
Birmanie et Tian Shan, 

d’autres régions d’U. R. S. S. (Oural, plate-forme russe, bassin du Kouznetsk). 
l’Europe, 

l’Afrique du Nord, l’Espagne et les Pyrénées, 
l’Amérique du Nord (U. S. A. et Canada), 
l’Australie. 
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ESPÈCES RECONNUES 
DANS LE DÉVONIEN AFGHAN 



Schizophoria slrialuta . 

Scbizophoria sp. 

Schizophoria impressa . 

Schizophoria cf. iPanoi>i. 

Aulacella eifetiensis . 

Aulacetta inlertineata . 

Cariniferella e g. tioga . 

Cariniferella aff. iowensis . 

Leplaena rhomboidalis . 

Leptagonia sp. 

Cymostrophia e g. nobilis . 

Douvitlina inierslrialis . 

Mesodouvillina birmanica . 

Scheltivienella cf. crenisiria . 

SchellwieneUa (?) ci. percha . 

Schiicherlella (?) radialis . 

Productdla bailalensis . 

Prodiictella subaculeala . 

Whidbornella cf, prodvcloidcft . 

Mesoplica praelonga . 

Mesoplica afï. ias-adyrica . 

Avonia (?) niger . 

Buxtonia aff. sirxgalaris . 

Buxtonia scabricula . 

Gypidula globa . 

Gypidula e g. mnllipiicala . 

Plychomaleioechia (?) charakensis... 

cf. Ptychomaleloechia turanica . 

Kransia afT. parallelepipeda . 

/^ronsia minop minor . 

Kransia cf. subsignato . 

(.’) Lanceomyonia sp. 

Ripidiorhynchus (?) kotalensis . 

Ripidiorhynchus elburzensis . 

Cypboterorhynchus koraghensis .. 

Cijphoterorhynchus arpdensis ., 

Cyphoterorhynchus koraghensis inler- 

posilus .; 

Coefofcror/ij/nc/ius iabasensis .i 

Gasirodeioechiadichoiomians assimu- 

îaia . 

Gastrodeloechia dicholomians dicho- 

iomians . 

Gasfrodefoec/ifa aff. ulahensis rugosa. 

Evanescirostrum cf. seoersoni . 

Megalopterorhynchus sp. 



Tableau 5. — Répartition géographique des espèces reconnues 
DANS LE dévonien AFGHAN. 


Les espèces ou sous-espèces suivies d’un astérisque sont iiouvelics. 


Source : MNHN, Paris 
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ESPECES BECONNUES 
DANS LE DÉVONIEN AFGHAN 


Pû/npoeci7or/i;//ic/ius arianus . 

• Camarotoecfiia « jamensis . 

1 Ccunaroloechia n cf. naliükini . 

AInjpa e g. reiicularis . 

Alnjpa aff. valgaris . 

Desquamalia sp.' 

Spinalrypa e g. bifidaefonnis . 

Spinairypina chitralensis . 

Spinalrypina afT. robusia . 

Alhgris e g. concenirica . 

Alhyris chitralensis . I 

Albyris afî. kaisiixi . 

Athyris inlennedia . 

Anathyris e g. helmersenii . 

Cleiothyridina (?) coloradensis . 

Cleiothyridina et. reliculata . 

Composila (?) bellula .i 

Crurilhgris inflala . I 

Crurilhyris urii . 

Thoinasaria afT. gibbosa .> 

Cyrlina heleroclila pedunculata*.. . . 

Cyrlina heteroclita inlcrmedia . 

(?) Ivanolhyris gibbosa . 

dileutherokomma robatense* . 

(?) Howellella e g. mercurii .i 

(?) lledeina crispa .^ 

Jîuryspirifer interniedius .. 

Spinocyrlia ascendens .! 

Adolfîa sp. I 

cf. Pleclospirifcr fonyi .' 

Cyrlospirifier verneuili .' 

Cyrlospirifer Derneuili eclünosus ... . 

Cyrtospirifer cf. achmel . 

Cyrtospirifer e g. synringolbyrifor- 

mis . 

Cyrtospirifer bisinas . 

Cyrtospirifer asiaiieus = (C. archiaci). ' 

Cyrtospirifer schelonicus .| 

Cyrtospirifer crassiplicalus* . 

Cyrtospirifer crassiplicalus crassi-, 

plicalus* . 

Cyrtospirifer crassiplicalus cyrlinae- 

formis* . 

Cyrtospirifer quadratus . 

Vchlospirifer miillipticalus* . 

Ucbtospirifer mulliplicaliis minor *.. 

Vchlospirifer sp. 

Cyrliopsis lapparenli* . 

Cyrliopsis graciosa chakhaensis*... . 
Dmitria seminoi . 



Tableau 5 (suite). 
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Plulyspirifcr minutiis* . 

Syringospira prima . 

Enchundrospirifer ghoraisis . 

Ünispirifer e g. mediocriK . 

liobrachylhijris proovalis* . 

Eobrachijlhyrif! slrunianus slnmia- 


Eobrachylliyris slrunianus alalus... 

üicbospirifer thylakisloidcs* . 

Dichospirifcr piriformis* . 

Dichospirifer (?) sp. 

Eelicutariopsis lemailreue* . 

Toryniferella echinulala* . 

>' Spirife.r » rimkensis* . 

c.ryplonella (?) triplicala baidarca... 

Siphonophreniis giganiea . 

Aulacopliytlum cï. vesictilalum . 

AuiacopbyUum sp. 

Heliophyihtm halli . x 

Keriophyllum spinulosum charnen- 

KeriophylUim cf, cylindricuin .' , x 

Keriophyllum labulalum afgha-^ ' 

nense* . 

Displiyllum goldfussi . 

Disphylluin lemailrcae* . , 

Philtipsaslrea hennahi . 

Phillipsasirea inacrommala . 

Hexagonaria cf. hexayona . 

Hexagonaria parallaxa masjidcnsc*. 

Hexagonaria cf. magna . 

Hexagonaria cf. philomcna . 

Hexagonaria Iruncala . 

Charàclophyllum sp. 

Macgca minima sp. 

Macgea mullizonala . 

Endophyltum abdilum . 

Acanlhophyllum lorqualuin . 

Ncoslringopbyllain hcierophylioides . 
Neoslringophyllum afï. modiciim . .. 

Psetidomicroplasma fongi . 

Nardophyllnm marginalum . 

Caiccola scandalinu tveslfalica . 

Cystiphylloïdes sp. 



Taulis.vu ô {suile el fut). 


Source : MNHN, Pans 
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DÉVONIEN DE l’aFGUANISTAN 
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1. Rapports entre la faune dévonienne d’Afghanistan et celles des pays asia¬ 
tiques limitrophes ou voisins (carte fig. 6ô). 

a) (^hüral d Pamir. 

Les espèces coiiiiiuines de Bracliiopodes sont essentiellement : 

— des Rhijndwtïdlida appartenant au genre Cyphoterorhynduis. Il s’agit de C. korn- 
yhensis (Reed), C. korayhensis interpositus Sart., C. arpaensis (Auramian) ; 


-- des Spiriferida : Spinulrijpina diitralcnsis (Reed), Atlujris dütraicnsis Reed. Il 
s’y ajoute : ProducleUa haiUdensis Reed. 



Les Rliynchonelles précédemment citées se rencontrent généralement associées et 
abondantes, non seulement au (ihitral et au Pamir, mais dans les dépôts frasniens 
d’une vaste région d’Asie qui s’étend jusqu’en Arménie en passant par 1 Afghanistan 
et l’Iran. Les Spiriferida ont également été reconnus en Iran. 

Par contre, les Polypiers Rugueux ne présentent pas le caractère endémique de cer¬ 
tains Rrachiopodos. La plupart des espèces ont une large répartition géographique. 
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b) Kazakhstan et Turkestaii russe. 

Le nombre des especes communes est plus élevé. Les formes afghanes, tant Brachio- 
podes que Polypiers Rugueux, ne sont pas particulières à l’Asie. Il s’agit pour l’essen¬ 
tiel d’espèces iibiquistes largement répandues en Europe, dans le reste de la Russie, 
en Afrique du Nord, certaines même sont connues jusqu’en Amérique. 

c) Iran. 

En l’absence d’étude des organismes constructeurs dévoniens de l’Iran, les espèces 
communes sont des Brachiopodes, surtout des Rhynchonellida et des Spiriferida à 
caractères asiatiques (cf. Chitral et Pamir). Quelques espèces, parmi ces groupes, sont 
de plus nettement apparentées à des formes européennes, mais elles présentent trop de 
particularités pour leur être assimilées. C’est le cas notamment de : 

Ripidiorhijnchüs elburzensis (Gaetani) et R. ferqaensis (Goss.), 

Pampoccilorhiinchus arianiis Sart. et P. nux nux (Goss.). 

d) Ànncnie et Transcaucasie. 

i.,cs remarques faites à propos du Kazakhstan et du Turkestan russe restent valables 
pour l’Arménie. Ajoutons cependant que la parenté de cette dernière région avec 
l’Afghanistan se renforce au niveau du Famennicn grâce à l'existence d'espèces com¬ 
munes à extension géographique apparemment très limitée. Il s'agit pour les Rhyncho¬ 
nellida de ; Gaslrodeloechia dichoiomians dichotomians (Abramian), G. dicholomians 
assimiüala (Abramian), « Camaroloechia » nalivkini (Abramian), pour les Spiriferida de : 
Dmilria seminoi (Verneuil), Dichospirifer sp. 

,1e dois cependant préciser que je n’ai constaté ces similitudes qu’en Afghanistan 
central et occidental (région de Ghouk et de Robat-e-Paï notamment), le Famennien 
n’ayant pas été reconnu pidéontologiquement en Afghanistan oriental. 

e) Birniiiiiie, cl Tiaii Shaii. 

Les espèces communes sont pour la plupart largement connues en Europe et en Asie, 
'l'outefois, Mcsndouvillina birmanica (Reed) n’avait été signalée qu’en Birmanie avant 
d’étrv reconnue en Afghanistan. 

2. Rapports entre la faune dévonienne d’Afghanistan et celles d’autres régions 
d’U. R. S. S. : Oural, plate-forme russe, bassin du Kouznetsk. 

Les espèces commiuies de Brachiopodes sont sensiblement les mêmes, à quelques 
exceptions près, que celles du Kazakhstan et du Turkestan russe. Par contre, les Poly¬ 
piers Rugueux présentent ici un plus grand nombre d’espèces identiques (8 contre 3 
au Kazakhstan). 


Source : MNHN, Paris 
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3. Rapports entre la faune dévonienne d’Afghanistan et celles d’Europe occi¬ 
dentale. 

Malgré son éloignement, l’Europe occidentale totalise le jilus grand nombre d’espèces 
communes. 

Ce fait souligne d'abord, sans aucun doute, la parenté des faunes dévoniennes 
afghanes avec les faunes d’Europe occidentale. Il peut aussi s’expliquer en partie par 
un autre fait, à savoir : que les faunes y sont encore mieux connues que dans le reste du 
inonde. 

4. Rapports avec les faunes dévoniennes d’Afrique du Nord. 

Le nombre des espèces communes demeure encore relativement élevé, mais il s’agit 
pour l’essentiel d’espèces ubiquistes. 

5. Rapports avec les faunes dévoniennes d’Amérique du Nord (U. S. A. et 
Canada). 

Les faunes dévoniennes d’Amérique du Nord comptent, dans l’ensemble, peu d’es¬ 
pèces communes, exceplion faite pour les Polypiers Rugueux. Je dois cependant pré¬ 
ciser que j'ai constaté des similitudes frappantes entre plusieurs espèces de Percha 
shale du Nouveau-Mexique et de l’Arizona et des formes du Famennieu supérieur de 
Ghouk et de Robat-e-Paï. 

G. Rapports avec les faunes dévoniennes d'Australie. 

Ces rapports sont tout à fait lointains, même les Polypiers présentent peu d’espèces 
communes. 


ESSA1 PAI.ÉOGIvOriRAPI IIQllE 

Dans le lexique slraügraphique internaLional, G. Mennessier (1961. p. 36) rappelle 
qu'en 1911, H. IL H.ayden émettait déjà l’idée, qu’au Dévonien supérieur, une mer 
néodévonienne ouverte, chaude et peu profonde, s’étendait des régions himalayennes 
à la Perse en couvrant le N de rAfghaiiistan. 

I.’étude biostratigraphique des riches faunes de Brachiopodes et de Polypiers 
Rugueux du Dévonien afghan apporte des preuves de l’existence de cette mer et pré¬ 
cise en outre de nombreux points. 

Elle démontre, en effet, qu’en Ajghanislan occidental el central : 

1° La mer était déjà présente dès le Dévonien moyen (des sédiments marins fossi¬ 
lifères (eifelo-givetien) ont été reconnus à Ghouk et à Robat-e-Paï. La transgression 
a peut-être débuté plus tôt, cependant il n’est pas possible de le préciser, les niveaux 
inférieurs de Ghouk n’ont pas encore été datés paléontologiqucmont. 


Source : MNHN, Paris 
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2° La mer s'est maintemie sur la région sans interruption jusqu’au Carbonifère. Les 
faunes de transition (zone d’Etroeiingt) de Rohat-e-Paï, Ghouk, Hajigak, en apportent 
la preuve. 

Les précédentes comparaisons avec les faunes dévoniennes reconnues dans les pays 
géographi((uement proches indiquent aussi : 

3° Qu’nn Frasnien, cette mer était largement ouverte sur l’Iran oriental (région de 
Tabas), l’Arménie, le Cliitral et le Pamir ; les faunes de ces pays ont, à cette époque, 
des caractères endémiques qui suggèrent l'idée d’une |)rovincc faunistique asiatique. 

-1« Qu'au Fameimien. les coinmnnicatioiis de cette mer avec l'Arménie, la Transcau¬ 
casie, la Perse, se sont maintenues, vraisemblablement par l’Iran du Nord (région 
de Sharnd). Par contre, à cette époque, l’Iran oriental (région de Tabas) semble appar¬ 
tenir par sa faune et ses lithofaciès à un autre bassin de sédimentation. 

La comparaison avec les faunes dévoniennes des autres pays du monde montre aussi 
que. durant le Dévonien supérieur (notamment), la mer qui couvrait l’Afghanistan 
est restée |»lus ou moins ouverte sur les mers d'Europe occidentale et de Russie d’Eu¬ 
rope, par l’Ouest (Arménie) d'une part et le Nord (Turkestan russe, Kazakhstan) 
d’autre part. 

L’étude biostratigraphique démontre encore qu’en Afgh(ini>itan orienlal : 

1° Une mer chaude, peu profonde, très favorable par moments (Givetien, Frasnicn) 
aux développements récifanx. s’est maintenue presque sans discontinuité durant 
tout le Dévonien en certaines parties du NE du Dacht-e-Nawar. 

2° Cette mer communiquait avec celle qui couvrait la partie nord de l’Afghanistan, 
le Chilral et te Pamir, mais présentait relativement peu d’ouverture vers cette der¬ 
nière. 

3° Que les conditions de sédimenlation ont fortement varié dans ce secteur d’Afgha¬ 
nistan durant tout le Dévonien. 


Source : MNHN, Paris 


CONCLUSIONS GÉNÉRALES 


Au Lcrme de celle élude bioslraligrapliiquo, voici les conclusions générales les plus 
importantes qui se dégagent : 

I. — Conclusions d’ordre PALKONTni.o(:iQrG. 

Elles se rapportent au groupe des Brachiopndex d’une part, à celui des Ruffiieux 
d’autre part. 

lïn ce qui concerne les Brachiopodes. Ce. travail met en évidence : 

1° Ea richesse et la diversificalion de ce groupe en Afghanistan à l’époque dévo¬ 
nienne. En effet, j'ai pu identiiier pour cette seule période 96 espèces ou sous-espèces de 
Hrachiopodes. 

2® La place, importante que tiennent dans cet ensemble les RhjinchnnelUdn et les 
Spirilcrida puisque 73 especes ou sous-espèces, c’est-à-dire les 3/4 d'entre elles, leur 
appartiennent. 

1,’étnde approfondie de ces doux ordres m’a d’ailleurs permis : 

a) de créer : 

- 3 noiuiclles espèces de Rlujnchonellida caractéristiques du Dévonien supérieur, 

- lô nouiielles espèces ou sous-espèces de Spiriferida réparties en 11 genres dont 10 
sont définis : 2 espèces et snus-espèces appartiennent an Dévonien moyen, les 13 autres 
au Dévonien supérieur, 

— 3 nouveaux genres de Spiriferida appartenant au Famcnnien supérieur : 
Knehondrospirifer, Eobruchglhgris, Dichospirijer dont les caractères ont été donnés. 

b) de séparer des espèces de Spiriferida homéomorphes. 

c) de préciser : la définition du genre Plalijspirifer; les rapports et dilïérences qui 
existent entre les genres Adolfia et Eleulherokomma. 

3° Il apparaît que l’étude minutieuse des caractères internes — jointe à celle des 
caractères externes — se révèle indispensable. En effet, elle permet d éviter les con¬ 
fusions spécifiques, voire même génériques, vu les phénomènes de convergence dans 
les cas d’homéomorphic. 

4° Il s’avère que les genres et espèces afghanes ne sont pas uniquement localisés 
dans cc pays. Un certain nombre de ces espèces se retrouvent dans les pays asiatiques 
limitrophes : Chitral, Pamir, Kazakhstan, Iran et Arménie, tandis que d’autres sont 
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présentes en U. R. S. S., en Europe occidentale, en Afrique du Nord et en Amérique 
du Nord. Partout où des études systématiques poussées ont été faites, on constate 
l’apparition des mômes genres, parfois des mêmes espèces ou d’espèces voisines, en 
des régions fort éloignées, à la même période : c’est le cas notamment pour les Rhyncho- 
nellida du Dévonien supérieur. 

Les Spirilerida moins étudiés, ceux du Fameanien notamment, semblent particu¬ 
liers à l’Afghanistan. Cependant des éludes futures permettront vraisemblableincnL 
de retrouver en d’autres pays les genres et espèces reconnues en Afghanistan. 

En oc qui concerne les Polypiers Rugueux, j'ahoutis aux conclusions générales sui¬ 
vantes : 

Au Givetien et au Frasnien les Polypiers Rugueux ont joué un grand rôle dans l’édi¬ 
fication de très beaux récifs (biohermes) dans la région NE du Dacht-e-Nav/ar. Les 
genres et espèces sont nombreux, ce sont, soit des Polypiers simples, soit des formes 
coloniales massives dont les genres et espèces sont très connus. On les retrouve non 
seulement dans les pays asiatiques limitrophes (Birmanie, Pamir, Chitral, Kazakhstan 
et Arménie), mais encore dans tout le NW de l’Europe, le N de l’Afrique et l’Amé¬ 
rique (U. S. A. et Canada). 

IL - CoNci-usioNS d’ordre stratiorapiuque. 

Cette étude a d'abord permis de reconnaître la présence de presque tous les lerinos 
lie la série dévonienne en Afghanislan. 

1° Le Déoonien injérieur {Gediniiien probable) a été découvert près de Glioudjcrak 
(NE du Dacbt-e-Nawar) où il est caractérisé par Lanceoingonia HoweUella e g. 

mcrairif. (?) loanolhyris gibbosa. 

2° Dévonien moyen a été reconnu : 

- - en Afghanistan occidental (Robat-e.-Paï), central (Gbouk), 

— en Afghanistan oriental dans le NE du Dacht-e-Na\var. Dans ce secteur la pré¬ 
sence de VEijelien a même été repérée grâce à Etiryspirifcr intermedius, 

- - celle du Giuelien grâce aux Polypiers Rugueux notamment. 

3° La stratigraphie du Dévonien supérieur a été précisée : 

a) Le Frasnien à Cypholerorliynchus koraghensis, C. arpaensis, Ripidiorhynchus 
elburzensis, à Uchtospirifer et Cyrlospiriler a été reconnu en de nombreux gisements 
d’Afghanistan central et oriental notamment à Gbouk. Hajigak, Zard Sang, Kadjao, 
Doni Yarclii. 

b) Le Famennien d’Afghanistan occidental et central (Gbouk et Robat-e-Paï) a pu 
être divisé : 

— en Famennien inférieur à Pompoecilorhynchus arianus, Cyrlospiriler asiaticus = 
C. archiaci, C. guadraius. 


Source : MNHN, Paris 
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- et Famennien supérieur à Plychomaletoechia cf. Itiranica, Dmilria seminoi et Cijr- 
iiopsis. 

•lo rùifin. un résiillat non moins iniporLanL u été la déc.ouvevLe d’iino zone de passage, 
du Dévonien au Carbonifère, c'est-à-dire de la zone d’Etroeungl. 

Celle zone comprend en effet des espèces dévoniennes appartenant au genre Cyrlo- 
spirifer associées à des espèces carbonifères telles : ScheUwienella cf. rrenislria, Schuclier- 
lella C?) riiiliolis. Avoniti (?) niyer, Unispirifer eg. mrdiocris, encore accompagnées d’es¬ 
pèces généralenienl Irouvées dans la zone d’iîtroeungl en Ardenne, en Allemagne ou 
en Arménie. Il s’agit notamment de Mesoplira praelonya, Eohrachylhyris struniunus 
slruniunus, E. struniunus alutus. 

Cette étude a montré encore que, du point de vue stratigraphique, des groupes de 
JJracliiopodcs peuvent suppléer à l’absence de Goniatiles et de Clyménies. 

Elle confirme en particulier la valeur stratigraphique, des Rhynchonellidn (cf. Sarte- 
NAER P-, ll)(i7 c, p. 1U43). C’est ainsi que l’étude approfondie des Hhynchoneiles trou¬ 
vées à Ghouk a permis de donner une stratigraphie cohérente du Dévonien supérieur 
de cette région très tectonisée. Grâce à l’étude des Spiriferida et autres groupes de 
Brachiopodes, j’ai pu ensuiLe. retrouver et préciser les niveaux déjà indiqués par les 
Hhynchoneiles. 

111. — Conclusions n'onDKU i'ai.éogicourai’uiquu. 

Il est sans doute un peu tôt pour tirer des conclusions paléogéographiqiies, vu l'étal 
de nos connaissances sur les faunes dévoniennes asiatiques. En effet, dans certaines 
régions d’Asie, l’extension du Dévonien n’csl pas encore connue et dans l>ien d'au 1res 
cas la slraLigraphie de détail reste à faire. 

Ces restrictions étant précisées, je résumerai les quelques conclusion.s d'ordre paléo¬ 
géographique qui se dégagent de mon étude ; 

1° l.es faunes dévoniennc.s afghanes s’apparenLeiiL neitoment aux faunes d’Europe 
occidenlale. 

2° Au Dévonien supérieur, on constale, parmi les Brachiopodes, rapparition d'es¬ 
pèces endémiques dans plusieurs régions d’Asie (Cintrai, Pamir. .\fghanisLan, Iran. 
Arménie). Ces espèces seinblenL indiipier l’exislence d'une |)rovince faunistique asia¬ 
tique à cette é])oquc. 

3“ L'étude biostraligraphique des Brachiopnde.s et des Polypiers Huguoux du Dévo¬ 
nien afghan permet d’étendre nos connaissances sur l'étendue et la durée de la Lnuis- 
gression dévonienne en .Afghanistan. Elle démontre qu’une mer chaude, peu [ji-ofonde, 
couvrait l’Afghanislan occidental et central dès le Dévonien moyen et s’y maintenait 
sans discoiilinuilé jusqu’au Carbonifère. Elle monlre également, que durant la plus 
grande partie du Dévonien, une région d’Afghanistan oriental (NE du Dacht-e-Nawar) 
était aussi recouverte par une mer peu profonde, favorable par moments aux larges 
développements récifaux. 

Note? rt Mémoires, t. XI, 22 


Source : MNHN, Paris 
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NOTH; de L'AUTEUR AJOUTÉE EN COURS D’IMPRESSION 


Depuis ie dépôt du manuscrit {15 mai 1970), j’ai pu prendre connaissance des trois travaux 
suivants ; 

Dürkoop (A.), 1970. — Bracdiopoden aus dem Silur, Devon und Karbon in Afghanistan (mit 
einer Stratigraphie des Palaozoikuin des Dascht-e-Nawar/Ost und von Rukh). Palaeonlo- 
graphirci, Slultgarl, Abt, A, Bd 134, p. 153-22.5, pl. 11-19, 59 Og.-texte, 7 tabi-, 1 carte. 

L'auteur décrit la séquence paléozoïque en Afghanistan en se basant sur l'étude de Î8 coupes 
situées respectivemenl, h l’E de l’Afghanistan : région E du Dacht-e-Nawar. et h l’W de l’Afgha¬ 
nistan : région de Rukh. Il évalue à 10 000 m la puissance totale de cette séquence et note la pré¬ 
sence de niveaux fossilifères de l’Ordovicien au Permien, principalement au Dévonien moyen et 
supérieur, au Carbonifère dans la région de Rukh. — Durant le Dévonien, les litho-faciès et la 
bioslratigraphie de l’Afghanistan occidental présentent, d’après l’auteur, d’étroites relations avec 
ceux du S de l’Iran, alors qu’ils montrent de nettes différences avec ceux de l’Afghanistan oriental, 
surtout au début du Dévonien. 

Les attributions d’âge sont basées sur des déterminations de macro- et microfaiines. L’auteur est 
responsable des déterminations de Brachiopodes, Une partie de son travail est consacrée à la des¬ 
cription d’un certain nombre de Brachiopodes articulés, siluriens, dévoniens et carbonifères. En se 
basant sur l'étude des caractères externes et internes, il érige plusieurs nouvelles unités taxono¬ 
miques; chez les Orthacea : Isorlhis [asLigala n. sp. (Llandovery supérieur) ; chez les Hhyncho- 
nellacea : Stegocorninac n. subfam., Stegocormi procerum n, gen. et sp. (Llandovery supérieur) ; 
chez les Athyriilacea : Allvjris aria n. sp. (Eifelien), Sukatlnjris periplicaia n. gen, et sp. (Eifclien), 
Siilcalhijris gaslra n. gen. et sp. (Eifelien) ; chez les DclLhyriacea : Diazoma irolhijnica oblongtila 
n. gen. et n, subsp. (Eifelien), Emanuetta aloeosimilis n. sp. (Givetien), Emanadia auagana n. sp. 
(Givelien) ; enfin chez les Diclasmatacea : Girlyella gutla n. sp. (Carbonifère supérieur). 

Les Conodontes ont été déterminés par le prof. K. J. Muller (Bonn), les Fusulines par 

A. SiEHL (Bonn), les Bryozoaires et les Algues par H. Kaeveb (Münster), les Coraux par 

B. Birenheide (Francfort) et les Trilobiles par W. Haas (Bonn). 


Plodowski (G.), 1970. — Stratigraphie uiid Spiriferen (Brachiopoda) des Palaozoikum der 
Dascht-e-Nawar/SW (Afghanistan). Pataeimhgraphica, Stuttgart, Abt. A, Bd 134, p. 1- 
132, pl, 1-12, 56 flg.-texte, 3 tabl., 1 carte, 

D’après l’auteur, le paléozoïque est représente dans le SW du Dacht-e-Nawar (E de l’Afghanis¬ 
tan) par une épaisse série de sédiments (8 000 ni environ), ô prédominance détritique, générale¬ 
ment discordante sur des chlorito-phyllites d’âge précambrien. Par le moyen de la macro- et 
mterofaune, la série est subdivisée slratigraphiquement. Son âge va du Silurien inférieur au Per¬ 
mien. Le Dévonien inférieur est représenté par une puissante série élastique, pauvre en fossiles, 
dont les limites sont mal définies. Le Dévonien moyen, encore détritique et surtout gréseux, se 
termine localement par un niveau de calcaire corallien souvent peu important. Pour l’auteur, la 
série de grès du SW du Daclit-e-Nawar est comparable à celle des quartzites blancs de Mulh, de 
Spiti ou du Chili-id et du Cachemire. Le Dévonien supérieur est également à prédominance détri¬ 
tique mais les niveaux calcaires et fossilifères y sont plus nombreux. Ils ont permis à l’auteur de 
dater le Frasnien, le Famennien et la zone d’Etroeungt. 

Dans lapartiepaléontologique du travail, l’auteur décrit 35 Spiriferidina de la zone d'Etroeungt, 
du Carbonifère et du Permien. 3 genres et 13 espèces, présentées en 1968, sont décrits pour la pre¬ 
mière fois. Parmi ces espèces, 1 appartient à la zone d’Etroeungt, il s’agit de : Spirifer subsuavis 
Plodowski. L’auteur constate chez les Brachiopodes du Dévonien supérieur et du Carbonifère 
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d’étroites relations avec les faunes du S de la Russie et de l’W de l'Europe et, à un plus faible 
degré, avec celles du N de l’Amérique, tandis que les Brachiopodes permiens lui semblent très 
proches de ceux de l'Himalaya et de l’Arabie. 

Les autres éléments fauniques : Gonodontes, Fusuiines, Coraux, Trilobites ont été déterminés 
par les mêmes auteurs que pour l’ouvrage précédent. Quant aux Gastropodes ils ont été examinés 
par R. Jhaveri (Bochum). 


Sabtenaeh (P.), 1970. — Nouveaux genres Hhyiichonellides {Brachiopodes) du Paléozoïque. 

Bull. Inst, royal Sel. nalur. Belgique, Bruxelles, L. 46, n° 32, 32 p. 

P. Sartenaeb propose 14 genres nouveaux pour regrouper des Rhynchonellides du Silurien 
supérieur au Pennsylvanien moyen. D’après l’auteur, Plychomaletoechia (?) charakensis Brice D., 
1967, et Pt. (?) cf. iaranica (Romakowski G., 1880) appartiennent au genre Centrorhynchus 
S-ARTENAEB P., 1970. " Comarotoechia « jamensis Brice D., 1967, est choisi comme espèce- 
type du genre Leplocaryorhynchus Sartenaeb P., 1970, tandis que Camarotoechia (?) naliukini 
Abbamian M. s., 1957, devient l’espèce-type du genre Paurogastroderhynchus Sartenaeb P., 
1970. 

Arrêté au 31 décembre 1970. 


ERRATA 

P. 38. Ripidiorhynchus (?) kotalensis n. sp., lire : PI. II, fig. ... 3 a-c. 

P. 155. Cyrüopsis lapparenli n. sp., Holotype, tire : niveaux 16b-c. 

— — — Paratype, lire : niveaux 16 b-c. 

P. 179. Unispirifer eg. mediocris, tire : PI. XI, hg. 7a-e au lien de 8a-e. 

P. 183. Eobrachylhyris proovalis, Paratype D, lire : niveaux 16 b-c. 

P. 186. Eobrachylhyris slrunianus stranianns, lire ; PI. XIII, flg. 4 a-r, 5 a-d, 6, au lieu de 4 a-e, 
5 a-c. 

P. 207. Dernier paragraphe, lire : robalense, au lieu de robalensis. 

P. 244. Schellwienella (7) cf. percha, lire ; PI. XIV, fig. 8 a-c. 

P. 271. Disphyllnm goldfassi, lire : PI. XV, flg. 13, 14, 15, au lieu de 14, 15. 

P. 271. — lemailreae, lire : Pi. XV, fig. 9, 10, 11, 12. 

P. 283. Troisième ligne, lire : rohrense, au lieu de rohrensis. 

P. 319. Avant-dernière ligne, lire adyrica, au lieu de adyricus. 
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INDEX DES GENRES 

(Les chiilres en caractères gras renvoient à la diagnose.) 


RHYNCHONELLIDA 


Camarofoêc/iî'a, 77. 

Cenlrorbyncbus, 21, 358. 

Coelolerorhynchus, 58. 

Cyphoierorhgncbas, 47, 53, 55, 132, 148, 331. 
Evanescirostrnm. 68, 71, 80. 

Gastrodeloecbia, 61, 80. 

Hypothyridina, 18. 

Kransia, 29, 35. 


Lanceomyonia, 37, 38, 78, 79, 306, 328, 336. 
Leplocanjorhynchus, 75, 358. 
Megaloplerorhynchus,71,72,73,7B,sa,320,32S. 
Pampoecilorbyncbus, 73, 80. 
Paurogastroderbynchus, 75, 358. 
Ptychomaleloechia, 21, 22, 24, 80. 
Ripidiorhynchits, 38, 41, 43. 

Slegocornu, 357. 


SPIRIFERIDA 


Adolfla, 83, 105, 112, 113. 215, 216, 308, 329, 

335. 

Adotfispirifer, 194. 

Alaüformia, 213. 

Ambacodia, 83, 92, 93. 

Analhyris, 226. 

Athyris, 223. 

Alrypa, 121, 218, 308, 313. 314. 
Austrospirifer, 175. 

Brachytbyris, 182. 

Cboristiiella, 193, 216. 

CborisiUes, 193. 

Cleiothyridina, 227. 

Composîla, 229. 

Crurithyris, 87, 90, 92, 93. 

Cyrlina, 95-96. 

Cyrtiopsis, 80, 85, 154, 194, 216, 217, 337. 
Cydospirifer, 87, 115, 175, 216, 217, 313, .325, 

336, 337. 

Desquamalia, 207, 219, 308, 311, 318, .324, 
329. 

Diazoma, 357. 

Dichospirifer, 192, 193, 194, 201, 203, 204, 
215, 216, 217, 330, 332, 335. 

Dmilria, 83, 163, 194, 216, 217. 


FAeulherokomma, 101, 105, 106, 216, 335. 
Enebondrospirifer, 175, 216, 335. 
Eobraebythyris, 182, 190, 216, 217, 335. 
Euryspirifer, 109, 214. 

Fiisdla, 181. 

Gaericbetta, 105. 
lledeina, 108, 217. 

Howelletla, 106, 217. 

Hysleroliles, 214. 

Ivanolhyris, 100, 217. 

Mucrospirifer, 83, 105, 189. 

Xeospirifer, 194. 

Platyspirifer, 168, 216, 217, 335. 
Pledospirifer, 114, 189. 

Reliculariopsis, 304, 207. 

Sebizospirifer, 194. 

Sinospirifer, 178. 

Spinairypa, 220. 

Spinatrypina, 221. 

Spinocydia, 110, 189. 

«Spirifer«, 211, 323. 

Strophopleura, 182. 

Sulcatbyris, 357. 

Syringospira, 172, 216. 

Theodossia, 83. 


Source : MNHN, Pans 


360 


I. HKic;i-; 


Tfiomasaria, 94, 
Tingeila, 207. 
Torynifer, 208. 


AUTRES GROUPES 

Argyrotbeca, 177. 

Aulacella, 235. 

Avonia, 251. 

{iuxtonia, 252. 

Carinifere.lla, 237, 

Cryplonella, 256. 

Cymoslrophia, 240. 

JJoavülina, 241. 

Gypidula, 254, 

Lacazella, 177. 

Lep/ae/io, 239. 


Toryniferella, 208, 216, 217. 

Uchtospirifer, 146, 152, 215, 217, 329, 336. 
Unispirifer, 179, 181, 190, 217. 


DE BR.VCMTOPODES 

Leplagonia, 240, 319, 328. 

Liolhyrella, 177. 

Mexodomnllina, 242. 

,1/esopfica, 249. 

ProducWla, 246. 

Produdiis, 323, 323. 

SclicUwienella, 243, 246. 

Schizophoria, 233, 308, 309, 317, 323, 328. 
Schucherleüa, 245. 
lV/iid6orne//a, 248. 


RUGOSA 


Acanlhophyllum, 291, 292, 294. 

Asfrophyllum, 291. 

Aulacophyllum, 261, 262, 263, 303, 304, 330. 
Calceola, 99, 106, 207, 300, 304. 
Charactoptxyllum, 285, 286, 303, 308, 330. 
Cyalhophyllum, 265. 

Cysiiphylloides, 301, 303, 307, 330. 
Disphyllum, 258, 270, 304, 310, 311, 323. 
Endelophyllum, 265. 

Endophyllum, 289, 291. 

Heliophyllum, 258, 263, 265, 304. 
Heterophrentis, 258. 

Hexagonaria, 258, 276, 304. 

Keriophyllum, 265, 267, 301. 


Leplüinophgllum, 292. 

Macgea, 286. 
biardophijUum, 298. 
Keosiringophytlum, 294. 
Peneckiclla, 272. 

Phillipsaslrea, 258, 273, 304, 316. 
Pseudomicroplasma, 296. 
Plenophyllum, 291. 

Pterorrhiza, 258. 

Rhopalophyllum, 291. 

Schlaeieria, 272. 

Siphonophrenlis, 258, 259, 304. 
Spongophyllum, 258. 
Tabulophyllum, 286. 
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(Les cliifTres en caractères gras renvoient à la description.) 


RHYNCHOXIÙLI.IDA 


alblinii, 71. 

arianus, 73, 75, 78, 80, 319, 32-1, 32G, 329, 332, 
336. 

arpaensis, 47, 51, 52, 53, 54, 56, 57, 58, 78, 80, 
310, 313, 314, 315, 318, 328, 331, 336. 
bailalensis, 18. 

borealiformis occidenlatis, 38, 79. 
cernosemica, 43. 

charakensis, 21, 22, 23, 24, 27, 28, 46, 78, 79, 
312-316, 319, 320, 324, 328, 358. 
cuboides, 18. 
deltidialis, 23, 24. 
dellidialis deltidialis, 23. 
dicholomians assimutala, 61, 64, 66, 68, 78, 

313, 320, 321, 328, 332. 

dicholomians dicholomians, 65, 66, 78, 313, 

314, 319, 320, 324, 328, 332. 
dumonli, 18. 

e.lburzensis, 36, 38, 43, 46, 51, 75, 78, 80, 315, 

323, 328, 332, 336. 
ferquensis 18, 46, 332. 
gihhnsa seversoni, 69. 
goldfitssii, 35. 
haynesi, 71, 73. 

jamensis, 75, 78, 79, 312, 313, 314, 315, 319, 

324, 329, 358. 

koraghensis,iS, 38,43,47, 50,52,53,56,57,58, 
78. 80, 309-315, 318, 322, 323, 328, 331, 336. 


koragheiisis inUrposilus, 47, 50, 57, 78, 80, 
310, 314, 318, 328, 331. 
koraghensis pentagonalis, 18. 
koraghensis transians, 18. 
kolalensis, 38, 42, 43, 44, 75, 78, 79, 80, 315, 
318, 319, 328. 
letiensis, 18. 
livonica, 38. 
minor, 29. 

minor minor, 32, 33, 78, 79, 308, 328. 
naliokini, 75, 76, 77, 78, 320, 329, 332, 358. 
ntix nux, 75, 332. 
omaliusi, 18, 21. 

parallelepipeda, 18, 29, 30, 31, 78, 79, 328. 
procerum, 357. 
penlagonus, 31. 
pugnus, 18. 

seversoni, 64, 69, 71, 78, 320, 328. 
subcordiformis, 31. 

subsignala, 29, 33, 35, 36, 37, 78, 79, 328. 
labasensis, 54, 58, 59, 78, 80, 328. 
larda, 37. 

iuranica, 21, 24, 27, 28, 29, 73, 78, 167, 319, 
328, 337, 358. 
ulahensis, 61. 

iilahensis rugosa, 61, 67, 68, 78, 320, 328. 
ulahensis venlricosa, 68. 
zadonica, 43. 


SPIRIFRHIDA 


achinet, 46, 83, 119, 120, 215, 318, 323. 
329. 

ali, 214. 

allumbonala, 95. 
alveosimilis, 357. 


32.">, ambiguas, 229. 

anasso/ioides, 179. 
apena, 93. 

aperluratus echinulala, 118. 
aria, 357. 
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archiaci, 46, 83, 127, 167, 170, 329, 336. 
archiaci minor, 170. 
archiaciformis, 179. 

ascendens, 110, 111,112, 215, 217, 322, 329. 
asialicus, .16, 75, 76, 123, 126, 127, 128, Ml. 

215. 319, 329, 336. 
avanaga, 357. 
beardi, 106. 

bettula, 229, 230, 320, .325, 329. 

hicollina, 207. 

bifida, 83, 113. 

bifida aspera, 113. 

bifidaeformis, 220, 221, 324, 329. 

bifurcalus!, 194. 

bisbensis, 185. 

bisinus, 121, 122, 123, 215, 324, 329. 
boitchardi, 105. 
brodi, 128. 
calcarntus, 83. 

chitralensis (Spinalrypina), 221, 222, 307, 
310, 314, 315, 318, 323, 329, 331. 
chitralensis (Athyris), 224, 315, 316, 319, 323, 
324, 329, 331. 

chitralensis (Athyris) glubularis, 224. 
coloradensis, 227, 228. 320, 329. 
concenirica (Athyris), 223, 224, 225, 308, 310, 
329. 

concenirica (Reticulariopsis), 207. 
crassiplicalus, 132, 137, 329. 
crnssiplicatus crassiplicatiis, 132, 134, 136, 
137, 139, Ml, 142, 215, 315, 320, 325, 

329. 

crassiplicalus cyriinaeformis, 137, 139, MO, 
141, 142, 215, 315, 320, 329. 
crispa, 108, 215, 306, 329, 
daoidsoni, 155. 
daoidsoni barraiirensis, 83. 
deflexus, 112. 
dcreimsi, 204, 207. 
desquanmta, 220. 
diluvianoides, 106. 
disjunctus, 132. 
douviUei, 222. 

eehinulata. 208, 210, 211, 215, 216, 320, 325, 

330. 

eifliensis, 207. 
elegans, 107. 
eleoatus, 107. 
fissa, 93. 

fongi, 114, 215, 308, 329. 
gastra, 357. 

gibbosa (Ivanolhyris), 100, 101, 215, 306, 329, 
336. 


gibbosa (Thomasaria), 90, 94, 95, 215, 216, 

314, 329. 

ghorensis, 175, 176, 178, 179, 215, 319, 330. 

glinkanus, 151. 

globosa, 208, 211. 

grabaui, 120, 121. 

graciosa, 83, 161, 163. 

graciosa chakhaensis, 159, 162, 163, 215, .320, 
329. 

granulosa, 110. 
hamilionensis, 101. 
heimi, 114. 

helmersenii, 226, 227, 308, 329. 
heleroclila, 83, 96, 99, 121. 
heleroclila iniermedia, 99, 100, 215, 308, 324, 
329. 

heteroclita multiplicata, 99. 
heleroclila pedunculala, 96, 98, 99, 106, 207, 
215, 324, 329. 
hysirix occideniaiis, 220. 
impennis, 106. 

inflata, 83, 88, 90, 94, 121, 215, 216, 307, 308, 
318, 322, 329. 

intermedia (Athyris), 225, 226, 319, 320, 329. 
iniermedia (Cyrtiopsis), 157. 
inlermedius, 109, 110, 215, 217, 306, 329, 336. 
ivanoua, 137. 

kaisini, 224, 225, 324, 329. 
kayseri, 159. 
khavae, 219. 
killeri, 106. 
kinghiricus, 192, 203. 
kiisbassicus, 137, 139. 
laminosa, 325. 

lapparenti, 155, 156, 157. 158, 159, 215, 315, 
320, 329, 

lemaitreae, 204, 206, 207, 215, .324, 330, 
malaisei, 123. 
margariloides, 221. 

mediocris. 179. 181, 215, 320, 321, 325, 330, 
337. 

mercurii, 83, 107, 108, 215, 306, 329, 336. 
mmulus, 168, 170, 171, 215, 315, 319, 329. 
monticola, 83. 

maltipUcalus, 146, 148, 149, 150, I5I, 215, 
329. 

mulfipUcatus minor, 148, 149, 151, 152, 215, 

315, 318, 329. 
murchisonianus, 148, 154. 
nalivkini, 146. 
orbelianus, 83, 154. 
osliolala, 79. 

ovalis, 185, 189, 190. 
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pamiricus, 83. 
paradoxus, 109. 
paraltela, 95. 
paronai, 168. 
periplicaia, 357. 
phalaena, 226. 

piriformis, 192, 193, 196, 198, 200, 201, 203, 
215, 319, 320, 3.30. 
podolkensia, 197. 
prepla, 83. 

prima, 172, 173, 174, 215, 320, 330. 
proovalh, 182, 183, 185, 186, 190, 215. 320, 
330. 

pseudosuavis, 192, 197. 
quadraius, 142, 144, 145, 215, 315, 319, 329, 
336. 

remesi, 207. 
reticulariodes, 207. 

relicularis, 218, 306, 307, 308, 311, 329. 
reUculata,22S, 229,313, 314,319,320,324,329. 
rnbalcnse. 101, 104, 106, 207, 215, 323, 329. 
robusia, 222, 310, 314, 329. 
roissyi, 227. 
romanowski, 163. 
rhukensis, 211, 214, 215, 318, 330. 
scbelonicus, .52, 83, 128, 130, 131, 132, 214, 
215, 318, 329. 
semibugensis, 83. 

seininoi, 24, 76, 83, 163, 166, 167, 215, 315, 
319, 320, 323, 324, 325, 326, 329, 332, 337- 
seminoi cardiosiniisoides, 192, 201. 
sinensis, 179. 
sokotovae, 220. 
xpeeiosus, 83. 
spinosus, 211, 216. 


spiriferoides, 83. 
slolbooi, 118. 
striaioconvolufus, 179. 
strunianas, 83,182,189,190. 
slruniamis alaliis, 182,189,190, 191, 192, 215, 
320, 321, 330, 337. 

slruniamis slrunianus, 186,187, 189, 190, 191, 
192, 215, 313, 314, 320, 321, 325, 330, 337. 
subalatas, 192. 
subcuspidaia, 111. 
subsuaüis, 357. 
siilcalus, 83. 
sulcifera, 226, 229. 
sulcifera inlermedia, 225. 
supradisjunctus, 83. 167. 
supraspeciosus, 110. 

sijrinlhyriformis, 120, 121, 215, 308, 329, 
tau, 226. 
tenliculum, 132. 

thylakisioidcs, 192, 193, 194, 196-201, 203, 
215, 319, 320, 325, 330. 
umbonata, 216. 
ttralica, 219. 

uni, 88, 90, 91,92, 93, 215, 216, 315, 320, 321, 
325, 329. 

verneuili, 82, 83, 115, 116, 117, 118, 120, 121, 
127, 132, 215, 308-312, 314, 316, 318, 319, 
323, 329. 

verneuili archiaci, 82. 

verneuili ccliinosus, 117, 118, 119, 215, 314, 
315, 316, 318, 329- 
t’olhynica oblongiila, 357. 
vnigaris, 218, 219, 307, 311, 329. 
zickzack, 113. 

zickzack undecimplicata, 113. 


AUTRES GROUPES DE BRACUIOPODES 


analoga, 240. 
apis radialiformis, 246. 
baüalensis, 246, 247, 315, 319, 323, 324, 328. 
331. 

birmanica, 207, 242, 243, 324, 325, 328, 332. 
caperaia, 248. 
carinata, 237. 
consimilis, 244. 

crenisiria, 243, 244, 321, 328, 337. 
dulerlrei, 241. 

eifeliensis, 235, 236, 324, 325, 328. 

excisa, 235. 

fastigala, 357. 

globa, 254, 255, 311, 328, 


gulla, 357. 

impressa, 234, 319, 320, 328. 
inlerlineaia, 236, 237, 319, 324, 328, 
interslrialis, 241, 242, 316, 317, 324, 325, 328. 
iowensis, 237, 238, 239, 308, 309, 328. 
ivanovi, 234, 235, 319, 320, 324, 328. 
lens, 245. 

rnulliplicala, 255, 308, 309, 328. 
niger, 251, 252, 319, 321, 324, 328, 337. 
nigerina, 252. 

nobilis, 240, 241, 306, 308, 328, 
occidenlalis, 254. 

percha, 244, 245, 319, 320, 324, 328. 
praelonga, 249, 250, 319, 321, 324, 328, 337. 


produdoides. 248, 2-1!', SKi, 214, 2IH, 317, 
323, 328. 

radialis, 245, 246, 319, 320, 321, 328, 337. 
redirostra, 256. 
resupinata. 235. 

rhonihüidalis, 239, 210, 306,308, 319, 324, 328. 
rugosa, 239. 

scabrictilo. 253, 2.54, 313, 324. .328. 
scabriciilas, 252. 

ningiilciris. 252, 253, 320, 324, 328, 


sie.phani, 240. 

siriaiala, 233, 309. 328, 

suhacuieata, 246, 247, 248, 315, 324, 328. 

subinterstrialis var. seretensis, 242. 

taa-ndxjrka, 250, 251, 319, 324, 328. 

lioga, 237, 238, 309, 328. 

tripUcala baidarcn, 256, 325, 330. 

lypicalis, 254. 

vagranica, 255. 

youngianua. 251. 


RUGOSA 


abdittim, 290, 291, 303, 308, 330. 
tiggregnlwn, 301. 
armeniciim, 262. 
bassleri magna, 284. 
bowerbanli, 289, 291. 
caespitosiim, 270, 271. 
caespilosum breviseplatum, 273. 
concavum, 258. 
aida, 281. 

cylindricnm, 267, 268, 269, 303, 307, 330. 

desioi, 287. 

dianlhus, 258. 

excenlricum, 298. 

filosiim, 293. 

fongi, 297, 298, 303, 307, 330. 
gerolsieinense, 293. 

giganlea, 259, 261, 303, 307, 308, 330. 
giganteum, 302. 

goldfussi, 271, 273, 303, 315, 317, 330. 
hatli. 263, 265, 303, 307, 308, 330. 
heckcri, 286. 
heiligensleinii, 26.5, 268. 
helianlhoidcs, 263, 267. 
heliantlinides spinuhsiim, 267. 
hcnniM, 2.58, 273,274, 275, 303, 307, 308, 310, 
330. 

heterophyüoides, 294, 295, 303, 308, 330. 
heteruphyllum, 292, 293. 

/ie.ta5ona,276,278,303,310, 314, 315, 317,330. 

hexagonum, 276. 

hcxagonum [forma typica), 258. 

hexagonum (nova forma giganlea), 258. 

hypocralerifnrme, 258. 

iselense, 296. 

junghsienense, 258. 

temailreae, 271, 273, 303, 308, 330. 

macrommala, 275, 276, 303, 323, 330. 

magna, 283, 284, 303, 308, 330. 

marginalum, 298, 299, 303, 307, 330. 

ininima, 286, 287, 303, 308, 330. 


modicum, 295. 296, 303, 309, 310, 330, 
mullizonata, 287, 288, 289, .303, 324, 325, 330. 
nanum, 285. 
obconikum, 258. 
parallaxa, 282. 

parallaxa masjidense, 281, 282, 283, 303, 304, 
317, 324, 330. 
parallaxum, 258. 

pbilomena 258, 278, 279, 283, 303, 314, 315, 
323, 330. 

planum planuin, 270. 
pseudoseplalum, 258. 
quadrigeminum, 258. 
radiatiim, 293. 
rohrense, 258, 283. 
rugosum, 273. 
sandalina sandalina, 300. 
sandalina westfalica, 300, 301, 303, 324, 326, 
330. 

sandalinum, 300. 
schluderi, 258. 

secundum (Plasmophgltum), 258. 
üimplex, 258, 283. 
nolùnrium, 286. 
spimüosum, 267. 

spimtlosum cbarnense, 265, 267, 268, 303, 307, 
330. 

satcaia, 261. 
labulaütm, 270. 

iabulatum afghanense, 269, 303, 308, 330. 
ihomasi, 284. 

iorguaium, 292, 293, 303, 306, 330, 
lorquatum orientale, 293. 
trigemme, 258. 

Iruncala, 280, 281, 303, 324, 326, 330. 
lurbinatum, 268. 
uUimum, 294. 
oermiculare, 258. 

vesiculaüm, 261, 262, 303, 317, 330. 


PLANCHES 


Planche I. 


Fig. 1 a-e. — Cf. Plychomaleloechia (?) turanica (Rom.anovvski G., 1880), p. 24. 

AF 3 GK UOü 16, Ghouk, gisement 3, Fameimien sup. — x 1. 

1 a : vue ventrale ; 1 è : vue dorsale ; 1 r : vue antérieure ; 1 d : vue posté¬ 
rieure ; 1 e : vue latérale. 

Fig. 2 a-e. — Cf. Plychomaletoechia (.^) iiiranica (Romanowski G., 1880), p. 24. 

AF 3 GK 16 b 1, Ghouk, gisement 3, niveau 16 b, Famennien sup. — x 1. 

2 a : vue ventrale ;2 b : vue dorsale ; 2 c : vue antérieure ; 2 d : vue pos¬ 
térieure ; 2 e : vue latérale. 

Fig. 3 a-e. — Cf. Ptychomalelueclna (?) turanica (Rümanüwski G., 1880), p. 24. 

AF 3 GK 16 b 2, Ghouk, gisement 3, niveau 16 b. Famennien sup. — 

x 1. 

3 U : vue ventrale ; 3 i> : vue dorsale. 3 c : vue antérieure ; 3 d : vue posté¬ 
rieure :3e: vue latérale. 

Fig. 4 a-e. — Ptychomaletoechiu {?) charakensisBnicF. D., 1967, p. 22. 

Ab'3 GK 00039, Ghouk, gisement 3, Famennien sup.— x 1. 

4 a : vue ventrale ; 4 6 : vue dorsale ; l c ; vue antérieure ; 4 d ; vue pos¬ 
térieure ; 4 e : vue latérale. 

Fig. ,5 n-d. — Plychomaleloechia (?) chaiakensis Brice D., 1967, p. 22. 

AF 3 GK 000 46, Ghouk, gisement 3, Famennien sup. — x 1. 

5 a : vue ventrale ; ô b : vue dorsale :5c: vue antérieure ; 5 d : vue 
postérieure. 

Fin. 6 a-e. — Plychomaleloechia (?) cbarakensis Brice D., 1967, p. 22. 

AF Rp 3 c, Robat-e-Paï, niveau 3 c. — Forme naine gérontique, Famen¬ 
nien sup. — X 1. 

6 « : vue ventrale ; 6 : vue dorsale ; 6 c : vue antérieure : 6 d : vue posté¬ 

rieure ; 6 e ; vue latérale. 

Fig. 7 a-e. — Kransia minor minor (Schnur J., 1853), p. 32. 

AF 8 BO 150, Bokan S (Sar-e-Karnala), Dévonien moyen. — x 5. 

7 a : vue ventrale ; 7 è : vue dorsale ; 7 c : vue latérale ; 7 d : vue anté¬ 
rieure ; 7 e : vue postérieure. 

Fig. 8. — Plychomaleloechia (?) charakensis Brice D., 1967, p. 22. 

16 b. Ghouk, gisement 3, niveau 16 b. Détail du crochet : plaques delti- 
diales labiées, foramen submésothyride, Famennien sup. — x 3. 


Source : MNHN, Paris 
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Planche II. 


Fig. 1 a-e. — Ripidiorhynchus (?) lœtalensis nov. sp., p, 38. 

Holotype : AF 3 GK 277, Ghouk, gisement 1, Frasnien sup.-Fuimin- 
nien inf. {?). — x 1. 

1 a : vue ventrale ; 1 6 : vue dorsale ; 1 c : vue antérieure ; 1 d : vue pos¬ 
térieure ; 1 e : vue latérale. 

Fig. 2 a-e. — Ripidiorhynchus (?) kotalensis nov. sp., p. .38. 

Paratype A ; AF3GK2f)9. Ghouk. gisement 1, Frasnien sup.-Famen- 
nion inf. (?). — x 1. 

2 a : vue ventrale ;2 b : vue dorsale ; 2 c ; vue antérieure ; 2 d : vue pos¬ 
térieure ; 2 e : vue latérale. 

Fig. 3 <i-c. — Ripidiorhynclut.'i (.'’) kalalen.sis nov. sp., p. 38. 

Paratype B : AF 3 üK 279. Ghouk, gisement 1. Frasnien sup.-Famen- 
nien inf. (?). — X 1. 

3 (I : vue ventrale ; 3 è : vue dorsale ; 3 c : vue antérieure. 

Fig. 1 a-e. — Ripidiorhynchus (?) kolalensis nov. sp., p. 38. 

.-VF 3 GK 291. Ghouk. gisement 1, Frasnien sup.-Famennien inf. (?). — x 1. 

■1 a : vue ventrale ; 4 6 : vue dorsale ; 4 c : vue antérieure : 4 d ; vue posté¬ 
rieure ; 4 e ; vue latérale. 

Fig. 5 a-e. — Ripidiorhynchus (?) kolalensis nov. sp., p. 38. 

.-VF 3 GK 6 262, Ghouk, gisement 10 a, Frasnien moyen (?). — x 1. 

5 a : vue ventrale -, 5 b : vue dorsale ; ô e ; vue antérieure ; 5 d : vue pos¬ 
térieure : .0 e : vue latérale. 

Fin. 6 u-e. — Ripidiorhynchus elburzensis (Gaetani M., 1965), p. 44. 

.VF 3 GK 13 2, Ghouk, gisement 13 a, Frasnien sup. (?). — x 1. 

6 a : vue ventrale ; 6 6 : vue dorsale ; 6 c : vue postérieure ; 6 d : vue anté¬ 
rieure :6e; vue latérale. 

Fig. 7 a-c. — Gihstrodeloechia cf. dicholomians dicholomians (Abhamian M. S.. 1954), 
p. 65. 

AF Rp 3 c 3, Robat-e-Paï, niveau 3 c. Famennien sup.-zone d'Etroeungl. 
— X 1. 

7 a : vue ventrale ; 7 /) ; vue dorsale ; 7 r : vue postérieure. 

Fig. 8 (i-£i. — Meyalopterorhynchus sp., p. 72. 

AF 3 GK 16 b 3. Ghouk, gisement 3, niveau 16 b, Famennien sup, — x 1. 

8 a : vue ventrale -.S b : vue dorsale. 


Source : MNHN, Paris 
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Planche [II- 


Ftc. 1 ihI. - CiiphoterorhyncMs Iwrayhensis (Reed F. R. C., 1922), p. 47. 

AF 3 GK 253, Glioiik, gisement 10 a, Frasnieii moy. ou sup. — x 1. 

1 II : vue ventrale ; 1 6 : vue dorsale ; I c : vue latérale ; 1 d ; vue antérieure. 

l'ic. 2 n-r. ('.ijpholi’rnrliiinrlnis iirpaciisis (AniiAMtAN M. S.. 1957), j). 52. 

.\F 2 Z 18, Zard Sang, Frasnien moy. ou sup. — x 1. 

2 (I : vue ventrale ■,2b: vue dorsale ; 2 c : vue antérieure. 

Fig. 3 u-c. — Cjipholerorhynchnx küiayhensis inlcrposilus Sartenaeii P., 196(3, p. 57. 

.\F 2 Z 60, Zard Sang, niveau 2, Frasnien moy. ou sup. — x 1. 

3 II : vue ventrale ; 3 : vue dorsale ; 3 c : vue antérieure ; 3 d : vue 

|)ostérieurc ; 3 e : vue latérale. 

Fig. 1 ii-d. Cypholcrarhynclnis arpaensis (Abhamian M. S., 1957), p. 52. 

.\F 2 Z 89, Zard Sang, niveau 1, Frasnien moy. ou sup. — x 1. 

•1 « : vue ventrale ;4 b : vue antérieure ; 4 c : vue dorsale montrant nette¬ 
ment les empreintes museulaires et génitales ; 4 rf : vue latérale mon¬ 
trant également les empreintes museulaires et génitales en relief. 

Fig. 5 a-e. — Knmsia (?) cf. subsiijnalu (Reed F. R. C., 1908), p. 33. 

.'VF 10 C 247, Chaglina, Eifelien (?). — X 1. 

5 a : vue ventrale ; 5 b : vue dorsale ; 5 c : vue antérieure ; 5 d : vue 
postérieure ; 5 e : vue latérale. 

Fig. 0 a-il. — Cypbulcwvhynchus koraghensis (Reed 1'. R. (i.. 1922), |>. 17. 

.VF 2 Z 23, Zard Sang. Frasnien moy. ou sup. — x 1. 

6 a : vue ventrale ; 6 fi : vue dorsale ; 6 c : vue latérale ; 6 d : vue 
anterieure. 

Fig. 7 u-d. — Kransia alT. parallelcpipeda (Bkonn II. G., 1837), p. 30. 

AF D 53, Dewal W,, Dévonien moy. — x 2. 

7 a : vue ventrale : 7 fi : vue dorsale :7c: vue latérale ; 7 d : vue 
antérieure. 


Source : MNHN, Paris 
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Planche IV. 


Fig. 1 a-e. — Gaslrodeioechia dichoiomians assimiüala (Abramian M. S., 1054), p. 61. 

AF 3 GK 16 b 2. Ghouk, gisement 3, niveau 16 b, Famonnicn sup. et 
zone d'Etroeiingt. — x 1. 

1 (f : vue ventrale ■. l b : vue dorsale ; 1 c : vue antérieure ; 1 r/ : vue 
postérieure ; 1 e : vue latérale. 

Fig. 2 a-e. — Gaslrodeioechia afT. iilahen.^is rngosa Sartenaer P., 1067, p. 67. 

AF3GK16b'l, Ghouk, gisements, niveau 161)', Famennien sup. — 
X I. 

2 (I ; vue ventrale -,2 h : vue dorsale ; 2 c : vue antérieure ; 2 d : vue posté¬ 
rieure ; 2 e. : vue latérale. 

Fig. 3 a-d. — « Camaroloechia » nalivldni Abramian M. S., 1054, p. 76. 

AF 3 GK 16 b'5, Gliouk, gisement 3, niveau 16 b’. Famennien sup. et 
zone d'Etroeungt. 

3 a : vue ventrale ; 3 è ; vue latérale ; 3 c : vue postérieure ; 3 d ; vue 

antérieure. 

Fig. 4 a-il. — Evanesciroslrum cl. seversoni (McLaren D. J.. 1051), p. 60. 

AF 3 GK 0004, Gliouk, gisement 3, Famennien sup. — x 1. 

4 a : vue ventrale ; 4 /) : vue dorsale ; 4 c : vue postérieure ; 4 d ; vue 
latérale. 

Fig. 5 n-e. — Coelolerorhgnchiis labasensis Sartenaer P.. 1966, p. 59. 

.AF 8 BO 204. Bokan S, niveau 8, Frasnien (moy. ou sup. ?). — x 1. 

5 a : vue ventrale ■,5 b: vue dorsale ; 5 c : vue postérie ure ; 5 d : vue laté¬ 

rale ; 5 e : vue antérieure. 

Fig. 6 a-e. — Pampoecüorhynchus arianus Sartenaer P.. 1968, p. 73. 

AF 3 GK 27, Ghouk, gisement 1, Famennien inf. — x 1. 

6 a : vue ventrale ; 6 6 ; vue dorsale ; 6 c : vue antérieure ; 6 d : vue posté¬ 

rieure ; 6 e : vue latérale. 


Source : MNHN, Paris 
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Pi,ANCHE V. 


Fig. 1 a-f. 

- « Spirijer » rhukenais nov. sp., p. 211, 

Holotype : AF 3 GK 6 61, Ghouk, gisement lU.Frasnieii nioy. (?). 

1 a : vue ventrale ; 1 6 ; vue dorsale ; 1 c : vue antérieure ; 1 d : vue, posté¬ 
rieure ; 1 e : vue latérale — X 1 ; micro-ornementation du sinus - - 
X 12. 

Fuî. 2 n-e. - 

-- « Spirifer » rhukensis nov. sp., p. 211. 

Paratype B : AF 3 GK 6 62, Ghouk, gisement 10. Frasnien mov. (?). 
— X 1. 

2 (1 : vue. ventrale ;2 b : vue dorsale :2c: vue antérieure ; 2 d ; vue pos¬ 
térieure :2e: vue latérale. 

Fig. 3. 

- Spinoctjiiia ascendens (Spriestebsbacii .J., 193')), p. 110. 

.\F 3 GK 5 313, Ghouk, gisement 9, Givetien ('?). — x 1. 

Vue ventrale. 

Fig. 1 (i-b. - 

— <1 Spiriter » ihukeiisis nov. sp.. p. 21 1 . 

Paratype A. : .\F3 GK 6 87, Ghouk, gisement 10. Frasnien mov.C?). 
— X 1. 

•1 0 : vue postérieure ; i /i : vue ventrale. 

Fig. f) 

- Adolfia sp,. p. 112. 

;\F7 D 31. Daclît-e-Xawar : Doni Yarchi, coupe 7, niveau 2, Frasnien. 
— X 1. 

ô« : vue ventrale; 5 h : vue dorsale; 5r ; vue postérieure; 5 d; vue latérale. 

Fig. (i. 

- Eiinjspiriler inle.rmedius (Schlotiif.i.m F., 1820), p. 109. 

AF 7 D 30, Dacht-e-Nawar : Doni Yarchi, coupe 7, niveau t a, Eifelieii. 

— X 1. 

Vue ventrale. 

l'iG. 7{i-h. 

Fig. s. 

CarinifereUn c g. lioga (Hali. ,1., 1867), |). 237. 

AF 8130 91, Bokan S, coupe 8, niveau 8. Frasnien. — x 1. 

7 a : vue dorsale ; 7 fi : vue ventrale. 

- Carinijerelln aff. ioivensis Stainbrook M.. 191;), p. 238. 

S BO 199, Bokan S, coupe 8, niveau 8. Frasnien. — x 1. 

Valve ventrale. Les côtes sont très effacées sur la crête médiane. 

Fig. i) n-h. 

Cf. Plectospirifer jongi Grabaü 1931, p. 114. 

.\F OC 88, Glioudjerak, coupe 0, Dévonien moy. (?). — x 1. 

9 n : vue laLcralc ; 9 fi : vue ventrale. 

Fig. in. 

- Dicliospirijer Ibijlakisloides nov. gen.. nov. sp., p. 191. 

Paratvpe A : 16 b P, Ghonk, gisement 3, niveau 16 h, Famennien sup. — 
X 3. 

On remarquera que les divisions inlervienneiiL à dos distances variables 
dn crochet. 

Fig. 11. 

- (;^) lunnotlujris gibbosa, p. 100. 

AF OC 241. Ghoudjerak, Dachl-c-N'awar, coupe G, niveau 1. Gediu- 
nien (?). — x 1. 

Moule de valve brachiale. 

Fig, 12. 

- Cgiiospirijer cf. aciiinet Nalivkin 1). V.. 1937, p, 119. 

3 GK 1331, Ghouk. gisement 6, Frasnien. — x 1. 

Valve brachiale. 


Source : MNHN, Paris 



Denise BRICE. — Faune dévonienne d’Afghanistan. 


Source : MNHN, Paris 



Planche VI. 


Fir., 1 n-b. — Cnirilliijris inflctla (Schnur J., 1853), p. 88. 

3 GK 6198, Ghuuk, gisement 10, Frasnicn inf. on moy. — X 1. 

1 (I : vue ventrale ; 1 b : vue dorsale. 

Fig. 2. — Cniriihyris inflala (Schnur J., 1853), p. 88. 

3 GK G 185, Ghoiik, gisement 10, Frasnien inf. on moy. 
Micro-ornementation. — x 12. 

Fig. 3 u-b. — Thomasaria aff. r/ibbosu Vanuercammen A., 1956, p. 91. 

Ha. K., Hajigak, coupe 11, Frasnicn inf. ou moy. — x 1. 

3 a : vue ventrale ; 3 Z» : vue dorsale. 

Fig. 1 (/-/. — Crurillnjris itrii (Fleming .1.. 1828), p. 91. 

16 c', Gliouk, gisement 3, niveau 16c, zone d’Etroeungt. 

4 a-b — X 1 ; 4 n : vue ventrale ; 4 Z> : vue dorsale ; 4 c-e — x 5; le : 
vue ventrale; 4d : vue dorsale; le : vue latérale ; \ ( — x 12, 
micro-ornementation des lianes. 

Fig. 5 a-il. — Cyrlinn helerodila pediinculaia nov. subsp.. p, 96. 

ParatypeB : Rp D 4-3, Robat-e-Paï, niveau 1, Dévonien moy. — x 1. 

5 a : vue ventrale : 5 Z> : vue dorsale ; 5 c : vue anterieure ; 5 d : vue 
latérale. 


Fifi. 6 a-d. — Cyrüna helerodila pedunculala nov. subsp., p. 96. 

Holotype ; Rp D 4-1, Robat-c-Paï, niveau 1, Dévonien moy. — x 1. 

6 « : vue ventrale ; 6 Z> : vue dorsale ; 6 r ; vue antérieure ; 6d : vue 
latérale. 


Fig. 7. — Cyrlinu helerodila pedunculala uov. subsp., p. 96. 

Plaque mince montrant des sections transversales de ponctuations — x 20, 
Dévonien moy. 

Fig. s a-d. ■ Eleulherolxomma rubalense nov. sp.. p. lül. 

Paratype X : Rp D 1-1, Robat-e-Paï, niveau 1. Dévonien moy. — x 1. 

8 U : vue ventrale ; 8 Zi ; vue dorsale : 8 c : vue latérale : H d : vue 
antérieure. 


Fig. 9 a-d. -■ Elculherokomiva robalenf:e nov. sp., p. 101. 

1 lolotype : Rp D 4-2. Robal-c-Paï, niveau 1. Dévonien moy. — X 1. 

9 a : vue ventrale ; 9 /; : vue dorsale : 9 c : vue latérale : 9 r/ ; vue ante¬ 
rieure. 


Fig, 10 a-d. — Eleulherokomnui robalense nov. sp.. p. lül. 

Paratype D : Rp D4-1, Robat-e-Paï, niveau 1, Dévonien moy. • - < 1. 
10 fl : vue ventrale •, 10 b : vue dorsale : 10 r : vue latérale ; 10 f/ : vue 
antérieure. 


Fig. 11 a-d. - Eleulherokomma robalenae nov. sp.. p. 101. 

Paratype R : Rp D 4-5, Robal-e-Paï, niveau 1, Dévonien moy. — x l. 
Un; vue ventrale ; 11 fi : vue dorsale ; 11 c : vue latérale, 11 </ : vue anté¬ 
rieure. 

l-'iii. 12 a-r. - Eleulherokomnui robalense nov. sp., ]). 101. 

Paratype C, : Rp D 1-6. Robat-e-Paï, niveau 1, Dévonien moy. 

12 a : vue ventrale ; 12 6 : vue dorsale ; 12 d : vue latérale :12e: vue 
antérieure — x 1 ; 12 c : micro-ornementation dans le sinus — x 12. 


Source : MNHN, Paris 
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Planche VIL 


Fin. I. — Cyrlospirifer scliclorticus Nalivkin D. V., 19-U, p. 128. 

3 GK ü 41, Gliouk. giscmeiU' 10, Frasniea moy. — X 1- 
Vue dorsale d’une forme siibpcniagonaic arrondie à crochet faiblemeni 
courbé. 

Fin. 2. — Cyrlospirifer schelonicus Nalivkin D. V.. 1911. p. 128. 

3 GK 6 219, Ghouk. gisement 10. Frasnien moy. — x L 
Vue dorsale d’une forme subpentagonale presque aussi longue (jiie large. 
Fin. .3 a-d. — Cyrlospirifer schelonicus Nalivkin D. V., 1941, p. 128. 

3 GK C 51, Ghouk. gisement 10. Frasnien moy. — X 1. 

Spécimen tenticuliforme fortement inégatliyride. 

3 a : vue ventrale : 3 6 : vue antérieure ; 3 c ; vue postérieure ; 3 d : vue 
latérale. 


l'in. •!. — Cyrlospirifer schelonicus Nalivkin D. V., 1911. p. 128. 

3 GK 6 200. Ghouk, gisement 10, Frasnien moy. — x 1. 
Vue latérale d’un spécimen à crochet ventral plus courbé, 
b'in. ' - Cyrlospirifer schelonicus 'Salwki'n D. V.. 1941, p. 128. 

3 GK 6 201, Ghouk, gisement 10, Frasnien moy. 
Micro-ornementation dans le sinus. — X 12. 


Fin. h. — Cyrlospirifer verneuili echinosiis Liaciienko A. I., 19.58. p. 117. 
3 GK 6 227, Ghouk, gisement 10, Frasnien tut'. — x I. 

Vue ventrale. 


Fin. 7 ii-h. — Cyrlospirifer verneuili echinosns Liaciiknko .\. !.. 19.58. ii. 117. 
3 GK 6 60, Ghouk, gisement 10, Frasnien iiif. — X 1. 

7 (/ : vue dorsale ; 7 i : vue antérieure. 

Fig. 8. - - Cyrlospirifer verneuili ccldnosus Liachemco A. !.. 1958, p. 117. 

3 GK 0 58, Ghouk, gisement 10, Frasnien inf. — X 1. 

Vue latérale. 


Fig. 9. - Cyrlospirifer verneuili echinosns Liachi-.'sko .\. !.. 19.58, p. 117. 

3 GK 6 85. Ghouk. gisement 10, Frasnien inl'. 
Micro-ornemcntaLioii des lianes. — x 12. 


l’ic,. 10 (t-d. — Cyrlospirifer (piadrcdus Nalivkin D. V.. 1937, p. 142. 

3 GK 100, Ghouk, gisement 1. Famennien inf. — x 1. 

10 a : vue ventrale : 10 & : vue dorsale ; 10 e. ; vue anterieure ; 10 d ; vue 
postérieure. 

Fir,. 1 I n-r. — Cyrlospirifer asiuliais nov, nom., p. 123. 

r.ol. 2. Ghouk. gisement 2, Famennien inf. — X 1- 

11 CI : vue ventrale ; 11 f> : vue latérale ; 11 c : vue dorsale. 

Fig. 12. --- Produclella builalensis Reed F. R. G.. 1922. p. 216. 

Rp 3 d 12, Robat-e-Paï, niveau 3 d, Famennien inf. — x !. 

Vue ventrale. 

Fig. 13. - - Produclella builalensis Reed F. H. C.. 1922, p. 2^16. 

.VF 3 GK 174, Ghouk, gisement 1. Fameimieii inf. — x 1. 

Vue dorsale. 


Source : MNHN, Paris 
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Pj.anche VIII. 


Fig. 1 «-r. — Dmilria seminoi (Verneuii. E. de, 1850), p. 163. 

3 CiK 2, Gliouk, gisement 2, Famennien sup. — x 1. 

1 a : vue ventrale ; 1 h ; vue dorsale ; 1 c : vue latérale. 

Fu.. 2 a-h. —Dmilria seminoi (Verneuii. E. de, 1850), p. 163. 

3 GK 1, Gliouk, gisement 2, Famennien sup. — x 1. 

2 a : vue postérieure ; 2 i> : vue antérieure. 

Fig. 3 a-e. — Enchondrospirifer ghorensis nov. gen., nov. sp., p. 176. 

Holotype : 3 GK 000 98, Ghouk, gisement 3, niveaux 16 b-c, série de 
Chak-IIa, Famennien sup. 

3 a : vue ventrale ; 3 /i : vue dorsale : le spécimen est décorliqué sur le 
ilanc gauche, le. moule interne apparaît finement granuleux; 3 c : vue 
latérale ; 3 rf : vue antérieure — x 1 ; 3 e : micro-orncmenlation — 
X 12. 

Fig. -1 <i-l). - - Enrhondrospirifer glwrensis nov. gen., nov. sp., p. 176. 

Paratype B : 3 GK 000 102, Gliouk, gisement 3, niveaux b-c, série de 
Chak-lla, Famennien sup. 

■1 a : vue ventrale d’un spécimen complètement décortiqué sur la partie 
antérieure. moule interne apparaît finement granuleux, l^es gra¬ 
nulations s'alignent parfois selon la direction des ]ilis — X 1 ; 
•1 b : moule interne grossi —• x 3. 

l’iG. ,5 (i-(l. — Cijrtospiriler asiaiieus nov. nom., p. 123. 

3 GK311. Ghouk, gisement 1, Famennien iiif. 

.5 a : vue ventrale ■,5b: vue latérale ; 5 c : vue dorsale — X 1 ; 
5 d : inicro-ornementation des lianes — x 12. 

l'iG. 6. • - Ciiiiospirifer asiaiieus nov. nom., p. 123. 

C.oi. 2, Ghouk, gisement 16, Famennien inf. — x l. 

Vue antérieure. 

Fig. 7 a-b. — Cyrlospirijer asiaiieus nov, nom,, p. 123. 

3 GK 311, Ghouk, gisement 1, Famennien inf. — x 1. 

7 U : vue ventrale :7 b: vue dorsale. 


Source : MNHN, Paris 
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Plan'ciik IX. 


Fie.. 1 a-e. - Cjirlospirifer cnissiplicatus crassiplicalus nov. sp., iiov. suiisp.. p. 132. 

Ilololypc : 3 GK 16 h 14, Ghouk, gisement 3, niveau 16 b. Fainennien 
Slip. — X 1. 

1 (i : vue ventrale -, l b ■. vue dorsale ; 1 c : vue postérieure ; 1 d ; vue anté¬ 
rieure lie: vue latérale. 

l'io. 2 ii~e. Cijiiospiiijer crassiplicalus crassiplicntus nov. sp., nov. suhsp., p. 132. 

Paratype A : 3 GK 16 h 31, Glioiik. gisement 3. niveau 16 b, Famcnnien 
Slip. — X 1. 

2 <7 : vue ventrale ■,2b: vue dorsale : 2 r : vue postérieure :2il : vue aiiLé- 
rieiire :2e; vue latérale. 


Fui. 3 a-e. — Ctirlospirifer rrassiplicalas curlinucformis nov. sp.. nov. siibsp., p. 137. 

I loin type ; 3 GK 000 161, Gbouk, gisement 3, niveaux 16 b-c, Fainennien 
Slip, et zone d'Etrocungt. — x 1. 

3 U : vue ventrale ; 3 ô : vue dorsale : 3 r : vue postérieure ; 3 d : vue anté¬ 
rieure ; 3 e : vue latérale. 


Fui. 


J, 


Fig. 


3. 


-- Cijrlospirijcr crassiplicalus crassiplicalus nov. sp., nov, suhsp., ]). 132. 
Paratype C : 3 GK 16 b 26, Glioiik, gisement 3, niveau 16 b, Fnmennien 
sup. Micro-ornementation sur les plis du sinus. — x 12. 

- Ctjrlospirijer crassiplicalus ciirlinaelorinis nov. sp,,nov. aubsp., p. 137. 
Paratype \ : 3 GK 000 189, Gbouk, gisement 3. niveaux 16 b-e, Fnmen- 

nieii sup. et zone d’Iîtroeuugt. — x 1. 

Spécimen à eroelict ventral fortement recourbé. 

."> a : vue ventrale :5 h : vue dorsale ; ô r : vue aiilérieiire ; .'i il : vue laté¬ 
rale : .6 c : vue postérieure. 

Ciirlnspirijcr cnissipliailns cnissiplicaliis nov. s]»,. miv. suhsp.. p. 132, 
3 GK 000 160, Gbouk, gisement 3, niveaux 16 li-c, l'aiiiemiieri .sii|). et 
zone d’Etrocungt. — X 1. 

Micro-orncmcntatioii moins grossière sur certains plis. - x 12. 

- -Suringospini prima Kin’dle E. M.. 1909, p. 172. 

3 GK 0002r)ü, Ghouk, gisement 3. niveaux 16 b-e. ['ameiinieii sup. —x 1. 
Goqiiille d'un jeune spécimen sans stegidium. 

7 II : vue dorsale -.7 b : vue latérale :7c; vue ventrale. 

- Syringospira prima Kindle E. M., 1909. p. 172. 

16 b 52, Ghouk, gisement 3. niveau 16 b, Famcnnien sup. - x 1. 

Vue postérieure d’un spécimen âgé montrant l’interarea ventrale et le 
dclthyriiiin couvert par un stegiiliiim. I,‘épaisseur de la valve dorsale 
est duc à l’écrasement du fossile. 

-- Vchlospirifer sp., p. 152. 

AF 2 7. 78, Zard Sang, niveau 2, Frasiiien. — x 1. 

9 a : vue ventrale ; 9 /i ; vue dorsale ; 9 r : vue auténeiire ; 9 il : vue 
latérale. 


l'iG. U) a-(l. — Uchlospiriler mulliplicatus nov. sp,, p. 146. 

Paratype A : AF 2 7. 80, Zard Sang, l'rasnien. — x 1. 

10 n : vue ventrale ; 10 /j : vue dorsale ; 10 c: vue antérieure ; 10 d : vue 
latérale. 


Source : MNHN, Paris 
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Pj,anche X. 


Fig. 1 a-d. — Vchlospirilrr muUiplicalus iiov. sp., |i. l l(i. 

llololype : AF 2 Z 31, Zfirtl Sang, Frasiiieii. — x 1. 

1 a : vue ventrale : 1 i ; vue dorsale ; 1 c : vue aiiLcriciire ; 1 d : vue laLc- 
rule. 


Fig. 2 a-d. - Urhlo.'^pirijcr mulliplicalus minor nov. s])., m>v. suh'^yi., \}. Mt). 

1 lolotypc : AF 2 Z 26, Zard Sang, Frasnien. — x 1. 

2 « ; vue ventrale ; 2 6 : vue dorsale ; 2 c : vue antérieure ; 2 d : vue 
la Lérale. 

Fig. 3 a-d. — Uchiospirijer inuUiplicalus minor nov. sp., nov. siibsp.. p. 119. 

Paratype A ; AF 3 GK 6 235, Ghouk, gisement 10. Frasnien. — x 1. 

3 a : vue ventrale ; 3 fi ; vue dorsale ; 3 c : vue antérieure ; 3 d : vue 
latérale. 

Fig. 1. - - Uchiospirijer mullipîicaliis nov. sp.. p. 116. 

Paratype A : AF 2 Z 80, Zard Sang, Frasnien. 

Micro-ornementation des flancs. — x 12. 

Fui. 5 a-c. — Plalyspirijer mitmlus nov. sp., p. 168. 

Molotype : AF 3 GK 313, Ghouk, gisement 1, Famenuien inf. — x 1. 

5 a : vue ventrale ; 5 fi : vue dorealc ; 5 c : vue latérale ; 5 d : vue posté¬ 
rieure ; 5 e : vue antérieure. 

Fig. 6 fi-e. Plaslijspirijer inintdiis nov. sp., p. l&S. 

Paratype A : .AF 3 GK 33, Ghouk, gisement 1, Famenuien inf. — x 1. 

6 a : vue ventrale ; 6 fi : vue dorsale :6c; vue antérieure ; 6 d : vue pos¬ 
térieure ■,6e: vue latérale. 

h'iG. 7. Plalyspirijer minitltis nov. s[)., p. IQS. 

3 GK 063, Ghouk, gisement 2, Faraeniiien inf. ou base du Famennien 
sup. — X I. 

Micro-ornementation des flancs. — x 12. 


Source : MNHN, Paris 
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Planche XI. 


Fiti. I a-r. — Cyrliopsis graciosa chakhaensis nov. subsj)., p. 159. 

Holotypc : 3 GK 000 123, Gliouk, gisement 3, niveaux 16 h-c. Fameiinien 
sup. — X 1. 

1 a ; vue vcnLralo ; 1 & : vue dorsale :1c: vue latérale -, \ d : vue anté¬ 
rieure ; 1 c : vue postérieure. 

Fig. 2. — Cijiiiopsis graciosa chakhaer^sis nov. subsp., p. 159. 

Para type C : 16 b 851, Ghouk, gisement 3, niveau 16 b, Famcnnien sup. — 
X 1. 

Vue antérieure. 

Fig. 3 a-e. — Cyrliopsis graciosa chakhaensis nov. subsp., p. 139. 

Paratype A : 16 b 85, Ghouk, gisement 3, niveau 16 b, Famennien sup. 

3 n : vue ventrale ; 3 b : vue dorsale ; 3 c : vue latérale ; 3 d : vue anté¬ 
rieure — X 1 ; 3 e : micro-ornementation des lianes — x 12. 

Fi(i. I (i-e. - Cyrliopsis lapparenli nov. sp.. p. 155. 

Holotypc : 3 GK 000 136, Ghouk, gisement 3, niveaux 16b-c, Famen¬ 
nien sup. — X 1. 

•1 a : vue ventrale : 1 fi ; vue dorsale ; 1 c : vue antérieure : 1 d ; vue posté¬ 
rieure. idc: vue latérale. 

l'iG. 5 ri-r. -- Cyrliopsis l<ij)parrnti nov. sp.. p. 155. 

Paratype B : 16 b 60, Ghouk, gisement3, niveau 16 b, Fameunien sup. — 
X 1. 

5 (I ; vue ventrale ; 5 /) : vue dorsale : 5 c ; vue antérieure; 5 d : vue 
latérale :5c: vue postérieure. 

l'iG. 6 «-/. — Cyrliopsis lapparenli nov, sp., |). 1.55. 

Paraty])e .\ : .3 GK 000 170, Ghouk, gisement 3, niveaux 16 b-e. Fanien- 
nicu sup. 

6 O : vue ventrale ; 6 : vue dorsale ; 6 c : vue ])ostérieurc ; 6 d ; vue anté¬ 

rieure ; 6 c ; vue latérale — X 1:6/: micro-ornementation à la retom¬ 
bée du bourrelet. — x 12. 

i'iG. 7 - — (Oii.s/n'ri/cr e g. inrdiocris ('I'olmatchoi'I' 1. P.. 1921), p. 179. 

16 1) 610, Ghouk, gisement 3, niveau 16 b, Famennien sup. — x 1. 

7 a : vue ventrale ; 7 : vue dorsale ; 7 c : vue postérieure ; 7 d : vue anté¬ 

rieure :7c: vue latérale. 


Source : MNHN, Paris 
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Pl.ANCUE XII. 


Fh;. 1 n-e. —Dichospirifer lliylakisloides nov. gcn., nov. sp., p. 194. 

Holotype : 16 a H, Ghouk, gisement 3, niveau 16 a, Famennien sup — 
X 1. ^ 

1 a : vue ventrale ; 1 6 : vue dorsale ; 1 c : vue antérieure ; 1 d : vue laté¬ 
rale ; 1 e : vue postérieure. 

Fig. 2 n-e. —Dichospirifer Ihylakistoides nov. gen., nov. sp., p. 194. 

Paratype A : 16 b P, Ghouk, gisement 3, niveau 16 b, Famennien sup. 

2 a : vue ventrale ; 2 6 : vue dorsale ; 2 c : vue antérieure ; 2 d : vue pos¬ 
térieure — X 1 ; 2 e : micro-ornementation des flancs, les stries 
radiaires sont mal conservées — x 12. 

Fig. 3 a-e. —Dichospirifer piriformis nov. gen., nov. sp., p. 198. 

Holotype 3 GK 000 122, Ghouk, gisement 3, niveaux 16 b-c. Famennien 
sup. et zone d Etrocungt. — x 1. 

3 O : vue ventrale ; 3 6 : vue dorsale ; 3 c : vue antérieure ; 3 d • vue laté¬ 
rale :3e: vue postérieure. 

Fig. 4 a-b, 5 a-c. — Dichospirifer piriformis nov. gen., nov. sp., p. 198. 

Paratype C : 16 a 132, Ghouk, gisement 3, niveau 16 a, Famennien sup. — 

4 a: vne dorsale ; 4 i ; vue ventrale ; 5 u ; vue postérieure ; 5 S ; vue anté¬ 
rieure. 5 c : micro-ornementation. — x 3. 

Fig. 6 a-c. —Dichospirifer (?) sp., nov. gen., p. 201. 

16 b K, Ghouk, gisement 3, niveau 16 b, Famennien sup, — x 1 
6 fl : vue ventrale ; 6 : vue dorsale ; 6 c : vue postérieure. 

Fig. 7 n-d. — Delicalariopsis lemailreae nov. sp,, p. 204. 

Holotype : AF Rp D4a, Roliat-e-Paï, niveau 1, Dévonien moy. — x I 
^ rale”^ ^’entrale ; 7 6 : vue dorsale ; 7 c : vue antérieure ; 7 d : vue laté- 

Fig. 8. — Reticulariopsis iemaitreae nov. sp., p 204 

Paratype C : AF ^ • 

Vue ventrale. 

Fig. 9 a-c. — Reticulariopsis Iemaitreae nov. sp., p 204 

Paratype A : AF Rp D 4 c, Robat-e-Paï, niveau 1, Dévonien moy. 

^ '^x ^2^ ;9 b: vue latérale — x 1 ; 9 c : micro-ornementation — 

Fig. 10 a-b. — Reticulariopsis Iemaitreae nov. sp., p. 204. 

Paratype B : AF Rp D 4 c, Robat-e-Paï, niveau 1 , Dévonien mov.— x I 

10 fl : vue ventrale ; 10 6 : vue dorsale. ' 

Fig. 11 a-c. — Toryniferella echinulata nov. sp., p. 208 

'‘tn‘cd-Etroe';mgl“'l"“'"’“‘^’ 

11 fl : vue ventrale ; Il 6 : vue dorsale ; 11 c ; vue latérale. 

' Toryniferella echiiuilula nov. sp., p 208 

''“zonrd'Etacîmgl."!: xT."'- P'^nennic. et 

Vue ventrale. 


Fiü. 12. 


Fig. 13. 


— Toryniferella echinulata nov. sp., p. 208 

•■‘"P- “"P il'Ktrncnngt. 


Source : MNHN, Paris 
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Flanche XIII. 


Fu). 1 t/-/. -- Eübrachyllnjris proüiialis iiov. gen.. uov. sp., p. 183. 

Ilolotype ; 3(iK16bA. Ghouk, gisemenl 3. iiiveuu 16 b, Fumennien 
sup. 

1 (i: vue ventrale ; 1 6 : vue dorsale :1c; vue antérieure ; 1 </ : vue posté¬ 
rieure; 1 e: vue latérale — x 1:1 / : inicro-ornementation dans le sinus 
— X 12, les niicrocostules de croissance forment des ondulations, les 
microstries radiaires sont assez mal conservées. 

Fic. 2 a-c. - EobrachtjUiyris proooalis nov. gen., uov. sp., p. 183. 

Paratype A : 3 GK 16 b 11, Ghouk, gisements, niveau 16 b, Fametinien 
sup. — X 1. 

2 n : vue ventrale ;2b: vue dorsale, ; 2 c : vue antérieure :2(l : vue laté¬ 
rale. 

Fici. 3 u-b. - - Eobrudujtliyris proonalis nov. gen., nov. sp., p. 183. 

Paratype C : 3 GK 161) D, Ghouk, gisement 3, niveau 16 h, Fameniiien 
sup. — X 1. 

3 n : vue antérieure ; 3 6 : vue latérale. 

l'iG. l a-e. - Eübraclujlhyris slrunianus slrunianus (Gosselet .1., 1879), p. 186. 

AF Rp 3 b 82, Rohat-c-Paï, niveau 3 b, Fameniiien sup, et zone 
d’Etroeiingt. — x 1. 

1 (t : vue ventrale ; 4 : vue dorsale ; 1 c : vue antérieure ; 1 d : vue posté¬ 
rieure ; i e : vue latérale. 

l-'io. 5 (w/. - Eobrachylbyris slrunianus slrunianus (Gosselet .1.. 1879), p. 186. 

3 GK 000145, Ghouk, gisements, niveaux 16 b-e, Famennien sup. et 
zone d’iitroeungt. 

5 a : vue ventrale -, 5 b : vue dorsale ; 5 c : vue antérieure — x 1 : 
5 il : micro-ornementation des lianes. — x 12. 

l'ic. 6. — Eobracltylhyris slrunianus slrunianus (Gosselet J., 1879), p. 186. 

3 GK 000149, Ghouk, gisement 3, niveaux 16h-c. l’amcnnien sup. et 
zone d’Etroeungt.— x 1. 

Vue ventrale. 

Fr.;. 7 a-e. Eobrachythyris slrunianus alatus (Gosselet .1., 1879), p. 190. 

16 b 10, Ghouk, gisement 3, niveau 16 b, Famennien sup. — x 1. 

7 a : vue ventrale ; 7 b : vue dorsale ; 7 c ; vue latérale ; 7 d : vue posté¬ 
rieure ; 7 e : vue antérieure. 

Frc.. 8. — Schizoplwria impressn (Hall .1., 1867), p. 234. 

16 b 450, Ghouk, gisement 3, niveau 16 h, Famennien sup. — x 1. 

Vue ventrale. 

IriiL 9 (i-b. — Schizophoria impressa (Hall J., 1867), p. 234. 

16 b 451, Ghouk, gisement 3, niveau 16 b, Famennien sup. - x 1. 

9 a : vue dorsale ; 9 fi : vue latérale. 

Fig. lOu-d. - Schizophoria cf. ivanovi (Tchernychev Th,. 1887), p. 234. 

3 GK 000 204, Ghouk. gisement 3, niveaux 16h-c, Famennien sup. et 
zone d’Etroeungt. — x 1. 

10 fl : vue ventrale ; 10 fi ; vue dorsale ; 10 c : vue antérieure : 10 d : vue 
latérale. 


Source : MNHN, Paris 
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Pr.ANT.IIK XIV. 


Fi<;. 1 a-b. 

I'm,. 2. 

Fi(i. 

Fi(i. 1. 

-- MesopUca pradonga (Sowerby .1. , 18-10), p. 249. 

10 b 195, Ghoiik, gisement 3, niveau 16b, Famennicn sup. — x 1. 

1 a : vue ventrale : l b : vue latérale. 

— Buxlonia aiï. singiilaris Stainbhook M. A., 1947, p. 252. 

16 b ,500. Ghouk, gisement 3, niveau 16b, Famennien sup. — x I. 

Vue ventrale. 

- Biixlotïia alT. .singiilaris Stainübook M. A.. 1947, p. 252. 

16 b 501, Ghouk, gisement 3. niveau 16 b, Famennien sup. — x 1. 

Vue dorsale. 

- Whidbarnella cf. produclaides (MunciiisoN H. I., 1810), p, 248. 

3 GK 6 117, Ghouk. gisement 10, Frasnien. — x 1. 

Vue ventrale. 

5 a-b. 

— .lacmia (:0 niger (Gosselet .1.. 1888), p. 251. 

.\F Rp 3 b -110, Robat-c-Paï. niveau 3 b, Famennien sup.-zone 
d Etrocungt (?). — x 1. 

5 a : vue ventrale ; 5 ô : vue latérale. 

l'io. (j a-b. 

-Mesoptica alT. las-adgrica (Nalivkin I). V.. 1937), p. 250. 

.\b Rp 3 b, Robat-e-Paï, niveau 3 b, Famennien sup. et zone 
d'Etroeungt. — x 1. 

6 U : vue ventrale ; 6 6 : vue lalérale. 

Fin. 7 a-b. 

- Anlacella inlerlincala (Süwekuy J., 1840), p. 236. 

16 a, Ghouk, gisement 3, niveau 16 a, Famennien sup. — x 1. 

7 a : vue ventrale :7 b: vue dorsale. 

Fin. 8 (i-c. 

— Sdielluiienella (?) ci. percha Stainbrouk M. ,V., 1947, p. 244. 

16 b s, Ghouk. gisement 3, niveau 16 b, Famennicn sup. — x 1. 

8 a : vue ventrale :8 b: vue dorsale ; 8 r ; vue latérale. 

Fin. \)a-b. 

- Schncherldla (?) radialis (Phillips J., 1836), p. 245. 

16 b 210, Ghouk. gisement 3, niveau 16 b, Famennien sup. — x 1. 

9 a : vue ventrale ; 9 1) : vue dorsale. 

Fig. 10. 

- Alrgpa alT. indgaris Liachenko A. I., 1959, p. 218. 

.\I' 10 C 141. Chaghiia, coupe 10, niveaux 1-5, Frasnien. — x 1. 

Vue ventrale. 

Fin. 11 a-b. 

- - Desqiiamalia sp., p, 219. 

Rp D 1-15, Rohat-o-Paï. niveau 1, lOévonien mov. — x 1. 

11 « : vue ventrale : 11 è ; vue latérale. 

Fin. 12 a-b. 

- Spinalrgpinu chilralensis (Reed F. R. C., 1922), p. 221. 

L67. Iraq (Hamian), Frasnien (?). — x 1. 

12 a : vue ventrale ; 12 6 : vue dorsale. 

Fig. a-b. 

— Spinalrypa e g. bifidaejormis (Tchehnychev Th., 1887), p, 220. 

Rp D 4-5, Robat-e-Paï, niveau 1, Dévonien mov. — x 1. 

13 n : vue ventrale ; 13 f) : vue latérale. 

Fin à la page suivante. 
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Fig. 14, 

Fig. 1.5 fi- 

Fig. 16 «- 

Fig. M a- 

Fig. 18 a- 

Fig. 19. 

Fig. 20. 

Fig. 21. 

Fig. 22a-ii 

Fig, 'Xia-h 

Fig. 24. 

Fig. 23 a-c. 

Fig. 26. 


-- Spinaliijpina alî. rohiisUi (Copper P., 1967), p, 222. 

AF 5 K 91, Kadjao, niveau 6, Frasnieii. — x 1. 

V’uc dorsale. 

b. — GijpUMa filübd (Sgiinur .1., 1853), ji. 251. 
lia 775, liadragha, niveau 775, Frasnien (?). 
lo a : vue ventrale ; 15 6 : vue dorsale. 
b. — GypiduUt e g. nmUipUcala (Rüemer F. A., 1854), p. 255. 

AF S BO 137, Dacht-c-Nawar, coupe 8, niveaux 8-9, Frasnicii. — x I. 

16 (I : vue ventrale ; 16 ô : vue dorsale. 

b‘ — Anallujris e g. Iidmersenii (vonBuch L., 1810), p. 226. 

8 BO 7, Bokan S, coupe 8, niveau 8, Frasnien.— x 1 . 

17 « : vue ventrale ; 17 i» : vue dorsale. 

b. — Composila (?) bellula Stainbrook M. A., 1947, p. 229. 

16 b 1 c, Glioiik, gisement 3, niveau 16 b, Faincnnien siip. — x 1. 

18 a : vue ventrale : 18 6 : vue dorsale. 

— Alhyris alî. kaisini Rigaux E., 1908, p. 221, 

Rp D 4-106, Robat-c-Paï, niveau 1, Dévonien nioy. — x 1. 

Vue ventrale. 

— Cleiolhyridina (?) coloradensis (Girty G. H,, 1900), p. 227. 

3 GK 000 261, Ghoiik. gisement 3, niveaux I61)-c, Fameimien sui,.- 
zone d Etroeungt (?). — x I. 

Vue ventrale. 

— Cleiolhyridina (?) coloradensis (Girty G. îl., 1900), p. 227. 

16 b, Gliouk, gisement 3, niveau 16 b, F’amennien sup. — x 1. 

Vue dorsale. 

— - Alhyris inlermedia Nalivkin D. V., 1937. p, 225. 

3 GK 061, Gliouk, gisement 2, Famennien sup. — x 1. 

22 fl : vue ventrale ; 22 b : vue dorsale. 

— Cleiolhyridina ci. reliculala Stainbrook M. A., 1917, ]>. 228. 

16 b 25, Gliouk, gisement 3, niveau 16 b, Famennien sup. — x 1. 

23 fl : vue dorsale ■,23 b: vue antérieure. 

— Cleiolhyridina cf. reliculala Stainbrook M. A., 1947, p, 228. 

16 b 25, Gliouk, gisement 3, niveau 16 b, l'amennien sup. — x 1. 

Vue ventrale. 

— Cryplonella (?) triplicaln baidarca Nalivkin D. V.. 1937, p. 256. 

Rp 3bcr,^Robat-e-Paï, niveau 3 b, Famennien sup.-zonc d’Etroenngt ('?). 

25 fl ; vue ventrale ; 25 : vue dorsale ; 25 c : vue latérale. 

— Cryplonella (?) iriplicatu baidarca Nalivkin D. V., 1937, p. 256. 

AF Rp 3 b, Robal-e-Paï, niveau 3 b, Famennien sup,-zone d’Elroc- 
ungt{?). — X 1. 

Vue ventrale. 


Pr-ANCHE XV. 


Fir.. 1. 

I-ir;. 2 a-l>. 


1 ii-b. 


r-’in. 5 u-b. 


Fin. (5 n-h. 


Fin. 8. 

Fit:. 11. 

Fin. U). 

Fin. 11. 

l'in. 12. 

Imc„ 13. 

Fin. 14. 

1-in. 13. 

F'iü. lt>. 


— MesodoüüiUina birmanica (Reed F. R. C., 1908), p. 242. 

Rp D 1-36, Ro])at-e-Piu, niveau 1, Dévonien moyen. 

\'ue ventrale.— X 1. 

— liijxlonia scabricula (Suwehby J., 1814), p. 253. 

AF Rp 3b 12. Robat-e-Paï, niveau 3 b, zone crEtfociiiif{t. 

2 a : vue ventrale ;2 b : vue dorsale. — x 1. 

— SiphonophrensLs gigantca (Lesueür M.. 1821), p. 259. 

.\F 10 C 19, Chaghna, coupe 10. Givetien. 

Section transversale dans la partie proximale d’un spécimen, — x 1. 

--- Margea nmUizonata (Reed F. K. C., 1922), ]>. 288. 

Rp D 4-131, Robat-e-Paï. niveau 1, Dévonien moyen. 

Section transversale 4 « — x 1 ; 4 b. la même secü'on — x 1. 

Les « horseslioe » s’observent nettement. 

- Macgca mitllizonaia (Reed F. R. 1922). p. 288. 

Rp D 4-131, Robat-e-Paï, niveau 1, Dévonien moyen. 

Section longitudinale 5 a — x 1 ; 5 la même section — x 1. la rangée 
de « liorseshoc » s'aperçoit nettement, elle serl de liinile externe, ré|ii- 
lliécjne étant détruite. 

— Macgea niinima nov, sp., p. 286. 

.\F OC 99 B. Gliondjerak, coupe 3, niveau 9, Frasiiien. — x 1. 

() A : section loiigitndinaîe montrant les planchers, peu nombreux -, h : 
coupe transversale. 

— Siphonophrentis giganlcu (Lesukur M.. 1821). |). 259. 

.'\F 10 C 5, Chaghna, coupe 10, niveau 5, Givetien. 

Section transversale — x 1. la fossnle et la zone épaissie s’oliservciil 
nettement. 

-- Siphonophrentis giganlea (Lesueur M., 1821), p. 259. 

8BO 98, Bokan S, coupe 9, niveau 5, Givetien. 

Section longitudinale.— x 2. 

• DisphgUiim lemaiireae nov. sp.. p. 271. 

AF OC 160. Ghoudjerak. coupe 3, niveau 9, i’rasiiion. 

Section transversale. — x 2. 

- Disphylluin lemaiireae nov. sp., p. 271. 

AF OC 160, Ghoudjerak, coupe 3, niveau 9, Frasiiien. 

Section longitudinale. — x 2. 

- Disphgllum lemaiireae nov. sp., p. 271. 

.\F OC 160. Ghoudjerak, coupe 3. niveau 9. Frasiiien. 

Section longitudinale. — x 2. 

— DisphyUuni lemaiireae nov. sp., p. 271. 

AF OC 161. Ghoudjerak. coupe 3, niveau 9. Frasiiien. 

Section longitudinale. — x 2. 

— Disphyihm goldiussi (Gkimtz U. R,. 1845), p. 271. 

.\F 2 Z 198, Zard Sang, niveau 3, Frasiiien. 

Section transversale. — x 2. 

— Disphylhtm goldfiissi (Geixitz H. B.. 1845). p. 271. 

Région d’Unaï, coupe de Badraglia, Givetien. 

Section transversale — x 2, lesseptes sont longs et laibîement carénés. 

— Disphylhim goldfussi (Geiniïz II. B., 1815), p. 271. 

Région d’Unaï. coupe de Badraglia, Givetien. 

Section longitudinale — x 4. 

— Neoslringophyllum heterophylloides (Frecu F., 1885), p. 291. 

.VF OC 201, Dacht-e-Nawar, coupe 3, niveau 9, Frasnien coupe Lransver- 
sale. — X 2. 

— Charactophylhim sp., p. 285. 

AF OC 99 A, Dacht-e-Nawar. coupc 3, niveau 9. Frasiiien. 

17 fl : section transversale — x 2 ; 17 è : section longitudinale — x 2. 


Source : MNHN, Paris 
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P!.ANC(IE XVI, 


Fi(i. 1 u-c. - Ilexugonui ia paraHaxa masjidcnse nov. subsp.. p. 1281. 

AF 3 GK 6 317, Ghouk, gisement 10, niveau 6, Frasnien. 

1 a : section transversale — x 4 ; 1 b : section longitudinale — X 1 ; 
1 c : surface supérieure d’une colonie en grandeur naturelle. 

Fig. 2 a-b. — Ilexagonaria parallaxa masjidense nov. subsp., p, 281. 

3 GK J 81, Ghouk, gisement 14, Frasnien. 

2 a : section longitudinale — x 1 ; 2 ; la même section — x 1. 

Fig. 3 a-c. — Ilexagonaria Iruncala (Stewart G. A., 1938), p. 280. 

Rp D 4 b, Robat-e-Paï, niveau 1, Dévonien moyen. 

3 a : section transversale — X 1 ; 3 1) : la même section — x 4 ; 
3 c : section longitudinale — x 4. 

Fig. 4 a-b. — Ilexagonaria cf. magna (Fenton C. L. et Fe.nton M. A., 1924), p. 283. 
775 a, région d’Unaï, coupe de Badragha, Frasnien (?). 

4 a : section transversale — x 1 ; 4 b : la même section — x 4. 

Fig. 5 a-b. — Ilexagonaria cf. magna (Fenton C. L. et Fenton M. A., 1924). p. 283. 
AF 10 C 11, Dacht-e-Nawar, coupe 10, Frasnien. 

5 a : section longitudinale — x 1 ; 5 è : la même section — x 4. 

Fig. 6. — Ilexagonaria cf. magna (Fenton C. L. et Fenton M. A., 1924), p. 283. 

AF 10 C 9, Dacht-e-Nawar, coupe 10, Frasnien. 

Surface supérioiire d’une colonie en graiulcnr nalurelle. 


Source : MNHN, Paris 
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Pj.anciœ xvn. 


i'iG, 1 a-b. - Phillipsaslrea imcronunula (Roemicr F. A., 1855), p. 275. 

(^lie .Sa, Gliouk, gisement 11, Frasnien. 

1 a : section transversale x 1 ; 1 i> : section longitudinale — x *1. 

l'in. 2 a-b. - - Phillipsaaimi hennahi (Lonsd.\i.i.'. W., 1840), p. 274. 

.\F KU 9, coupe de Kiitun, GiveLien-Frasnicn. 

2 a : section transversale — x 2 ; 2 ii : section longitudinale — x 2. 

l'iG. 3 a-h. — Ilexagonaria ci. philoinena Gi-inski A., 19.55, p. 278. 

AF 2 Z 146, Zard Sang, niveau 3, l'rasnien. 

3 a : section transversale — x 2 ; 3 : section longitudinale — x 2. 

Fig. 4 a-b. Ilexagonaria e g. Iiexagona (Goldfu.ss .A., 1826), p. 276. 

AF 2 Z 148, Zard Sang, niveau 3, Frasnien. 

1 IJ : section transversale — x 2 ; 4 fi : section longitiiiUnale — x 2. 

Fie. 5 (hI. — Phillipsaslrea hennahi (Loxsdale W., 1840), p. 274. 

AF OC 50, Dacht-e-Nawar, coupe 3, Giveticn-Frasnien. 

5 a : section transversale — x 1 ; 5 fi : la même — x 1 ; 5 c : section lon¬ 
gitudinale — X 1 ; 5 (/ ; la môme — x 1, elle montre les « horseslioe «. 

F'ig. 6. — Phillipsaslrea hennahi (Lonsdai-e W'., 1840), p. 271. 

•AF 10 C 61, Dacht-e-Nawar, Chaghna, Givetien. 

Section transversale.— x 1. 


Source : MNHN, Paris 
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Planche XVllI. 


Fici. 1. — Endophyüum abditum (Milne-Edwards H. et Haime J., 1851), p. 290. 

AF OC 202, Dacht-e-Nawar, coupe 3, Dévonien moyen (?). 

Section transversale. — X 2. 

Fig. 2 a-b. — Acunthophyllurn torqualuin Schlueter C., 1884, p. 292. 

AF OC 9, Dacht-e-Nawar, coupc 2, Eifelien (?). 

2 « : section transversale — x 1 ; 2 5 : section longitudinale — x 2. 

Fig. 3. — Keriophyilum spinulosum charnense nov. subsp., p. 265. 

AF OC 150, Dacht-e-Nawar, coupe 3, niveaux 7-8, Giveticn. 

Section transversale. — x I. 

Fig. -1. — Keriophyilum cf. cylindricum (Schlutz E., 1883), p. 267. 

.VF 10 C 181, Daclit-e-Nawar, coupe 10, niveaux 4-5, Givetien (?). 
Section transversale. — x 2. 

Fiü. 5. — Keriophyilum spinulosum charnense nov. subsp., p. 265. 

AF OC MO, Dacht-e-Nawar, coupe 3, niveaux 7-8, Givetien. 

Section transversale. — x 2. 

Fiü. 6. — Heliophyllum halli (Milne-Edwahds II. et Haime J., 1850), p. 263. 

AF OC 141. Dacht-e-Nawar, coupe 3, niveau 8, Givetien. 

Section transversale. — X 2. 

Fig. 7 a. — Aulacophylluin sp., p, 261. 

AF 3 GK .T 103, Ghouk, gisement 14, Frasnien. 

Section transversale. — X 1. 

Fig. 7 b. — Aulacophgllum sp., p. 2&1. 

AF 3 GK J 16, Ghouk, gisement 11, Frasnien. 

Section longitudinale.— x 1. 


Source : MNHN, Paris 
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Planche X1\. 


Fig. 1 n-b. — (?) CyslipliijUoides sp., p. 301. 

AF 10 C 32, Daclil-c-Nawar. coupe 10, niveau 7, Giveticii. 

1 rt ; section transversale—x 1 ; 1 6 : section longitudinale—• x 1. 

Fig. 2 n-b. — Psendomicroplasina fongi (Yoii S. S., 1937), p. 297. 

AF OC 99 C, Dacht-e-Nawar. coupe 3, niveau 9, Givetieu. 

2 « : section transversale — x 2;2 b : section longitudinale — x 2. 

Fig. 3. — Pscudomicroplasma jongi (Yoii S. S., 1937), p. 297. 

.\F' 10 C 22, Dacht-e-Na\var. coupe 10, niveau 5, Givetieu. 

Section transversale. — x 2, 

Fig. -l. — NardophjiUtim inarginatuin (Wedekind R., 1924), p. 298. 

.\F 10 C 8, Daclit-e-Nawar, coupe 10, niveaux 5 et 7. Givetieu. 
Section longitudinale. — X 2. 

Fig. 5 a-b. - Aulacopluilhim cf. uesiculaliun (Sloss 1^. L.. 1939), p. 201. 

AF 3 GK 6 1-1, Gliouk, gisement 10, niveau 6, Frasnien. 

5 a : section transversale — x 2 ; 5 6 : section longitiulinale — x 2. 

Fig. r>. — Aidacophi/Uum cf. vesintlaliim (Sloss L. T,., 1939), p. 261. 

AF 3 GK 6 10, Gliouk, gisement 10. niveau 6, Frasnien. 

Vue extérieure latérale grandeur naturelle. 

Fig. 7. — KeriopluiUiiinlabnliitumaf(ihanensemv.si\h^p.,]y.2a9. 

.VF OC 167, I)acht-e-Na\var. coupe 3. niveau 3, niveau 8. Givetieu. 
Section transversale. — x 2. 

l'iG. S. ll(•.c^^f|on(ll■i(^ cl', inngna (Fknton et Fenton, 1921). p. 283. 

77.3, Una'i, cou])e de Budragha. Frasnien. 

Section longitudinale. — x 1. 

Fig. 9. - Nco.dringopluilltini afT. modiciiii) (Smith S.. 19 Fi), |i. 293. 

.\I' .3 K 19. Kadjao, niveaux I à 1, Frasnien. 

Section longitudinale. — x 2. 

Fig. 10. --- NciislringophijUnm alT. modicitin (Smith S., 1943), p. 29.5. 

.\I' .5 K 9, Kadjao, niveaux 1 à 1, Frasnien. 

Section transversale. — x 2. 

Fig. 11. - NeoslringopluiUum alï. modiciirn (S.mith S.. 1915), p. 295. 

AF 5 K 18, Kadjao, niveaux 1 à 4, Frasnien. 

Section transversale. — x 2, 


Source : MNHN, Paris 



Source : MNHN, Paris 





Pl-ANCIIF, XX. 


Fin. 1. — Hajigak : La source et le gisement de Hayden, au pied du col d’Haji- 
gak. La source s’écoule à gauche ; au-dessus, les calcaires dévoniens fos¬ 
silifères sont très fracturés. Le sommet en haut (4 270 m) est une masse 
d'hématite dans les scliistes de Kalu (voir fig. 56). 

Fie.. 2. — Dnc/d-c-.Vnwnr: Récif de Polypiers givetion au col de Ghoudjerak (3 600 m). 

Fig. 3. — Rnbat-e-Paï : De bas en haut : — repli anticlinal dans les calcaires eifelo- 
givetiens ; — pente de marnes rouges à gypse ; — barre de calcaires fras- 
niens, les niveaux marneux du frasnicn inférieur fossilifères forment une 
vire (voir fig. 64). 

Fu’i. 4. Glioul: : Vallée de Masjid, rive droite. De gauche à droite ; .5. — calcaires 
noirs ; 6. — marnes très fossilifères, Frasnien inférieur-moyen ; 7-0. — 
corniche de calcaires à Polypiers frasniens (voir fig. Cl). 


Source : MNHN, Paris 
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